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A MONSIEUR DACIER, 




MONSIEUR, 

Vous iie pouviez refuser l'hommage de 
mon livra après avoir concouru par votre 
suffrage à le faire considérer comme digne 
de vous être présenté. C'est trop peut'étre 
que d'exiger ce double témoignage de 
voire indulgence ; mais devois-je vouloir le 
placer sous d'autres auspices, quand les 
vôtres lui assurent un utile abri près du toit 
paternel de l'illustre famille littéraire qui l'a 
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si généreusement adopté, et qui, conserva- 
trice des bonnes doctrines, des bonnes tra- 
ditions, dont vos écrits offrent à la fois les 
préceptes et les exemples, trouve dans votre 
nom l'alliance de sa gloire récente et de son 
ancienne renommée. C'est aussi en plaçant 
ce nom au frontispice de mon ouvrage que, 
faible disciple, je rattache mes essais aux 
productions des grands maîtres vos con- 
temporains. Comment renoncer à tous ces 
avantages ? J'en jouis aujourd'hui par 
l'effet de votre bonté; elle excite toute ma 
reconnaissance: permettez-moi d'en consi- 
gner ici l'expression avec celle de mon 
respectueux attachement. 



J. J. CHAMPOLLÏON-FIGEAC. 
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PRÉFACE. 



L'ouybage que je présente au public a 
été composé, presqu'entieremcnt refait 
et imprimé dans l'espace de deux années. 
Pour cela même j'aurois été moins em- 
pressé de le produire, si j'avois pu ne 
pas l'être beaucoup de m'enorgueiliir du 
suffrage imposant qui lui a été accordé. 
Ce motif, et je n'en déguise pas l'aveu , 
servira peut être à faire excuser ma cé- 
lérité si elle fut trop active , et si l'ex- 
trême indulgence de l'Académie ne me 
coucilie pas entièrement celle des lec- 

Ils s'apercevront sans peine qu'il est 
de toute justice , à l'égard de mon travail , 
de séparer le fond d'avec la forme , et 
ce n'est que sous ce dernier rapport 
qu'un nouveau degré de juridiction peut 
exister pour moi. 
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viij préface: 

Le sujet; ea effet, appartient tout 
entier à l'Académie qui l'indiqua en ces 
termes dans snn programme: « Rassem- 
» hier ce que les monumens de tout genre 
' i peuvent fournir concernant \zs Annales 
» des Lagides , ou la chronologie des 
» rois d'Egypte depuis la mort d'A- 
•> lexandre-le-Grand jusqu'à l'asservisse- 
» ment de ce pays par les Romains, après 
« la mort de Cléopâtre iille de Ptolomée- 
» Aulcte.— L'Académie désire qu'on rap- 
» porte à leurs dates tous les laits de cette 
>• histoire qui ont une époque certaine, 
» et qu'on délermine , autant qu'il sera 
» possible , la date de l'avènement de 
» chaque prince au trône , et la fin de 
» chaque règne. » 

En le traitant, je ne m'en dissimulois 
point les difficultés ; une étude spéciale 
des matières de chronologie me les mon- 
trait sous leurs divers aspects, et je sentais 
que \c ne pouvois espérer qu'en l'indul- 
gence de mes juges : cette attente n'a pas 
été déçue, 
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PRÉFACE. IX 

Us ont bien voulu joindre aux témoi- 
gnages publies que j'en ai reçus, des re- 
marques et des conseils qui n'ont pas été 
pour moi d'un moindre prix; et en leur 
exprimant toute ma gratitude pour les 
premiers, je ne (lois pas m'abstenir de 
dire comment j'ai lâché de profiter des 
seconds. 

J'ai revu ce que j'avois écrit sur les mé- 
dailles des Plolémées en général, ne pro- 
posant qu'avec la réserve qui me con- 
vient, ce qu'il m'a semblé possible de 
faire afin de les rendre plus utiles à 
l'histoire de ces princes, et regrettant 
aussi de ne pouvoir eu tirer moi-même 
plus de lumières pour en répandre un 
peu sur quelques nus des pointe obscurs 
de leurs Annales. 

Il y en «voit plusieurs dans celles des 
successeurs de PLolémée Soter II ou 
Lathums ; l'ordre même de leurs règnes 
étoit très-incertain, et bien plus que je 
ne le pensais avant d'avoir connu les 
utiles observations qui m'ont été com- 
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muniquées. J'ai donc soigneusement re- 
touché ce que j'avois dit surPtolémée 
Soter II et Alexandre I, afin de déter- 
miner avec certitude la durée du règne 
intermédiaire de celui-ci, celle du second 
règne de Soter II, et du règne de Béré- 
nice sa tille qui lui succéda. J'ai aussi 
réuni sur celui de Ptolémée Alexandre II, 
jusqu'ici presque généralement rejeté de 
la liste des rois d'Egypte, de nouveaux 
témoignages et de nouvelles inductions 
qui lèveront peut-être toutes les incerti- 
tudes sur son époque et sur sa durée : 
par là l'ordre dans lequel le trône fut 
occupé par les successeurs de Soter II 
après son premier régne , c'est-à-dire 
par Alexandre I , Soter II , Bérénice sa 
lille, Alexandre II, Denys ou Auiète , 
enfin par Cléopàtre et ses deux frères, 
se trouve déterminé avec toute l'exacti- 
tude possible, et les additions que ces 
nouvelles recherches ou de nouvelles 
études ont lait introduire dans mon Mé- 
moire , l'ont ainsi rendu plus complet. 
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PREFACE. Xj 

On y trouvera les dates certaines d'un 
assez grand nombre d' événe m e ns imp or- 
tans. Pour parvenir à les fixer, je me suis 
efforcé de saisir toutes les indications 
physiques ou historiques, éparses dans 
les écrivains de l'antiquité. Il n'y avoit 
plus qu'à les approprier au langage des 
lecteurs , et J'en ai trouvé le moyen dans 
les recherches que j'avois déjà faites sur 
les Calendriers anciens, sur leurs con- 
cordances, et sur les périodes qui les ré- 
gloient. Ces recherches sont d'une appli- 
cation fréquente et sûre à tous les ma- 
immens de l'histoire ancienne. J'en ai 
déjà l'ait sommairement connoitre l'en- 
semble ; la plupart de leurs élémens 
sont consignés dans un travail fort étendu 
qui, sous le titre de Chrouologis du l'Ai- 
magpste, présente des notions exactes sur 
la nature des calendriers diverset des ères 
diverses employés dans cette Composition, 
Mathématique de Ptoléméc le géomètre, 
suivies de la traduction en style julien 
des quatre-vingt-quatorze observations 
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xij préface; 
astronomiques dont les claies y sont ex- 
primées, pour des époques toujours diffé- 
rentes el quelquefois éloignées, par des 
concordances éminemment iàvorables à 
la r est an ratio n de ces calendriers et non 
moins utiles pour ramener ces ères et ces 
périodes à leur véritable origine. Si par- 
fois dans le cours de cet ouvrage , en 
approfondissant une discussion , on a 
produit quelques unes de ces données 

que le. besoin de connaître la vérité a 
toujours paru le rendre nécessaire, et le 

détails où il ne trouvera que l'exposé de 
quelques moyens qui peuvent également 
être appliqués à d'autres questions de 
temps, qui ramènent la chronologie ;'i ses 
principes élémentaires, qui enfin tendent 
à faire acquérir une pins entière connais- 
sance des faits les plus importans de 
l'histoire. 

Ceux qui sont étrangers,! l'Egypte des 
Lagides , mais qui s'y rapportent acci- 
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PREFACE. xiï] 

dehtellement, ont été recueillis ici moins 
dans l'intérêt de ia narration , que pour 
l'ordre des temps: aussi ne sont-ils qu'in- 
diqués, et presque toujours sans discus- 
sions. 

On auroit trouvé le sujet de quelques- 
unes dans l'examen des dénominations 
dilTérenlcs données à un même lieu par 

scrupuleusement écrit ces noms selon 
leur siècle , et. c'est ce qui rendra tou- 
jours les cartes spéciales pour chaque 
écrivain, plus utiles à son intelligence 
que les caries de l;i jjcogi'aptiic par époque. 
Nous avons tâché d'être clairs et précis 
sous ce rapport dans notre ouvrage ; 
et comme les faits géographiques n'y 
sont , en général , que d'un intérêt se- 
condaire , nous n'avons pas cru devoir 
y joindre une carte particulière. Tout 
l'empire d'Alexandre est d "abord le théâtre 
des événemens qu'on y rappelle; mais 
il se rétrécit peu à peu , et se réduit enfin 
à l'Egypte seule. On pourra donc consul- 
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ter la carte de la Grèce, la carte de l'Asie- 
Mineure, et celle de l'Egypte, qui ont élé 
dressées par M. d'Anville ; elles suffiront 
pour la lecture de ces Annales. 

Leurs diverses parties sont exposées 
dans la Table Analytique qui précède cet 
Avertissement ; elle en présente les divi- 
sions principales, en indique lessujets par- 
ticuliers , et pour rendre les recherches 
plus faciles , on a placé à la tin du der- 
nier volume une Table Alphabétique où 
sont soigneusement réunis les noms et 
les faits qu'on ne cite pas dans le Canon 
Chronologique , ce Canon étant plus spé- 
cialement destiné aux Lagides et aux 
époques connues de leur histoire. 

On se sert ici de cette dernière expres- 
sion , quoiqu'elle ne s'applique pas à cet 
ouvrage qui ne doit être qu'une collec- 
tion de faits avérés dont l'historien 
pourra se servir avec confiance, mais qui 
n'est pas une histoire ; les lecteurs n'y 
chercheront que ce qu'on doit y trouver : 
les événemensqui se sont passésen Egypte 
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sous les Ptolémées, classés selon l'ordre 
des temps ou la succession des années, 
c'est-à-dire des Annales. 

Ce litre à lui seul nous imposoit sans 
doute assez de devoirs : nous donneronl- 
ils quelques droits à l'attention pu' i ? 
Nous n'oserions l'espérer, moins enco. 
dans ces temps où, si exigeante, si bé- 
névole à la fois , et toute entière à de 
grands intérêts actuels , elle ne souffre 
d'en être momentanément détournée 
vers le passé, que s'il lui fournit toutes 
faites quelques doctrines pour les vues d'à 
présent, et par malheur, des dates n'ont 
rien de bien philosophique. L'érudition 
qui n'explore que les monumens ne 
semble pas même pouvoir le devenir de 
quelque temps encore , et jusques-là fau- 
dra-t-il bien qu'elle consente à ne voir 
considérer ses recherches que comme des 
utilités du second ordre ; et du dernier 
peut-être aux yeux de ceux qui, la jugeant 
on ne sait trop si ce seroit sur ses résul- 
tats ou sur ses diflicultés , ont pour elle 
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xvj préface: 
une parfaite considération , mais l'envi- 
sagent néanmoins, par l'effet d'une sin- 
gulière bienveillance , comme une sorte 
de science occulte, depuis surtout que 
l'on a si soigneusement comprisles vieilles 
études dans la refonte générale des vieilles 
opinions. Mais il existe en faveur de l'E- 
gypte une sorte d'exception ; son anliijue 

l'a rajeunie en l'associant à ses propres 
trophées : on me pardonnera donc de 
rattacher loulcs nies espérances à l'in- 
térêt que peut inspirer le sujet de cet 
ouvrage. Il pourra iàire excuser plus 
aisément quelques-unes de ses imper- 
fections , ce qui ne me dispense point 
de renouveler ici le vœu si nécessaire 
qu'exprimoit la primitive épigraphe du 
Mémoire : et ament induigebe pehiti. : 
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CHAPITRE PREMIER. 
INTRODUCTION. 

L'histoire de l'Egypte, pour les temps qui 
précédèrent son asser vissomWparle. Ko- 
mains , se divise en trois périodes que les 
changemcns survenus dans son état poli- 
tique servent à fixer avec précision. Depuis 
plusieurs siècles elle se gouvernoit par ses 
propres lois, lorsque Cambyse, sans autre 
droit que celui du plus fort, alla s'asseoir 
sur le trône des rois égyptiens, qui devint 
l'héritage de ses successeurs. Alexandre, 
vainqueur des Perses , anéantit leurdomi- 
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nalion en Egypte , y fit succéder la sienne, 
et réunit ce roj uumeàses autres conquêtes. 
Enfin , l'un de ses lieutenans , Ptolémée fils 
de Lagus , qui n'en fut d'abord que le gou- 
verneur, s'en déclara bientôt après le sou- 
verain : il fut le chef de la race royale des 
Lagides , qui finit , après trois siècles 
d'existence, lorscpie César Auguste réduisit 

C'est ce troisième période de l'histoire 
de l'Egypte , qui sera le sujet de cet ouvrage. 

On se propose de présenter la chronolo- 
gie certaine de ses rois grecs m acé< Ioniens , 
successeurs d'Alexandre-le-Grand ; de réu- 
nir, sur la foi des monumens et des auteurs 
les plus accrédités, les faits qui appartien- 
nent à l'histoire de ces rois, et de rappor- 
ter à des dates précises tous ceux de ces 
faits dont l'époque peut être exactement 
déterminée. 

Afin de ne pas accroître les difficultés 
déjà nombreuses qui sont propres à ce sujet , 
on le renfermera dans les limites que les 
termes du programme lui ont nalurelle- 
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ment données ; et , quant à son importance , 
elle ne peut Être douteuse , puisque une 
illustre compagnie littéraire l'a désigné à 
l'émulation des hommes habitués aux études 
qu'il esigeoit ; c'est ainsi encore qu'en solli- 
citant de nouvelles recherches sur les An- 
nales des Lagides , l'Académie a fait assea 
connoîttre l'insuffisance de ce qui existe 
déjàsur cetteportion de l'histoire ancienne : 
elle a jugé qu'il éloit possible de faire mieux. 

Pour y réussir, et afin de répondre plus 
complètement à tons ses vœux, il a paru 
nécessaire d'examiner d'abord avec quelque 
attention les moyens que peut offrir à cet 
effet l'état actuel des sciences historiques. 

Elles ont été jusqu'à ce jqur insuffisantes 
pour servir à résoudre , à l'égard des 
anciennes époques de l'histoire , un grand 
nombre de questions, de faiuj, de temps 
ou de lieux, que son étude a fait naître; 
des hommes laborieux les ont examinées, il 
est vrai, sans succès : mais leur zèle éclairé 
n'en est pas moins digne de nos éloges. 

Il arrive trop souvent que des traces 
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fugitives permettent à peine de saisir vague- 
ment , et sous un seul aspect , un fait qui ne 
pourroit être l>ien connu que s'il êtoit con- 
sidère' sous ses faces diverses : il faut bien 
alors que la perspicacité de l'esprit s'essaie 
à suppléer au défaut de tout autre docu- 
ment : il se livre aux conjectures, raisonne 
sur des analogies , conclut sur des probabi- 
lités, et plus d'une fois leur association a 
conduit à d'heureux et d'indubitables ré- 
sultats. 

Mais il n'en est pas ainsi du sujet de 
Cet ouvrage : les matériaux ne manquent 
point pour le traiter , du moins pour la 
plus grande partie du temps et des faits qu'il 
embrasse ; et le premier sentiment que leur 
réunion doit inspirer, c'est, à certains 
égards, le regret de les trouver trop abon- 
dans, puisqu'il faudra s'occuper d'abord, 
sinon à les réduire , du moins à les classer 
convenablement , après avoir apprécié leur 
valeur relative. 

Un grand nombre d'auteurs grecs ou 
latins , historiens, poètes ouchronographes , 
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renferment, en effet, des notions éparscs 
sur l'histoire des Lagides en général ou sur 
quelques unes de ses parties; et cette abon- 
dance de documens qui, dans beaucoup 
d'occasions, seroit d'un utilesecotirs,est ici 
même un embarras. Il naît des différences 
qui se trouvent dans les rapports de plu- 
sieurs écrivains sur un même fait considéré 
dans son époque ou dans ses circonstances , 
différences qu'il faut expliquer avec clarté , 
rectifier avec précision, ou rejeter avec 
fondement , mais qui ne peuvent être 
nc'gligées. .■ :■: • ■ ■ ■' ■•■ 

C'est par cet examen critique et rigou- 
reux , que le grand nombre de témoignages 
qui seront d'abord produits, se réduira fina- 
lement à quelques rapports primitifs, autour 
desqueb viendront se grouper les narra- 
teurs secondaires comme des témoins et des 
garans de leur véracité. Parmi les chrtmo- 
graphes, par exemple, Eusèbe^ la Chro- 
nique d'Alexandrie et Georges le Syncelle, 
ne formeront qu'un seul et même système 
de preuves, parce que le plus ancien des 
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trois esl l'original dont les deux autres ne 
sont quedcs copies. Celle règle de critique, 
appliquée à chacun des autres auteurs qui 
seront consultes, ne leur fera cependant 
rien perdre de leur itnçrortance ( en té-B 
étudiant , ' comme on' Vient de le dire , c'est 
prendi'e ]û phis sur moyen de faire ressor- 
tir toute leur utilité; i.\ 

Cette espèce de réduction , ce système 
dè familles de preuves, est plus aisé a 
établir parmi les chrono graphes que parmi 
les historiens. Les premiers ne contiennent 
que des noms et des nombres : là, tout 
est clair et précis; un non! ne peut titre 
CorçfonVWi avec nn autre, un nombre est 
absriln dans son "expression; les ànatogies 
etleS différences seront donc aisemerit "Véri- 
fiées. Dans les historiens:, au contraire-, il 
n'y a presque jamais de nombres , «ansé- 
quemment point'deiîes certitudes si utiles 
à: celui qui veut 'connaître i' époque 1 >o«|- -is 
durée d'un 'événement : on y trouve, il *st 
vrai j Peasemble des faits qtri se rapportent 
à-cet événement, et qui ne laissent aracott 
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doute sur sa réalité: quelquefois les causes 
qui l'ont produit, plus souvent ses résultats 
et son influence immédiate ; mais ce sont 
là autant de conséquences qu'il faut déduire 
de cet ensemble de faits. C'est quelquefois 
comme une foule de lignes divergentes 
qu'il faut ramener à un seul point; car si 
plusieurs historiens rapportent le même 
fait , ils ne le rapportent pas toujours de la 
même manière , le temps où ils ont écrit , 
l'ordre d'idées particulier à leur position 
ayant dil produire autant de nuances diffé- 
rentes, quelquefois même des oppositions 
fcîen tranchées dans leur manière de le 
raconter. Josephe, sansdoute , mettra plus 
d'intérêt à parler des bienfaits des Ptoîé- 
mées envers les Juifs, que n'auroit pu et 
que n'auroit dû le faire Diodore de Sicile 
à qui les destinées de cette nation impor- 
taient bien moins réellement (i). Il faudra 



"pas parler dans leurs ferilj. Sainte - Croix , Hisloire 
d'Aleimdrt. 555. 
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donc avoir égard à cette position particu- 
lière de chaque écrivain, apprécier l'in- 
fluence qu'elle exerça infailliblement sur 
lui, et l'on peut dire infailliblement, car 
cet écrivain étoit un homme. 

Mais il est une autre espèce de docu- 
mensqui, par leur nature, doivent inspi- 
rer une plus grande confiance ; contempo- 
rains des événeraens qu'ils rappellent, ab- 
solus dans leurs expressions, si le temps 
ne les a pas trop affoiblies , il suffit de les 
bien comprendre pour y trouver des notions 
d'une complète exactitude. Chacun d'eux 
est pour ainsi dire un chapitre de l'histoire 
du prince dont il rappelle le nom ou dont 
il conserve le portrait, et telles sont les 
médailles et les inscriptions. 

Monumens publics, revêtus d'un carac- 
tère tout particulier et qu'on ne trouvera 
pas dans le rapport d'un historien qui n'a 
presque jamais de commun avec eux l'avan- 
tage de la contemporanéile, de tous les 
genres de documens où l'histoire peut pui- 
ser des certitudes, les inscriptions et les 
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médailles sont ceux où elle en trouve le 
plus. On doit, il est vrai, dans l'ensemble 
de leurs dires , faire la part de la vanité des 
princes , et de la flatterie des courtisans 
qui, dans tous les temps, se sont donné la 
mission de parler au nom des peuples ; on 
doit se garder encore de l'éclat des titres 
qui ne prouve souvent que l'étendue des 
prétentions : mais , hors cela , les médailles 
et les inscriptions sont les plus sûrs guides 
auxquels l'annaliste ou l'historien puisse se 
confier; un mensonge ne s'inscrit pas sur le 
bronze ou sur le marbre comme étant un 
fait avéré; une sorte de pudeur publique 
garantit l'histoire de ces suppositions qui 
seroient trop hardies pour qu'elles soient 
possibles. On peut exagérer les circons- 
tances honorahles d'une action quelconque, 
mais non la supposer entièrement. 

Pour ces motifs , on s'est attaché à recueil- 
lir soigneusement tout ce que les inscrip- 
tions et les médailles ont pu fournir de no- 
tions utiles au but que l'on s'est proposé. Les 
premières sont peu nombreuses ; mais il en 
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est d'une haute importance pour leur éten- 
due et le nombre de faits qu'elles relatent : 
telles sont la belle inscription d'Adulis, 
l'inscription de Rosette plus belle encore 
et parmi les monumens paléographiques ,1e 
seul auquel se rattachent de grandes espé- 
rances, parce qu'elle peut nous ouvrir enfin 
les vieilles annales d'une grande nation. La 
première, celle d'Adulis, fut destinée à 
conserver le souvenir des conquêtes de 
Ptolémée Evergète dans l'Asie : vainqueur 
sur l'Euphratc , il le franchit , traverse la 
Babylonie, et va chez les Perses reconqué- 
rir, pour l'Egypte, les dieux que Cambyse 
lui avoit ravis ; il attache à son char de 
triomphe les rois vaincus, et emmène les élé°- 
phans qu'il trouve parmi le butin. Mais ce 
rapport historique , s'il n'est pas amplifié, 
doit perdre quelque chose de son utilité, 
parce qu'il n'a été ramené à aucune époque 
connue. L'inscription en effet n'a point de 
date ; car on ne saurait adopter celle qui 
se lit sur -aa antre monaraent, lequel n'a 
d'autre rapport avec le premier, que d'avoir 
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été trouvé dans le mtme lieu (i). Ainsi, 
réduite à ce qu'elle a de relatif à Ptolémée 
Evergete, l'inscription d'Adulis ne four- 
nira que des souvenirs. 

Celle de Rosette , au contraire, donne des 
souvenirs et des époques (2) ; elle contient 
plusieurs dates, elle indique le jour de la 
naissance de Ptolémée Epiphane, celui où 
il monta sur le trône , l'année de son inau- 
guration à Memphis apri-s sa minorité', 
enfin les principaux événcmcns qui se pas- 
sèrent pendant sa durée. Ce sont les prêtres 
de l'Egypte, solennellementassemblésdans 
le temple, qui inscrivent, dans un décret 
public, le temps et les circonstances de 

(i| iWri de Socy, Mèm. sur N™ pli on d'Adulis; 
Annales des Voyages. XII, 33o. . 

(a) Oit sait que telle inscription est un décret des prêtres 
«Bfptiens en l'honneur <!.■ t'I i-irj,; ( - I'i.q.li.ine , et qu'il es! 
gravé sur la pierre lrnu.ee ri Ho.t-1 tr- . en e.i-Lu-liTivs hicro- 
styphiques , en caractères alphabétiques égyptiens et en 
caractères grecs. En France. MM. Siltestre de Sacj, 
AkerliU), Champ ni lion le jeune et 1. Commission d'Egypte, 
eh 1 Angleterre M- 'le lîoctenr Youiig , se sont brtnpfs 

puhlia, en i8o3, des Echircimmem sur leteile grec; Paris, 
Baudouin , in-j^- 
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tous ces événcmens, les bienfails du roi 
envers les temples des dieux, ses succès 
contre les rebelles que la sédition avait réu- 
nis dans un nome éloigné, sa clémence 
envers ceux qui ne furent qu'égarés , sa pré- 
voyance contre de désastreux débordemens 
du Nil, et ses soins pour en réparer les dom- 
mages, sa munificence envers les collèges 
des prêtres débiteurs au fisc royal de plu- 
sieurs années d'arrérages de rentes ; et ce 
sont ces mêmes prêtres qui transmettent 
tous ces souvenirs et qui les expriment en 
termes positifs, il est vrai, mais que leur 
politique et leurs intérêts rendent suspects 
d'exagération. Olli> suspicion néanmoins, 
si elle doit atténuer un peu l'importance 
des faits, ne sauroit nuire dans la même 
proportion à l'exactitude des dates qui en 
demeurent indépendantes. 

Ces dates sont , dans le texte de l'inscrip- 
tion , ce qu'il importe le plus de reconnoïtre. 
Elles exigent encore de profondes recher- 
ches; car celles dont elles ont été le sujet 
n'ont pas jusqu'ici donné le moyen d'expli- 
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qucr, d'une manière complètement satisfai- 
sante , le passage de ce décret où l'époque 
de l'inauguration religieuse de Ptolémée 
Epipliane est indiquée au 18 du mois égyp- 
tien de méchir, qui répondoit au 4 du mois 
de xanlique macédonien. On ne peut y par- 
venir qu'en fixant d'abord la concordance 
du calendrien égyptien avec le calendrier 
macédonien, et cette concordance ne peut 
elle-même se déduire que du rétablissement 
de ce dernier calendrier, sur lequel il reste 
encore bien des doutes , après les longs 
travaux de plusieurs chronologistes. Ces 
doutes seraient moins nombreux si l'ins- 
cription de Rosette avoit e'té plutôt con- 
nue : favorisés parles dates qui s'y trouvent, 
et plus heureux à cet égard que ceux qui 
nous ont précédés dans les recherches sur 
le calendrier macédonien, nous avons pu les 
rendre plus complètes, assez peut-être pour 
fixer enfin l'opinion des savans sur cet im- 
portant sujet. Nous produirons donc ici les 
notions exactes que nous croyons avoir obte- 
nues de ces recherches, et avecd'autant plus 
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d'empressement , qu'elles feront retirer du 
texte de l'inscription tous les avantages que 
l'on peut en attendre , soit pour l'ensemble 
des événcmeiis qui appartiennent aux huit 
premières années du règne de Ptolémée 
Epiphane , soit pour les dates qui servi- 
ront à les classer. Leur pn \ ..-e indication 
jettera aussi quelque lumière sur l'époque 
du règne des souverains qui précédèrent 
Epiphane et de celui de ses successeurs , 
résultai de la plus haute importance, et que 
présentent rarement les médailles. 

On pourroil leur en supposer d'abord 
beaucoup plus qu'aux inscriptions -, mais il 
n'en est pas ainsi , pour les médailles des 
Lagides du moins ; car les règles , très- 
variables, qui dirigèrent leur fabrication, 
ne favorisent presque aucunement les re- 
cherches historiques , et l'inutile abondance 
de ces monnaies ne console pas même de 
cette fâcheuse vérité. Cela provient, on le 
sentira facilement , de deux causes princi- 
pales : i". du défaut de dates fournies par 
une ère qui auroit été commune à tous les 
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princes de cette dynastie , ère qui fut insti- 
tuée par les Séleucides et inscrite sur leurs 
monnaies; 2". de l'uniformité des types 
imprimés sur ces pièces, sous tous les règnes 
etàtoutes les époques des Lagides, unifor- 
mité que Rome se garda bien d'imiter, et 
qu'il étoit réservé à l'Europe moderne de 
reproduire dans ses monnaies, sans faire 
attention qu'elles deviennent par là muettes 
pour toujours , sur des éycoemens dont 
elles pourroient offrir d'irrécusables té- 
moignages. 

Ainsi les médailles des Lagides ne seront 
pas aussi généralement utiles à nos re- 
cherches qu'on auroit pu l'espérer d'abord ; 
néanmoins elles ne seront pas étudiées sans 
quelques fruits, sans en retirer même quel- 
ques indications d'un haut intérêt. 

Peut-être en aurions-nous obtenu un plus 
grand nombre, s'il avoit été possible de 
donner à l'examen de ces monumens tout 
le temps qu'ils paroissent exiger. Ils sont 
encore , parmi les archéologues, l'objet de 
beaucoup de doutes et de grandes dissi- 
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dences d'opinion. Il ne nous appartient pas 
de les juger, et nous avons dû ncfus borner 
ici à ce que le sujet que nous traitons 
sembloit exiger plus directement. Nous 
avons donc recherche 1 dans les médailles 
des Lagidcs , classées ainsi qu'elles le sont 
d'après le sentiment des auteurs les plus 
estimés, les dates qui se trouvent sur un 
petit nombre de ces pièces, et qui doivent 
se rapporter au règne des princes qui 
les firent frapper. Celte première indi- 
cation scroit d'un grand secours , si l'on 
pouvoit toujours dire à quel prince appar- 
tient la médaille sur laquelle l'année d'un 
règne est indiquée ; mais il est quelquefois 
difficile , impossible mfime , de se fixer à cet 
égard , la téte qui occupe un côté de ces 
pièces n'étant pas un guide assuré , puis- 
qu'il n'est pas encore certain que ces têtes 
soient toujours des portraits , et c'est 
encore sous ce rapport que la fabrica- 
tion des monnaies fut mieux réglée à 
Rome qu'elle ne l'avoit été par les Lagides . 
Il est vrai qu'un surnom fut particulier à 
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chacun de ces rois ; mais les médailles qui 
nous restent ne le reproduisent que rare- 
ment , car elles ne désignent que trois de 
ces princes par le surnom qu'ils portèrent : 
Ptolémc'c Philopator, Philometor, et le 
second Evergète. Toutefois , lorsqu'il a été 
bien constaté que la tête qui se trouve sur 
un côté de ces médailles est le portrait du 
roi dont elle conserve aussi le surnom , la 
conformité des traits a pu servir à recon- 
noîlre, et à classer avec certitude, celles des 
médailles de ce même prince où ce surnom 
ne se lit pas, et dès lors il a été possible de 
profiter des dates imprimées sur les pièces 
dont, les têtes ont élé ainsi reconnues. Si 
cette méthode e'toit applicable à l'ensemble 
des médailles qui existent, on auroit un 
moyen sûr pour se guider au milieu des incer- 
titudes quelles font naître ; mais on ne sau- 
rait l'espérer avec quelque raison , puisque 
les notions de ce genre fournies par ces 
médailles sont très-incomplètes. On ne peut 
donc en recueillir de plus ou moins exactes, 
que de quelques unes d'entr'elles qui , rela- 
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tivement au but que aous nous proposons 
ici, peuvent être divisées en quatre classes 
particulières : 

La première, comprenant les médailles 
sur lesquelles on trouve en même temps un 
surnom et une date 

La seconde, celles qui, sans su*noms, 
conservent une date , et appartiennent à un 
prince dont la tête est déjà connue par 
une autre pièce ayant la même «te et de 
plus le surnom ; 

La troisième, les médailles qui, ayant 
une date , ne peuvent appartenir qu'à cer- 
tains princes dont W règne dur» autant ou 
plus d' années , que le nombre de celles que 
la date rappelle ; 

Et la quatrième , les médailles q«i , por- 
tant une date, ne peavent cependant être 
classées que par conjecture. 

On voit par là que le plus grand nombre 
des médailles qui nous restent des Lagides, 
est absolumentinulikàleur histoire etàleur 
chronologie; car celles qui rentrent dans 
l'u«e des quatre classes q»' on vient d'mdi- 
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qlier, et qui sont aussi tes senles qu'on doive 
consulter, sont proportionnellement en pe- 
tite quantité : H ne faut donc pas s'étonner 
si tes annales de ces princes offrent encore 
si peu de certitudes. Néanmoins, ce petit 
nombre des médailles qui sont tit il r - ^ , .sr: 
trouve presque compensé par l'exactitude 
de la phipart des' J renseignement qu'eftes 
fournissent, car quelques points bien déter- 
minés dans rurtérraBe qu'elles embrassent , 
divisent cet intervalle en plusieurs par- 
ties qui sont d'autant plus faciles à bien 
connaître , que ces parties sont moins éten- 
dues, et qu'une seule date intermédiaire 
règle avec un certain degré de vérité, une 
partie du temps qui la précéda et de celui 
qui la suivit. 

Toutefois, on est toujours ramené à cette 
pensée , que le système monétaire d'aucun 
autre Etat n'offre autant d'irrégularités 
que celui de l'Egypte des Ptolémées; et 
commesi ce n'étoil pas assez <fe l'inutile uni- 
formité des types, dtf défaut presque cons- 
tant des surnoms de ces princes et des an- 
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nées de leur règne, on y rcconnoîl encore 
quelquefois, quand les dates s'y trouvent, 
qu'elles se rapportent àdes ères différentes. 
C'est ainsi que les médailles des deux suc- 
cesseurs immédiats d'Alexandre présentent 



trois manières di 


stinctes de supputer leurs 


années. Il est vr; 


li que ce désordre même, 




; bien compris la cause , 


sera d'un grand 


secours pour fixer exacte- 


ment les époque; 


) des deux premiers Ptolé- 




sordre n'en est pas moins 


réel, sans que l'a 


vantage fortuit que l'on en 







l'imprévoyance qui le fit naître. 

Ce sera donc sous ces divers rapports 
seulement que les médailles des Lagidcs 
serviront à leur histoire ; réunies aux chro- 
nographes, aux historiens et aux inscrip- 
tions, elles complètent l'ensemble des no- 
tions que les monumens de tout genre 
peuvent fournir concernant les annales de 
ces princes (i). 

On a tenté plusieurs fois de les écrire , 

(l) Terme, du Programme public par l'Académie. 
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et certainement sans succès, puisqu'on pro- 
voque sur ces ujel de nouvelles recherches. 
Mais doit-on avec confiance en attendre de 
plus heureux résultats ? ■ 

On peut répondre à cette question toute 
naturelle , que le mérite reconnu de la plu- 
part des écrivains qui ont traité ce sujet 
avec plus ou moins d'étendue , pourroit 
faire accuser d'irréflexion ou de trop de 
suffisance ceux qui l'entreprendront encore, 
détruire même l'espoir de satisfaire aux 
vœux de l'Académie", s'il n'existoit quelques 
circonstances éminemment favorables a ces 
nouvelles tentatives. 

Nous considérons comme Tétant réelle- 
ment , les monumens ou les auteurs conte- 
nant des notions sur l'histoire des Lagidcs , 
qui furent inconnus aux écrivains antérieurs 
à l'c'poqueprésente, soit parce que plusieurs 
d'en Ire eux n'étoient pas découverts lorsque 
ces écrivains composoient leurs ouvrages , 
soit encore parce qu'ils négligèrent de se 
servir de quelques autres , quoique con- 
nus depuis long-temps. L'inscription de 
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Rosette , si importante sous lous les rap- 
ports, est du nombre des premiers; et, 
parmi les seconds, on peut nommer au pre- 
mier rang la Composition Mathématique 
de Ptoléinc'e d'Alexandrie, ouvrage plus 
connu sous le nom A'Almagesle. 

De tous les écrivains de l'antiquité, qui 
peuvent être consultés avec fruit sur les 
temps et l'histoire des successeurs d'Alexan- 
dre en Egypte , Ptolémée est sans contredit 
celui qui le sera avec le plus d'avantages 
immédiats ; et , par une singularité bien 
remarquable , il ne l'a presque pas été par 
ceux qui, jusqu'ici, ont e'erit sur quelque 
point des Annales des Lagïdes : Vaillant 
lui-même, qui consacra vingt années a expli- 
quer lçurs médailles pour écrire leur his- 
toire { i), ne citequ'une seule fois, et comme 

matum arcommedsig, Amsteltril. 1701. Ifi-fol., pr&f. peg- a. 

toU.ïprtiVtîllunt.mr lesmtdaillejdci Plole'mfei-'oi. ail 
■ joisi-J - }njï i|u'nn duil l'abandonner pour oUlen'r une clis- 

pi\ développer If i celle opinion qui a pour elle d'impotan» 
«ifir.g«. 
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par hasard, le grand ouvrage qui vient 
d'être indiqué ; de sorte que Vaillant, qui 
a réuni, avec tant de soins, les rapporte 
des auteurs anciens contenant quelques 
faits de l'histoire des Ptolcniées, a préci- 
sément omis de se servir de l'ouvrage ou il 
devoit trouver les plus importons, les plus 
propres surtout à répandre quelque lumière 
sur Tordre des temps , car jusqu'ici ce 
n'est pas l'exactitude qui a manqué dans la 
réunion de ces faits, mais bien plutôt les 
certitudes nécessaires dans leur arrange- 
ment chronologique : vojons combien l'Ai- 
mageste peut contribuer à l'établir. 

L'ancienne astronomie se trouve toute 
entière dans cet ouvrage. Les théories, alors 
en usage , y sont exposées avecune méthode 
remarquable ; et des démonstrations qui ne Je 
sontpas moins , tendent à faire voir qu'elles 
sont fondées sur des faits presque tous bien 
constatés. On ne peut refuser de considé- 
rer comme tels , les diverses observations 
de phénomènes célestes, transmises par des 
astronomes plus anciens que Ptolémée, et 
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citées par celui-ci qui les rapproche d'autres 
observations analogues qu'il dit avoir faite» 
lui-même , afin d'en déduire des principes 
qui ne sont autre chose que les théories 
qu'il expose. C'est dans quelques unes des 
anciennes . observations rapportées par 
Plolémée , que la chronologie des Lagides 
puise d'utiles renséigncmens. Il cite en effet 
deux observations de Vénus faites par Timo- 
charis à Alexandrie, dans la treizième année 
du règne de Ptolémée Philadelphe (i), et 
une éclipse de lune observée dans la même 
ville pendant la septième année du règne de 
Plolémée Philopator(a). L'année, le mois, 
le jour et l'heure de ces trois observa- 
tions, sont exactement indiqués dansl'Al- 
m.igestc selon le calendrier égyptien ; si l'on 
peut rapporter, avec toute l'exactitude né- 
cessaire, ces indications selon le calendrier 
égyptien sur le calendrier julien, la date 
de ces trois observations devient alors faci- 
lement intelligible, et l'on connoît très- 

(0 Aliiia|€ite , Itv. X h rzhap, 4- 
(a) Jâid.. liv. VI, cliap. 5' 
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exactement les années juliennes qui furent 
la treizième du règne de Philadclphe , la 
septième de Philométor, et celles de l'avè- 
nement de ces deux princes s'en déduisent 
naturellement. 

Deux passages de l'Almageste suffisent 
donc pour fixer, avec certitude , l'e'poque 
du commencement du règne de deux Pto- 
lémées, et de la fin de celui de deux autres; 
et pour cela il ne faut que transporter exac- 
tement les dates égyptiennes sur le calen- 
drier Julien. On verra plus bas qu'il n'est 
pas difficile de remplir cette condition. 

On tire encore du texte de l'Almageste, 
d'autres résultats non moins utiles que celui 
qui vient d'être sommairement indiqué. Les 
Annales des Lagides sont renfermées dans 
des limites hors desquelles les temps qui les 
précédèrent ou qui les suivirent sont indif- 
férons, et ces limites sont, d'une part, la 
mort d'Alexandre, et, plus près de nous, l'as- 
servissement de l'Egypte par les Romains. 
Cesdeux points extrêmes ne sont pas moins 
imporians ni moins difficiles à de'termincr 
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que les époques intermédiaires de l'inter- 
valle qu'Us indiquent : l'Almagesle offre 
encore, sous ce rapport, de bien grands 
secours. On les trouve dans la date de huit 
observations astronomiques rapportées par 
Ptoléméc non seulement à l'ère de NaLo- 
nassar, mais encore à la mort d'Alexandre , 
en disant à quelle année aearit ou depuis la 
mort de ce roi, appartient ie phénomène 
observe' (i) ; et comme ce phénomène a 
aussi, selon le calendrier égyptien, une date 
que l'on rapportera sur le calendrier julien, 
l'on en déduira encore l'année de la mort 
d'Alexandre, qui ouvre l'ère des Lagides et 
fournit les premières pages à leurs Annales, 
Ptolémée fait connoitre aussi la durée 
totale de l'empiredes Lagides en Egyptc(a) ; 
à l'indication de la mort d'Alexandre , il 
ajoute celle du commencement du règne 
d'Auguste (3), et , distribuant ensuite entre 
les princes descendais de Lagus les années 

(i) Atn.ga»;; iiy.ïft, dup. a. -X,g. -XI, 3. 

M hw.; iiv. m , diap. 6. 
(î) un.. 
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comprises dans cet intervalle, il fixe avec 
certitude l'ordre de leur succession au trône 
d'Egypte , et la durée du règne de chacun 
d'eux. 

Ainsi les renseigne mens que contient 
l'Almagesle suffiraient presque seuls pour 
écrire, avec une satisfaisante exactitude, 
les Annales des Lagidcs. Comment se fait- 
il donc que les auteurs qui ont tenté une 
aussi utile entreprise, aient précisément 
négligé le livre qui présente , sur ce sujet, 
les plus précieux el les plus nombreux 
documens? ,. " 

Il ne peut être hors de propos d'examiner 
celle question ; elle n'est pas sans quelque 
intérêt , et la discussion qu'elle amène ici ne 
sera pas non plus sans utilité, puisqu'elle 
fera reconnoître combien les rapports de 
Ptolémée méritent de confiance, et justi- 
fiera d'avance toute celle qui lui est accordée 
dans cet ouvrage. 

On devra remarquer d'abord que fa 
critique historique, pour fixer avec plus 
Ue certitude l'époque de quelques événe- 
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mens connus, s'esl servie assez' tard de 
l'observation îles phénomènes ce'lestes dont 
l'histoire ancienne a rapproché les époques 
de telles de ces événemens : cette utile 
innovation est due presque entièrement à 
l'immortel Fréret qui, par le savant usage 
qu'il en a fait, en a prouvé en même temps 
toute l'importance. On ne pensa donc pas 
assez, tôt à étudier les temps des Lagides , 
avec le secours des observations conservées 
dans l'Almageste. 

Mais si l'on avoît connu moins tard tous 
les avantages que l'on poùvoit en retirer, 
il restoit encore une difficulté jusqu'ici 
presqu'insurm on table pour le plus grand 
nombre de ceux qui se consacrent aux pé- 
nibles recherches de l'érudition ; absorbés 
par l'immensité des éludes littéraires qu'elles 
exigent, ils n'ont pas toujours le temps d'y 
associer celle des sciences exactes , et pour 
ceux-là, l'Almageste pourroit quelquefois 
présenter de graves difficultés. Pour ne 
parler que de celles qui se rapportent au 
sujet présent, et si l'on veut faire servir àson 
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exacte explication les données nombreuses 
que Ptolcmc'e peut fournir, on doit songer 
à traduire toutes ses dates égyptiennes en 
dates juliennes , et pour le f;iire avec exac- 
titude , il faut reconnoître d'abord de quelle 
espèce d'année égyptienne Ptolémée s'est 
servi , quel éloit le rapport de cette anne'e 
égyptienne avec l'année julienne, à quel 
jour julien se rapportoit le premier jour de 
l'ère selon laquelle Ptolémée compte les 
années dans ses dates , enfin quelle fut suc- 
cessivement la concordance des jours des 
années égyptiennes de Ptolémée avec les 
jours du calendrier julien, concordance qui 
devoït varier sans cesse, si, comme cela 
arrivoit en effet, l'année égyptienne , dans 
sa durée et dans la distribution de ses jouis 
en mois , n'étoit pas semblable à l'année 
julienne. Sans ces renseignemens prélimi- 
naires, les dates de Ptolémée sont inutiles à 
l'histoire des Lagides , à celle même de l'as- 
tronomie ; et comme ces renseignemens 
n'existent nulle part bien complets, qu'aucun 
des historiens ou des annalistes des Lagides 
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ne s'est livré aux longues recherches qu'ils 
exigent, les plus précieux ducumens sont , 
ainsi que nous l'ayons dit , encore sans em- 
ploi, et les écrivains modernes sur l'histoire 
des Lagides presque excusés de ne s'en être 

On les trouvera réunis dans cet ouvrage, 
et toul ce que Ptolémée a écrit d'applicable 
aux époques diverses du règne des Lagides, 
y sera exactement rapporté , les dates que 
Ptolémée exprime selon le calendrier égyp- 
tien y étant soigneusement traduites selon 
le calendrier julien. Pour y parvenir avec 
certitude , nous avons premièrement re- 
connu , par (Tes vérifications multipliées , le 
jour, le mois et l'année selon le calendrier 
julien, qui furent ceux où commença l'ère de 
Tïabonassar quePtoIcmec emploie constam- 
ment; deuxièmement, reconnu encore et 
démontré que l'année de cette ère est une 
année vague de 363 jours sans aucune inter- 
calation ; troisièmement , fixé la concor- 
dance des années vagues de l'ère de Nabo- 
nassar avec les années juliennes , la première 
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p tus cou r te que la seconde d'un quart de Jour, 
rétrogradant perpétuellement dans celle-ci, 
au point que le premier jour d'une année 
vague ne répoadoit que pendant quatre 
années seulement au même jour de l'année 
fixe; quatrièmement enfin, extrait de-cette 
même concordance et de cette rétrograda- 
tion, les rapports régulièrement inconstant 
du calendrier égyptien et du calendrier ju* 
lies. C'est ainsi que les dates égyptiennes 
de VAlmageste, qui peuvent servir au* an- 
nales des Lagidcâ, étant Lie» déterminées 
et bien traduites, il est devenu plus facile 
de se retrouver au milieu des incerti- 



tocique. 

On est redevable de cet avantage au 
caractère de certitude qui est en quelque 
sorte particulier aux notions que t'Al- 
mageste a fournies- Aussi précises que 
celles que l'on peut tirer des médailles et 
des inscriptions, elles le sont plus encore, 
que les rapports des historiens qui ont écrit 
dans des temps et dans des lieux divers ; 
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et quant auxchronologistes, fort postérieurs 

au siècle de Ptoléméc , ils ont presque tous 

écrit d'après lui, en prenant pour guide le 

Canon astronomique placé en tète de 

VAlmageste. 

C'est une table qui contient une liste de 
rois assyriens ou mèdes , depuis Nabo- 
nassar jusques et y compris Nabonad, qui 
fut son dix-septième successeur; de rois 
des Perses, depuis Cyru s jusqu'à Alexandre; 
de rois macédoniens, depuis Philippe Ari^ 
dee (i) jusques à Cléopâtre, la dernière des 
Lagides; enfin d'empereurs romains, de- 
puis Auguste jusques à Antonin-le-Pieux. 
Ses successeurs se trouvent aussi dans la 
suite de cette longue liste , mais il nous 
suffit ici de la portion qui comprend les 
princes que nous venons de designer. Cette 
table considérée dans son texte grec, et il 
ne faut pas s'en écarter si l'on veut la bien 
comprendre , cette table est partagée en 
deux grandes divisions : la première a pour 
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litre ; Années des rois avant la mort 
d'Alexandre avec les siennes , et celle pre- 
mière parlie indique , en effet, après le 
nom de chaque roi assyrien ou perse , le 
nombre des années de son règne , et ensuite 
celles d'Alexandre lui-même. La seconde 
division est intitulée : Années des rois 
macédoniens a/jrès la mort d'Alexandre. 
A la liste de ces rois on ajouta ensuite celle 
des empereurs romains depuis Auguste 
jusques et y compris Antonin-le-Pieu\ , et 
cette dernière liste pourrait être considérée 
comme une troisième partie de la table 
générale du Canon appelé Astronomique. 
La première colonne , après celle des noms 
qui le composent, contient en nombres 
ronds , sans fractions d'année, la somme de 
celles du règne de chaque prince, et dans une 
seconde colonne ces années sont successive- 
ment additionnées. On voit que la première 
division de la table en comptant 4 2 4 < la 
seconde 483, le total des deux s'élève à 907 ; 
et comme la première année de cette table 
est aussi la première année de l'ère de 
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Nabonassar, les additions successives de la 
seconde colonne donnent pour chaque règne 
les années de celte ère depuis la première jus- 
qu'à la neuf cent huitième, en même temps 
que la division du canon en deux grandes 
sections indique , Tune les années avant 
Alexandre , et l'autre les années après sa 
mort. Ainsi chaque règne se rapporte à deux 
ères, à celle de la mort d'Alexandre et à 
celle de Nabonassa'r. 

Pour comprendre l'origine et la forme 
de cette table , il suffit de la rapprocher du 
texte de l'Almageste. 

Nous avons déjà fait remarquer que 
Plotémée, pour établir ses théories astro- 
nomiques et prouver leur exactitude, se sert 
d'un grand nombre d'observations anté- 
rieures à son temps, et les rapproche d'ob- 
servations analogues qu'il dit avoir faites lui- 
même. Il emprunte celles d'Hipparqtte , de 
Théon , de Timocharis et autres géomètres 
qui avoient écrit avant lui , à des époques 
et dans des contrées différentes. Parmi ces 
ebservatioas anciennes , les unes sont ex- 
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primées selon l'ère de Denys (i), d'autres 
selon lapériodedeCalippefa). Aristarque et 
Hipparquc, enlre lesquels il s'écoula plus 
de cent vingt années, se servirent de cette 
dernière période, et presqu' en même temps 
un autre astronome datoit ses observations 
avec l'ère de Denys (3) ; et comme,, poul- 
ies rendre utiles à la science, il étoit d'abord 
nécessaire que les aslrono mes s'entendissent 
bien sur le moment où ces observation* 
avoient été faites, il est certain que la 
mort d'Alexandre fut comme une ère à la- 
quelle on convint de rapporter ces diverses 
manières de dater les observations, afin de 
les réduire à une expression commune. 
Théon et Censorin disent en effet que le 
commencement du règne de Philippe , suc- 
cesseur immédiat d'Alexandre , fut aussi le 
commencement d'une ire en usage parmi 
les astronomes (4) , et le témoignage posi- 

(I) Airoagesle, \W. X, cha ? . 9. - Li.. XI, cbsp. 3. 
(3) «à/., Ht. III, chat... 
(3) Vaf. Noie première. 

(i) Thim, i.C u ...,ft./-C Mw i.,4* 1 «( 1 (;, 
OfU. XXI. 

3. 
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tif d'Hipparque lui-même ne permet nulle- 
ment d'en douler(i)-Ptolémée, comparant 
ses observations à celles de ses prédéces- 
seurs , les indique d'abord pour l'année du 
règne d'Hadrien ou d'Antonin , durant la- 
quelle il les a faites; mais, comme il faut les 
comparer aux vieilles observations qu'il a 
déjà rapportées, il doit aussi, pour leur 
plus sûre intelligence et pour bien en appré- 
cier les intervalles, soumettre les observa- 
tions qui lui sont propres , à l'expression 
qui est commune scelles de ses devanciers ; 
et c'est ainsi que pour déterminer la lon- 
gueur de l'année solaire (2), se servant du 
solstice d'été observé par Aristaïqne dans 
la quarante -quatrième année après la mort 
d'Alexandre , ainsi que d'un équinnxe de 
printemps observé par Hipparquc dan» la 
reut soixante-dix - hoîticrac année de la 
même époque, il 1rs rapprnebe du solstice 
d'été, d'un équïnoxe d'auloiniie et d'un 
équinoxe de printemps qu'il a observés kii- 

(1) Almjgeile, liï.Y, ch. 5. OWroiîeni toUts à Rhcde.'. 
(a) IM., Ëv. III, chip. 11. 
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même dans la troisième année du règne 
d'Antonin ; mois il dil que cette troisième 
année du règne d'Antonin est la quatre 
cent soixante - troisième depuis !a mort 
d'Alexandre. 

Il a plus fait encore : ce rapprochement 
présente bien, il est vrai, un certain nombre 
d'observations sous une expression qui leur 
est générale, mais clic ne l'est pas pour toutes 
celles quisont consignées dans l'Almagcstc. 
Ainsi Ptolémee n'a pas trouvé dans les mé- 
moires qu'il consulta, que les éclipses de 
lune qui eurent lieu, soit dans la première 
et la seconde année du règne de Mardo- 
cempad , quatrième successeur de Nabonas- 
sar (i), soit dans la vingtième et la trente- 
et-unième de Darius I"(a) fussent, pas plus 
que les observations de Méton et d'Euc- 
témon (3) , pas plus que d'autres faites à 
Babylone (4) • indiquées selon l'ère qui 

(ï) nu. — un. 

(4) HÙfc.lir. IV, rl.ap. 10.- 
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commença à la mort d'Alexandre; ces 
observations la précédèrent d'un grand 
nombre d'années, même de plusieurs 
siècles, eti'onnepouvoit'pasalorssoupçon- 
ner la future adoption de l'ère d'Alexandre, 
car malheureusement on ne sauroit pré- 
voir la venue d'un conquérant pas mieux 
que celle d'un déluge. 11 suit des termes 
dans lesquels les observations de Méton, 
celles de Babylone et autres se trouvent 
énoncées , et de ce que l'Ère d'Alexandre a 
été donnée pour date à un certain nombre 
d'autres observations, que, dans cet état, 
les époques des unes et des autres ne sont 
pas clairement déterminées , et pour Pto- 
lémée lui-même, qu'elles ne pouvoient 
l'être qu'au moyen de calculs qui dévoient 
être renouvelés toutes les fois qu'il vouloit 
se servir de chacune d'elles. 

Mais , en ramenant toutes ces observa- 
tions à une ère connue , dont le commence- 
ment eût précédé la plus ancienne , et dont 
la durée embrassât même les temps de Plo- 
Iémée, celui-ci les roordonnoit à un sys- 
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ième général, rendoit, en quelque sorte, 
invariable l'indication de l'époque de cha- 
cune d'elles, et trouvoit ainsi un moyen 
aussi sûr qu'expéditif d'apprécier les inter- 
valles qui les séparent, intervalles dont 
l'exacte connoissance devoit et pouvoit 
seule donner la quantité et les lois du mou- 
vement des corps célestes qu'il étudioit. H 
satisfit à toutes ces conditions en rapportant 
à l'ère de Nabonassar les observations con- 
signées dans son ouvrage. 

Ici pourraient se trouver sur cette ère, 
son institution et son usage, des considéra- 
tions bien utiles sans doute , mais qui nous 
éloigneraient trop du but que nous nous 
sommes proposé. Nous nous en écarterions 
beaucoup en effet, si nous cherchions k ré- 
soudre les questions qui peuventse présen- 
ter, et dont l'examen nous diroit si l'ère de 
Nabonassar, qui prit naissance dans l'em- 
pire d'Assyrie, fut jamais en usage en 
Egypte ; si les rois assyriens ou mcdes , en 
instituant cette nouvelle ère dont l'époque 
étoit aussi ccuWun nouveau règne , y'em- 
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ployèrent ies mois du calendrier de l'Egypte 
à l'exclusion des mois de leur calendrier 
propre ; enfin si l'ère de îiabonassar, telle 
que nous la connoissons, n'est pas une tra- 
duction égyptienne d'une ère toute chal- 
déenne dans ses divisions comme dans son 
origine (i). Pour ne pas ajouter ces nou- 
velles reclierthes à celles déjà sssck nom- 
breuses qui sont exigées par le sujet que 
nous devons plus spécialement traiter ici , 
nous ferons remarquer seulement que Pto- 
lémée, parlant pour la première fois de 
l'ère de Nabonassar dans le chapitre de 
l'Amalgesle relatif à l'époque des mouve- 
mens moyens du soleil (3) . avertit que par 
la comparaison de ses observations sur le 
lieu de cet astre , avec les plus anciennes 
de celles qui ont été conservées, et en se 



(1) On peut voir, en attendant mieui, deui Mémoires 
de Fre'ret : le premier, sur tes années employées à Ba- 
bylone, a»anl el depuis la conquête de celle ville par 
Alsnanore (Acad. des Belles- Lettres. XVI.Mém. p. 3o5); 
le deuiiornc, Itewi'yiics s-.iv U Ciii'hi Asli-nnojniqiif. — 
(Mime recueil, lonr. XXVII. ) 

fa) Almageste . li.. 111 , chap. 6 y 
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serrant des moyens mouvemens déterminés 
par cette comparaison, il l'a rapporté à la 
première année du règne de Nabonassar, 
laquelle , diUil plus bas , commença selon 
l'ère égyptienne , le i" de thoth à midi (i). 
C'en est assez, de ce peu de mots pour en 
conclure qu'il existoit en effet une traduc- 
tion égyptienne de l'ère assyrienne de 
Nabonassar, qu'elle ctoit connue avant 
Ptolémée, qu'elle avoit été astronomique- 
ment et chronologiquement déterminée 
dans son commencement , dans l'espèce et 
la division des années qui la composent ; 
mais que Ptolémée, le premier de tous, 
s'en servit pour placer sur une échelle com- 
mune, une série d'observations importantes 
embrassant un espace de huit cent soixante 
années qui, par-là, se trouvoient toutes 
rapportées à un seul instant dont chacune 
d'elles indiquoit exactement l'éioignement , 
ainsi que les intervalles qui la séparoîent 
d'une autre. Ce travail, qui ne peut être dû 
qu'à un esprit essentiellement géométrique , 

(i) Aimait, Ir.. III, •fa> F ,6. 
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appartient à Ptoléroée , car c'est toujours lui 



à Athènes, a Rhodes, a A leiandrie roéme( i ), 
indique eip ressèment l'année de 1ère de 
Nabonassar â laquelle correspond celle ou 
du règne d'un prince , ou des périodes de 
Calippe, on de l'ère de Philippe Aridée, 
ou de l'ère de Denys, qui se trouve dans la 
date primitive de l'observation. Plolémée 
peut donc être considéré comme l'auteur 
du Canon chronologique placé en téte de 
l'Almageste , puisqu'il parolt avoir été 
conçu pour cet ouvrage. 

Qnels sont les avantages que l'on peut 
en retirer pour les Annales des LagidesPU 
est temps de revenir à ce sujet, en exami- 
nant cette question. 

Tous les faits astronomiques rapportés 
par Ptolémée sont certains, parce qu'ils 
sont tous des phénomènes naturels, dont 
les circonstances sont bien déterminées , 
dont les lois sont bien connues, et que les 
époques se déduisent facilement des unes 

W At mlet „ r , | lv . IV , th, r . 7 , d»p. S. 
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et des antres. Le moment où chacun de ces 
phénomènes a été observé, est indique, 
dansFAlmageste, selon une ère dont le pre- 
mier jour a pu être fixé avec certitude , 
parce qu'on l'a rattaché, et Ptoléméc y 
contribua particulièrement, à un état du 
ciel qui ne convient rigoureusement qu'à ce 
premier jour. Lalandc , qu'il suffit de nom- 
mer t a dit à ce sujet : « Il ne peut y avoir 
» de doute sur cette époque, car on trouve 
» dans Ptolémée le lieu de toutes les pla. 
b nètes pour le commencement de cette 
i» époque, et il ne peut y avoir qu'une 
» seule année et un seul jour qui réponde 
» à la fois à toutes les longitudes ; celle de 
» la lune surtout confirme parfaitement la 
» date dont il est question (i). » Et cette 
date c'est celle du commencement de l'ère 
de Nabonassar, qui a été attaché au 26 fé- 
vrier de l'année julienne 747 avant l'ère 
vulgaire. 

■Or l'Almageste conserve des observa- 

(0 laWf.Jm.iMiï Mémoire sur Mercure; Acad. des 
Sciences, année 1766 . pag. 46Î. . 



Digitized by Google 



44 ANNALES BES LAGIDES. 

tions dont Je jour se rapporte à l'une des 
années du règne de divers princes, et 
parmi eux se trouvent nommés Alexandre , 
Ptolémée Philadclphc et Ptolémée Philo- 
métor. L'auteur de l'Almageste , en citant 
les observations faites pendant le règne de 
ces rois, a le soin d'expliquer à quelle 
année de l'ère de Nabonassar correspond 
l'année de l'observation ; et comme l'on sait 
sans difficulté , de combien de jours se com- 
posent les années et les mois de l'ère de 
Nabonassar, que l'on sait aussi quels sont 
les rapports du calendrier de cette ère avec 
le calendrier julien , il devient dès lors 
facile d'avoir en jour julien le jour de l'ob- 
servation, et en année julienne celle du 
règne où elle a été faite. C'est ainsi que les 
observations consignées dans l'Almageste, 
donneront aU x Annales des Lagides l'époque 
de la mort d'Alexandre où elles prennent 
naissance, l'époque du règne dePhiladelphe 
et de celui de Philométor; et si, parmi les 
observations comprises dans l'Almageste, 
il s'en trouvoit quelques unes, même une 
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seule, de particulières au règne de chaque 
prince de la race de Lagus, ramenées à 
leredeNabonossar et celle-ci au calendrier 
julien , elles suffiraient pour fixer avec une 
complète certitude l'ordre et la durée du 
règne de tous les princes de cette famille, 
parce que la série des années ne pourroit , 
en aucune manière, être intervertie, Ptolé- 
mée lui-même ayant dû prendre ces obser- 
vations avec tous les clémens de leur date, 
sans y rien changer ni les modifier. 

RiennedilquePtolémée ait consigné dans 
l'Almageste toutes les anciennes observa- 
tions qui étoient connues de son temps ; fort 
souvent, au contraire, il a le soin d'avertir 
qu'il fait, parmi ces observations anciennes, 
le choix de celles qu'il croit les plus utiles à 
son but (liv. IV, chap. 5) : il en existoit 
donc alors une plus grande quantité parmi 
lesquelles Ptolémée a pu choisir ; on peut 
donc croire que dans cette quantité , il s'en 
trouvoil encore d'autres dont la date se rap- 
portait au règne de quelque prince lagide. 

L'établissement de leur dynastie en Egypte 
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y fixa l'astronomie ; Alexandrie , rivale de 
Rhodes , laissa les astrologues à Bat ylone : 
Euctide , Aristyllc et Timocharis déjà cités , 
Aristarque de Samos, Autolycus, Denys , 
Aratus, Hîpparquc enfin, écrivirent, sous la 
protection même des Ptolémées , pour les 
progrès de l'astronomie, et se livrèrent aai 
observations qui dévoient en être les éter- 
nels éléruens. Le zèle de ces philosophes 
répondoit de la constance de leurs efforts, 
de leur ardeur à les rendre utiles à la science 
de leur prédilection. Observer les astres 
étoit le meilleur moyen de découvrir les 
lois de leurs révolutions, et ce ne fut pas 
inutilement que Eratoslhène fit placer de 
grandes annilles de métal dans le portique 
où Ptolémée les vit encore. Après Era- 
tosthène , d'autres écrivains, liant les faits 
de l'histoire aux observations astronomi- 
ques ( i ) , jeloient les fondement; de la chro- 
nologie, etPtoiéraée dutcoonoîtretûuscfls 
travaux de ses prédécesseurs, dans cette 
école à jamais célèbre qui consoleroft l'hu- 
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manité des maux que lui fit épronver son 
illustre fondateur, ai les sciences procu- 
r oient autant de biens, que la fougue des 
conquêtes causa toujours de malheurs. Pto- 
lémée eut donc sous les yeux l'ensemble de 
ces recherches et la liste exacte des obser- 
vations laissées par les astronomes qui 
a voient ve'cu avant lui. Presque toutes 
atoient été faites à Alexandrie, la troisième 
et dernière capitale de l'empire égyptien ; 
Timocharis les data des années du règne de 
Philadelphe sous lequel il vécut , l'Egypte 
n'ayant adopté pour ses usages civils aucune 
autre méthode de marquer l'e'poque d'un 
événement (i) ; à l'exemple de Timocharis, 
ceux qui le suivirent durent employer la 
même méthode pour inscrire dans leurs 
livres les dates des observations ; l'Alma- 
gesle en fournit un autre exemple pris du 
règne dePhilométor(2): Plolémée put donc 

(i) Les fioles qui se trouvent dans ses munume na public. 
(I m sea monnaies , aont e-iprime« itlon les aimtes do 

(a) AlmagcEte, tW. Xl : char.. 5. 
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connoître une suite d'observations dont les 
époques se rattachoienl au règne de chacun 
des princes de la dynastie des Lagides. 

Ce que nous voulons conclure de cet 
exposé, nous semble d'un grand intérêt 
pour jeter quelques lumières , faire obtenir 
même de grandes certitudes sur les annales 
de ces princes. Si l'on considère en effet la 
liste des rois d'Egypte qui commence la 
seconde division du Canon chronologique 
de l'Almageste, comme étant le résultat 
de connoissances positives sur l'avènement 
et la durée du règne de chaque prince , rien 
n'est plus convenable, plus nécessaire même 
que de prendre cette liste pour guide dans 
les recherches présentes. Or, soit que l'on 
dise, avecFréret, que cette liste est l'ouvrage 
des astronomes grecs d'Alexandrie (i) , 
soit que l'on en fasse honneur à Ptolémée 
lui seul , il faut admettre que l'auteur , 
quel qu'il soit, de ce Canon des Rois , fut 
placé dans des circonstances extrêmement 
favorables à son travail, vivant dans la 

(0 fl*^, Aad.daBdla-L.lt™, XXVII, ia8. 
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capitale même de l'Egypte, possesseur <!e 
documens en tout genre sauvés des catas- 
trophes qui changèrent l'état moral de ces 
contrées célèbres, ayant sous les yeux, 
comme le dit M. de Sainte-Croix (i), 
quelque catalogue des Rois, celui d'Eratos- 
tliène sans doute (2) ; enfin obligé pour 
ainsi dire par le genre de ses travaux , à 
vérifier chaque jour l'exactitude des rapports 
qui leur servoient de fondement. En faut-il 
davantage pour que cette liste des Rois, 
par son antiquité', par le nom de l'homme 
célèbre qui l'a produite , par l'authenticité 
des documens d'où il put la tirer, obtienne 
ici toute notre attention , se place en pre- 
mière ligne parmi les moyens de recon- 
noître exactement les temps des Lagides , 
et devienne pour la suite de ces recherches , 
le guide auquel nous laisserons, par une 
légitime préférence, le soin de nous con- 
duire au but indiqué ? 

Nous serons donc certainement approu- 
vés en lui donnant cette préférence ; et n'est- 

(1) Kit d'Aleundre , pag. 643. (ï) Ibid. , pag. 579. 
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on pas heureux lorsque , sur une période 
dont les premiers jours furent marqués par 
la mort du plus admire' des conquérans, et 
les derniers parlachute simul tane'e de la plus 
ancienne monarchie et de la plus puissante 
des républiques , on peut consulter des con- 
temporains , et que ces contemporains sont 
des géomètres qui, d'avance, ont fait pour 
nous des supputations de temps que nous 
ne pourrions faire aujourd'hui sans eux ? 
C'est ainsi que le Canon des Rois qui pré- 
cède l'Atmageste, nous donne avec certitude 
l'époque de la mort d'Alexandre -le- grand, 
celle de l'avènement de chacun des princes 
qui lui succédèrent en Egypte, la durée de 
leur règne , et le temps de l'asservissement 
de ce royaume par Auguste. Avec un sem- 
blable moyen de classer tous les faits de 
l'histoire des Lagidcs dont la date est cer- 
taine , leurs Annales se trouvent écrites et 
d'après des renscignemens qui commandent 
toute confiance , car on n'aura fait que re- 
produire, à leur sujet, l'opinion deTimocha- 
ris, d'Hipparque leurs contemporains, et 
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celle de Ptole'me'c qui trouvait leur nom et 
les faits de leur histoire partout, soussa main 
et sous ses yeux. Leur sentiment sera donc 
le nôtre, et peut-être a-t-on songe' trop tard 
à s'y confier entièrement. 

Quelles que puissent être cependant la foi 
que nous accordons ici au Canon astrono- 
mique desRois et lasupériorité quenousre- 
connoissons à ce document àl' égard de pres- 
que tous les autres , elles ne nous porteront 
pas néanmoins à négliger quelqu'un de ceux 
qui,pai leur authenticité', sont propres àcon- 
courir au résultat important que l'on se pro- 
pose de fixer. Dans l'ensemble des rapports, 
quelquefois opposés ou du moins différens , 
qui se déduisent des monumens et des au- 
teurs, le Canon des Rois sera sans doute 
comme un fil conducteur au milieu de ce dé- 
dale d'assertions et deconjectures ; il pourra 
servir à nous faire apprécier leur degré de 
certitude absolue ou relative , et divisé en 
autant de parties de temps qu'il y cul de 
princes, faire donner plus sûrement à chaque 
époque te que les inscriptions, les médailles, 
4- 
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les ehronologistes et les historiens rappor- 
tent de relatif au règne de chacun d'eux ; 
par-là encore ces rapports divers pourront 
se coordonner en un système unique de prin- 
cipes et de conséquences , et c'est le Canon 
des Rois qui en fournira spécialement les 
moyens. 

Maïs nous devons aussi faire remarquer 
combien il diffère essentiellement de plu- 
sieurs autres re'cits , même de quelques 
monumens, sur un point d'une importance 
majeure : sur l'ordre dans lequel les Lagides 
occupèrent successivement le trône de leur 
père. Des dissensions de famille , trop com- 
munes et trop possibles dans les états où 
la loi ne règle pas invariablement l'ordre 
de successibilité à la couronne , troublèrent 
plusieurs fois en Egypte celui qui s'y trou- 
voit établi par un usage constant , mais que 
rien ne garantissoît de fréquentes et arbi- 
traires infractions. Des usurpations heu- 
reusement tentées , placèrent plus d'une fois 
sur le trône celui que la loi ou l'usage en 
avoit légalement exclu ; l'ambition des 
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femmes veuves et mères de rois produisit 
plus d'une fois ce déplorable scandale ; et 
l'influence s'en fait sentir encore aujour- 
d'hui, car ces désordres sont une des causes 
principales de la difficulté qu'on éprouve à 

rée du règne de chaque prince. Dans le 
Canon chronologique, cette difficulté est 
tranchée ( toutefois sans être résolue ) par 
l'application d'un principe que l'on pour- 
roit appeler le principe de la légitimité ; 
on n'y lient aucun compte, en effet, des 
interrègnes ni des usurpations. Le Syncelle 
rapporte que Philo m étor, aprèsavoir régné 
onze années , vit son trône envahi par 
Evergète II , qui l'occupa pendant si* 
ans, après lesquels Philométor régna seul 
dix-huit ans encore , après lesquels aussi 
Evergète remonta sur le trône , qu'il occupa 
de nouveau pendant vingt-neuf ans. Son 
successeur , Ptolémée Soter II , éprouva la 
même catastrophe. Sa mère Cléopàlre et 
son jeune frère Alexandre , se conjurèrent 
pour le déposer, occupèrent son trône pen- 
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dant dix-sept ans , en furent précipités par 
deux qui les y avoient élevés , et lui-m<!me , 
rappelé, reprit la couronne, qu'il porta 
huit ans encore. Mais le Canon des Rois ne 
nomme dans l'espace de temps compté de- 
puis l'avènement de Philométor jusqu'à la 
mort de Soler II, que les souverains légi- 
times de l'Egypte, Philométor auquel il 
donne vingt-einq ans de règne , Evergète II 
qui en a vingt-neuf, et Sôter II, trente- 
six , sans parler aucunement du premier 
règne d'Evergètc ni de l'usurpation de Cle'o- 
pàtre et d'Alexandre , dont toutefois les 
temps sont compris dans le nombre d'années 
du règne des princes nommés. Ainsi tous 
les temps sont exprimés sans lacunes , et la 
méthode adoptée par l'auteur du Canon 
reste comme un cadre dans lequel tous les 
élémens doivent venir se placer, les faits 
historiques cire circonscrits ; et le principe 
qui a réglé sa rédaction , principe tout arith- 
métique, garantit assez son exactitude. On 
a donc pu , malgré les différences qui vien- 
nent d'être indiquées, le prendre ici pour 
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premier guide , et fonder sur son emploi la 
juste espérance que , combiné avec les mé- 
dailles, les inscriptions, les historiens et 
les clironologistes , il pourroit conduire à 
de satisfaisans résultats. 

Tel est l'ensemble des documens que l'an- 
tiquité peut fournira la discussion présente, 
et qu'une judicieuse critique doit rapprocher 
et comparer avec une pareille attention. Ce 
sont là les sources primitives auxquelles on 
doit puiser, oserons-nous dire exclusivement 
à toute autre qui ne seroit que secondaire? 

Celles de cet ordre, en effet, pourroïent- 
elles obtenir le même degré de confiance? 
on ne le pense pas, puisqu'elles ne sont que 
des déductions d'un principe dont la con- 
noissanec est ici d'autant plus importante , 
d'autant plus nécessaire , que ces mêmes 
déductions ne sont pas considérées comme 
complètement exactes; et il seroit vérita- 
blement inutile de ne faire que les repro- 
duire , puisque avec elles la question pro- 
posée n'en est pas moins jusqu'ici sans ré- 
ponse. Ce n'est pas que la plupart d'entre 
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elles ne soient le fruit de longues recherches, 
quelquefois même d'heureuses combinai- 
sons , et nous ne saurions nous abstenir de 
rnidir iu* l..|...n> ut ■ . i n jiri. qui > iii tr ii- 
te' de la chronologie des Lagides, en masse 
ou en détail , les justes hommages qui sont 
dus à leur zèle et à leurs lumières. Nous 
rapprocherons donc , quand cela deviendra 
nécessaire , les résultats que nous fournira 
l'examen des sources originales , de ceux 
qu'ils ont lires aussi de ces mêmes sources, 
et nous aimerons à faire retonnoître les se- 
cours qu'ils nous auront fournis. La commu- 
nauté d'intention peut , entre eux et nous , 
établir aussi une communauté d'opinion ; 
le point important est d'arriver au but que 
leur nèle s'éloil créé , car c'est à ce même 
but que nous nous efforçons d'atteindre. 

Nous venons d'exposer les moyens d'y 
parvenir et de reconnoître les matériaux 
qui peuvent servir à l'édifice projeté : il 
conikuL , et) fiui^anl , de s'occuper de son 
plan général et de chacune de ses parties. 

Sous chercherons d'abord à fixer exac- 
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temcnt son étendue ; deux points déjà indi- 
qués servent à en marquer les extrêmes li- 
mites, et ces deux points importans sont 
deux époques historiques qui bornent exac- 
tement l'intervalle à reconnoître , intervalle 
dont le premier moment se rattache à la 
mort d'Alexandre, et le dernier à l'asser- 
vissement de l'Egypte par les Romains. Le 
chapitre qui suit immédiatement celte Intro- 
duction , et qui est le second de l'ouvrage , 
sera destiné à hien déterminer ces deux 
époques ; elles seront fixées avec loute l'exac- 
titude possible. 

On en conclura, comme premier résul- 
tat , le nombre des années comprises dans 
cet intervalle, et ce nombre sera précisément 
celui de la durée de l'empire des Lagides 
en Egypte. Les chronologïstes et les histo- 
riens diffèrent quelquefois sur ce premier 
résultat ; on lâchera, pardes rapproche mens 
et des explications fondées, de rendre con- 
venablement raison de ces différences, après 
avoirmontrécequ'ellesontd'insuffisantdans 
leur exposé ou d'incertain dans leurs causes. 
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Au chapitre suivant, le troisième, on 
recherchera l'origine de la maison royale 
des Lagides, on dressera sa généalogie , on 
indiquera les surnoms royaux ou populaires 
qui furent particuliers à chacun de ses 
princes ; un tableau , présentant l'ordre 
de leur succession à la couronne et les cir- 
constances les plus remarquables de leur 
vie, sera le résultat des faits exposés dans ce 
mt'me chapitre. 

Les onze qui le suivront ( chapitres IV à 
XIV.), les plus importants de tous, con- 
tiendront le précis de l'histoire des princes 
lagides , le règne de chacun d'eux considéré 
dans son commencement, sa durée, salin 
et dans les événemens qui lui sont-particu- 
iïers; ces chapitres embrasseront ainsi le 
temps , les personnes et les choses. 

Un tableau chronologique en sera le résu- 
me. Les principaux événemens de l'histoire 
des Lagides, pour tout l'intervalle de temps 
qu'elle embrasse, s'y trouveront indiqués à 
leur époque exprimée selon diverses ères, 
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divers calendriers mis en concordance et 
rapportés à l'année julienne. 

A ce tableau sera ajouté un AppendLx 
destiné à recevoir divers documens qui 
auront servi tout à la fois de fondement et 
de preuves à quelques parties de cet ou- 
vrage. 

Son étendue sera du moins un témoignage 
du zèle assidu que l'on mis à sa rédaction, 
afin de le rendre moins indigne de son 
sujet, de ses juges et du public. 
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CHAPITRE SECOND. 

Epoques de la mort d'Alexandre , et de l'asservii- 
lemeiit de l'Egypte par les Romains. 

§ P r Mort if Alexandre. 

Saint-Jean Chrysostôme , s' adressant aux 
Corinthiens, s'écrioit : Dites-moi où est le 
tombeau d'Alexandre , indiquez-moi le jour 
de sa mort (i). Si ces deux questions que 
l'éloquence chrétienne adressoit, comme un 
. ii. l'antiquité payenne, étoient dès lors 
difficiles à résoudre , on conçoit sans peine 
tout ce qu'un intervalle de quinze siècles de 
plus doit y avoir ajouté d'inccrlitudes et 
d'embarras. Nous allons néanmoins exa- 
miner ici la seconde , et chercher à recon- 
noître l'époque précise, l'année et le jour, 

(0 Jean. Ciijioit. in epin. CtrlnU. Hemil. a6 , 
tap. XII, (. X, p. 6aS. 
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de la mort d'Alexandre. Cet événement est 
un des plus mémorables de l'histoire an- 
cienne ; peut-on savoir ce que seroit devenu 
le monde , si le conquérant macédonien 
avoit, quelques années encore, retenu la 
fortune comme soumise à ses destinées ? Il 
n'auroit pu rester en repos , dit son histo- 
rien (i), tant que son ambition auroit con- 
voité l'asservissement d'un empire ; et l'am- 
bition heureuse peut -elle avoir d' autres 
bornes que celles de la vie ? 

Deux moyens inséparables, ou plutôt con- 
séquence l'un de l'autre, peuvent servira 
l'examen que nous nous proposons : le pre- 
mier consiste dans l'ensemble des rapports 
authentiques des écrivains et des monumens 
de l'antiquité ; le second , dans la plus vraie 
manière de les entendre et de les faire servir 
à conduire au but indiqué. 

Un académicien justement honoré a déjà 
fait observer que la chronologie de l'his- 
toire d'Alexandre offre de nombreuses diffi- 



(0 A*»., VII, .6 
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cullés (i) : les deux époques principales de 
la vie de ce prince , sa naissance et sa mort, 
n'en sont pas même exemptes. Il importe 
tellement au sujet de cet ouvrage de vaincre 
celles qui s'opposent à une exacte détermi- 
nation de la seconde époque , qu'on ne peut 
nous blâmer, après tant de travaux consacrés 
à sa recherche, d'essayer encore d'y par- 
venir. 

Nous écarterons d'ahord de cette discus- 
sion , les opinions diverses émises par tous 
ceux qui , depuis la renaissance des lettres , 
ont entrepris de traiter la question que nous 
examinons après eux. Ce ne se roi t pas mar- 
cher au but , que de rappeler leurs sentïmens 
divers, d'en faire remarquer les dissem- 
blances ou de les expliquer ; de faire Voir que 
la plupart des critiques modernes se sont 
plus occupés àfaire valoir un système adop té 
d'avance, qu'à examiner la question, très- 
simple en elle-même, quand on la réduit à 
ses véritables élémens. Nous croyons le faire 
en reprenant les choses de plus haut , et 

(l) SaMe-Crdx, Bat. d'Alci., Sfa. 



Digitized by GoogI 



MORT d'alexàndbe. 63 
tomme si ce sujet n'avoit pas encore été 
discuté, en remontant aux sources pour y 
puiser les notions du moins authentiques 
qui peuvent seules servir à le traiter conve- 
nable ment. 

Celui des écrivains de l'antiquité', qui doit, 
lorsqu'il s'agit de l'histoire d'Alexandre , 
inspirer naturellement le plus de confiance 
puisqu'il a spécialement décrit les expédi- 
tions de ce conquérant , Arrien , s'exprime 
ainsi sur l'époque de sa mort : Alexandre 
mourut la cxiv" olympiade , sous l'ar- 
chontat d'Hégésias à Athènes ; il vécut 
trente-deux années ethuitmoisdela trente- 
troisième , comme le dit Aristobule ; il 
régna douze ans et ces huit mois{i). 

Diodore de Sicile , racontant les événe- 
mens qui se passèrent pendant la première 
année de la cxiy" olympiade , l'archonte 
d'Athènes étant H égésias qu'il appelle Syna- 
gésias , met la mort d'Alexandre au nombre 



(t) Arrima., i, E*f. Alt.. , lit. VU., p. 3og ; Lu B d. 
Bat .704. A 
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de cesévénemens, Caius Popilius et L.Pa- 
pirîus étant consuls à Rome (i). 

L'historien des Juifs, Josephe, qui est 
venu après Diodore, adoptant son indi- 
cation , dit qu'on s'accorde généralement 
à croire qu'Alexandre mourut dans la 
CXlf* olympiade (2). 

Enfin Eusèbe , dans sa Démonstration 
Evangéliquc (3) , répétant les paroles de 
Josephe dont il rapporte presque mot à mot 
le passage , ajoute un peu à son contenu , 
en indiquant la mort d'Alexandre pour le 
commencement de cette même csiï* 
olympiade. 

Si l'on veut exactement apprécier la va- 
leur relative de ces quatre témoignages, 
on rcc.onnoît qu'ils se réduisent à deux, 
puisqu'Eusèbe a copié Josephe , et que 
celui-ci n'a fait qu'adopter l'opinion émise 
par Diodore de Sicile. La manière même 
dont s'exprime Josephe , prouve qu'il exis- 

(1) Bai. Sic., XVII. p. ajg. Amttdsd., 1745, P". 
(s) jQitph. coll. Applan. , ILb. I. cap. aa. 
(3) Lib. VIII, p. 3a9, Parâîu, i6a8, f. 
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toit quelques doutes sur la certitude de 
l'opinion qui fixe la mort d'Alexandre à la 
r.XIv" olympiade , puisqu'il donne cette 
indication , non pas comme positive , mais 
seulement comme assez généralement adop- 
tée. 

On peut examiner ici jusqu'à quel point 
ces doutes pouvoient être légitimes ; et, 
quoique nous ignorions vraisemblablement 
aujourd'hui la plus grande partie des faits 
sur lesquels ces doutes étoient alors moti- 
vés, les élémens qui nous restent peuvent 
cependant conduire à leur appréciation 
exacte. S'ils se trouvent fondés, ils servi- 
ront à nous faire trouver l'époque que nous 

rapports qui peuvent différer de ceux qu'on 
vient d'énumérer, il sera peut-être possible 
de tirer de leur rapprochement quelques 
résultats dignes d'une entière confiance. 

Au premier rang des témoignages qui 
contredisent formellement les assertions 
d'Arricn et de Diodore de Sicile, on trouve 
celui de Démétrius de Magnésie , cité par 
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Diogène de Laërce (i). Démétrius dit 
qu'Alexandre mourut à Babylone , dans la 
cxiii c olympiade. 

Denys d'Halicarnasse , parlant de la 
Harangue de Demos thène , apologétique 
des présens d'Harpalus , dit qu'elle fui pro- 
noncée vers le temps de la mort d'Alexan- 
dre , sous l'archontat d'Anticlès (2) ; et 
l'archontat d'Anticlès est de la quatrième 
année de la Csiii" olympiade (3). 

Plularque a placé, dans le huitième livre 
de ses Symposiaques(4), Dîogène de Per- 
game qui, recherchant des synchronisraes 
historiques , rappelle que DiogJne le cy- 
nique et Alexandre sont morts le même 

Satyrus , philosophe péripatétîcien , qui 
avoit écrit la vie de plusieurs hommes cé- 
lèbres, et dont Athénée (5) a 



(1) JJiag tnrOu, lib, VI, te Dbg. lo,n. 
jfmiteM. i6ga, 4°- 

(î) J>in V i. liai. Epislcl. ad Anna c. i3. 
(î) CwM, e^SJll, IV. 49— U) VIII, c= 
(5) Atktn., Œb. Xin, SSittpnnlm. 
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souvenir et les opinions, disoit positivement 
dans l'histoire de Diogène le cynique , qu'il 
étoit mort en se rendant aux jeux olym- 
piques. Ces! Sain t Jérôme (i) qui l'a répété 
d'après lui, et nous a conservé cette précise 
indication ; et comme les jeux olympiques 
ouvrirent la première année de la exiv' 
olympiade, Saint Jérôme et Satyrus nous 
apprennent que la mort de Diogène est de 
la fin de la r.xm" , qui étoit bien le temps 
OÙ ce pseudo-philosophe devoit s'être mis 
en route pour se rendre à ces jeux. 

Aussi Suidas , d'accord avec Satyrus et 
Athénée , fixe également à cette même 
cxiii' olympiade la mort de Diogène (2). 
Comme la mort d'Alexandre arriva au 
même temps que celle de Diogène , elle 
doit appartenir à la même époque ; et c'est 
en effet ce que Démétrius de Magnésie , 
déjà cité (3), assure positivement , en di- 



(1) S. ttun>*jm., IV, ao 7 . — (s) JUMd.tcAo IhjW 
(3) DU/. Lier/., l.Dief., tam. II , p. 35i , iui.anl la 
correction fiiit par Semtt-Creix, HLl. d'AJei. , pa 6 . [636, 
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sant qu'Alexandre mourut à Babylone le 
même jourque Diogènemourut à Corinthe , 
et dans la cxnr* olympiade. 

Ainsi Suidas, Plutarque, Satyrus cité 
par Athénée, Dcnys A ' H alic amasse , Dé- 
métrius de Magnésie dont Diogène de 
Laërce adopte les opinions, se réunissent 
pour fixer la mort d'Alexandre à la qua- 
trième année de la cxm* olympiade , sous 
l'archontat d'Antielès à Athènes. Eusèhc , 
dans sa Chronique , indique le même évé- 
nement à la même année de la même olym- 
piade (i). 

Si l'on pouvoil hésiter un instant entre le 
rapport formel de tous ces écrivains, el 
l'assertion de Diodore de Sicile adoptée 
par Josephe , copiée dans la Préparation 
évangélique d'Eusèbe , on ne tarderait pas 
de se rendre à l'ensemble des témoignages 
des premiers , lequel réunit à une persua- 
sive unanimité tout ce que le caractère 
particulier de ces écrivains , et le temps où 



(i) EwtliH Chronicen, p. i38 latin*, « f. 16Î gr*cè. 
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chacun d'eux a vécu , peuvent encore y 
ajouter de certitudes; et à cet égard nous 
devons rappeler, sans toutefois chercher à 
jeter de la défaveur sur la partie chronolo- 
gique de l'ouvrage de Diodore de Sicile , 
avecquelleprécautïoiiil fautseservirde ses 
indications, dans la recherche de l'époque 
d'un événement qu'il rapporte. M. de 
Sainte-Croix , le savant Fréret , l'exact 
Corsini , ont pris la peine de le démon- 
trer (1). Il ne sauroit être agréable d'y 
ajouter encore ; mais l'intérêt même de cette 
discussion nous force de faire i-emarquer 
qu'après avoir mis la mort d'Alexandre au 
nombre des événemens arrivés pendant la 
première année de la cxrv" olympiade, 
sous l'archonlat d'Hégésias, il transporte à 
l'année suivante, la seconde de la cxiy° olym- 
piade et sous l'archonlat de Céphisodore, 
l'époque des dissensions qui s'élevèrent à 



(.) Stlutt-Cnlx , Hisi. d'Alei., 536. —Réfl, Acad. 
As Bulles- Lellrei, XXVII, - Cmini, Fktli, III, 

proL XUV— 1LLVI. 
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Babylone même, parmi les généraux, pour 
le choix de son successeur (i). 

Il en résulteroït que ces officiers d'A- 
lexandre auroient passé au moins une année 
entière sans songer à ce choix ; car d'un côté 
la m ort d' Aie xandre n e pe u l p as é tre éloi gnée 
de l'époque des jeux olympiques qui eurent 
lieu au commencement de la première année 
de la exi v" olympiade, et de l'autre ce n'est 
que dans l'année suivante que les généraux 
auroient pensé à régler la succession à l'em- 
pire. Mais toutes les notions historiques con- 
tredisent formellement ce résultat; les dis- 
sensions dontparle cet historien, et qu'ilmet 
sous Céphisodore , naquirent le lendemain 
même de la mort du roi : elles détournèrent 
pendant sept jours du soin et du devoir de 
l'inhumer (a). Ces circonstances ne laissent 
donc, au rapport de Dîodore qui place la 
mort d'Alexandre à la première année de la 
ex iv" olympiade, que le mérite d'une indi- 
cation approximative. 

(i) JW.JVf., XVHI, p. 617- 
(j) Q. CH., X,a6. 
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Mais si Ton examine cette époque d'après 
les noms des consuls que Diodore lui- 
même y attache , on trouvera qne la mort 
d'Alexandre , et par suite les premières 
dissensions qu'elle lit naître parmi ses géné- 
raux , appartiennent à la seconde moitié de 
la cxiii 8 olympiade , puisqu'il annonce lui- 
même que ces dissensions, dont l'époque 
et la cause ne peuvent être séparées de la 
mort d'Alexandre , eurent lieu sous le con- 
sulat de L. Furius et D. Junius. Or Do- 
dwelet Corsini ont recherché avec soin et 
reconnu positivement quelles ont été les re- 
lations de temps entre le consulat à Rome 
et l'exercice de l'archontat à Athènes , quels 
sont même les rapports des années de 
Rome avec les années olympiques (i) : et 
Corsini , fixant les résultats de ces re- 
cherches pour les appliquer à une exacte 
détermination des Fastes aititjues , n'hésite 
pas à faire ci-ncourir ic consulat de L. Fu- 



(0 nrfrtt, de Cjiiis, DUi. x, p. 443. — CmLd, 

Fait! Ail , IU, proies "**»■- 
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rius et B. Junius, désignés par Diodore 
avec l'archoncliat d'Anticlis , qui l'exerça 
la quatrième anne'e de la cxm* olym- 
piade (i)' tandis que Céphisodore, nommé 
avec ces consuls par Diodorc de Sicile, n'en- 
tra en fonctions que la deuxième année 
olympique suivante (2). 

Il faut donc admettre que si les dis- 
sensions causées par la mort d'Alexandre , 
se manifestèrent sous les consuls L. Furius 
et D. Junius, comme le dit Diodore, ces 
dissensions et l'événement qui les causa 
sont de la quatrième année de la cxm* 
olympiade, dont la fin précéda d'une année 
entière l'archontat de Céphisodore , qui est 
de la deuxième année de la cxiV. Ainsi par 
les archontes, en désignant expressément 
Hégésias, Diodore fixe la mort d'Alexandre 
à la première année de la cxiv a olympiade, 
et par les consuls , à la quatrième année de 
l'olympiade précédente , la cxnl", toutefois 



(ij Carat!, iiid. IV, 
(=] OU. IV, Sa 
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en nommant avec les consuls romains 
l'archonte d'Athènes qui n'entra en fonc- 
tions que plusieurs mois, après eux , ce qui 
résulte de la différence existante entre l'é- 
poque de l'élection des consuls et celle de 
l'élection des archontes (i). Maintenant 
peut-on savoir si, dans l'intention de l'écri- 
vain, l'une de ees deux indications sur la 
mort d'Alexandre , est plus réfléchie, mieux 
fondée , plus exacte que Vautre ? Corsinï va 
répondre à cette question, en disant : In 
consutibus ipsis ad annos olympiens refe- 
rendis, nul/um eai Hiodoro, antiquioribus 
proesertim iemporibus , prœsidium sperari 

Il faut donc se résigner à ne trouver 
dans Diodore de Sicile , qu'une indication 
approximative de la mort d'Alexandre ; et 
comme l'époque la plus voisine du com- 
mencement de la première année de la 
exiv* olympiade selon Diodore, ne sau- 



ta] Copiai, Fitfjtt., IV, P role S . nn. 
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roi L être que la fin de la quatrième de 
l'olympiade précédente , la cxm° selon 
Plularque , Denys d'Halicarnasse et Démé- 
trius de Magnésie, en adoptant les rapports 
positifs de ces écrivains , c'est accorder à 
Diodore tou te la confiance qu'il doit obtenir, 
que de placer son indication à lasuilc de leur 
témoignage Formel , et l'on pourroit dire 
spécial ; car ils s'occupoient de fixer exac- 
tement l'époque de la mort de Diogène et 
d'Alexandre , et non pas , comme l'a Fait 
Diodore , à grouper autour d'une année 
indiquée , un certain nombre de Faits 
dont l'arrangement étoit plutôt soumis au 
plan et à l'intérêt de la narration , qu'à 
l'ordre rigoureux des temps. On est donc 
ramené , par toutes ces considérations et par 
toutes ces autorités, à savoir que la mort 
d'Alexandre doit être de la dernière année 
de la cxiii' olympiade et de l'archontat 
d'Anticlès. 

Mais Arrien.le seul des auteurs anciens, 
contraires à ce résultat , qu'il faille examiner 
à fond, l'indique positivement à l'année sui- 
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vante , la première de la cxiv' olympiade, 
Hégésias étant archonte. 

Si l'on se rappelle les propres paroles 
d'Arrien, on sait qu'il déclare, qu'après 
avoir consulté les nombreux historiens 
d'Alexandre , il a le plus souvent adopté les 
opinions de Ptolémée et d'Arislobule (1), 
long - temps attachés à la fortune de ce 
prince qu'Us virent mourir à Babylone. 

qu'Alexani'. . vécut trente-deux années, et 
occupa encore huit mois de la trente-troi- 
sième, car c'est ainsi qu'il s'exprime : Èfc 

ii Jyo ant rptâivrra tTn t wsr tsv ! ; w'jv v>.v; i-r.ù-fïi'' 

imù, ûcUyft içi-n&Mvi (2), et l'on verra bien- 
tôt combien il importe à la vérité de repro- 
duire ce passage dans toute sa simplicité. Il 
prouve toujours qu'Arisiobulc , qui avoit 
vu mourir Alexandre k Babylone , rappor- 
tait que ce prince avoit vécu trente-deux ans 
et huit mois , et c'est évidemment de ce té- 



(0 Jrriam. . de £r?. Ain. Pvfatù. 
(a) UU.,\A VII, p 3o 9 . 
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moignage, imposant à la vérité, qu'Àrrien 
a conclu qu'Alexandre avait régne doute 
ans et huit mois, et qu'il étoit mort sous 
l'archontat d'Hégésias dans la première 
année de la exiv" olympiade ; car ces indi- 
cations sont une conclusion tirée par Ar- 
rien des pamles d'Aristobule , cl non pas 
une opinion exprimée par celui-ci qui , dans 
le texte ri'Arrien, ne donne simplement 
que le nombre d'années et de mois de la 
vie d'Alexandre. Arrien, en effet, dès les 
premiers mots de son Histoire, raconte que 
l'hi!i(>[ie ayant cessé de livre sous l'archon- 
tat de Pythodèmc à Athènes, Alexandre 
son fds prit la couronne, et partit pour le 
Péloponèse , étant alors âgé de vingt ans 
environ. Alexandre vécut encore après son 
père douze ans et huit mois , selon l'âge que 
lui donne Aris lobule; Arrien ayanl considéré 
l'archontat de Pylhodèmca Athènes, comme 

1 ■ 1 >■ in. ■)« p .pp .1 *i ip 

les huit mois de la dernière tomboient a 
l'archontal (le Hé^ésias, la première de la 
csiv olympiade : il adonc dû, d'après celte 
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manière il' entendre Aristobulc , fixer àcette 
même année la fin <le la vie et du règne d'A- 
lexandre, Ainsi le rapport d'Arrien n'est que 
l'explication du calcul d'ArUtobule ; mais 
comme, en tenant compte de la grande dif- 
fc'rence qui existe entre le calendrier macé- 
donien dont Aristobule se servit , et le ca- 
lendrier d'Athènes employé par Arrien, ou 
trouvera que les calculs d'Arislobule, par- 
faitement d'accord avec les Ephémérides 
d'Alexandre réglées aussi parle calendrier 
macédonien , ne portent pas la mort de ce 
prince au-delà de la quatrième anne'e de la 
Cxiii" olympiade, c'est à cette même année 
qu'il faudra la laisser d'après les nombreux 
et imposans témoignages déjà cités; d'après 
même le témoignage d'Arrien , car étant ra- 
mené de nouveau dans la discussion lorsque 
les années et les mois donnés par Aristobule 
seront rapportés sur le calendrier macédo- 
nien , on verra qu'il ne conlrediten aucune 
manière le résultat qui vient d'être énoncé. 
Il est encore confirmé par un passage de la 
Chronographie du SyncelU: qui , après avoir 
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dit qu'à la mort d'Alexandre ses généraux 
se partagèrent son empire, ajoute que 
cela arriva la CXIV olympiade, vers son 
commencement, ou même avant qu'elle eût 
commencé (1). 

Mais, pour obtenir un résultat complet 
cl décisif à cet égard, il est indispensable de 
se livrer à une discussion qui deviendroitet 
plus difficile et plus embarrassante si , dans 
l'examen des époques diverses qui seront 
rappelées ici, on n'en ramenoit pas l'ex- 
pression à des termes semblables. Le peu 
qui vient d'être dit sur la question présente, 
a déjà offert deux ou trois sortes d'ères , 
d'années oudecalendriers.Le'grand nombre 
de passages d'auteurs anciens que nous 
avons à cïler, et qui énonceront des époques 
selon des calendriers divers , ajouteroit en- 
core à ces difficultés, si nous ne prenions 

(0 Geo,-, S r nc. Cknnogr., pag. aS^-atiS. Ce leile est 
mal ponrlué dam In édition». 1! sa! clair qu'il faut un point 
aprrs les mots i âptuSu , If mie du passage se rap- 
portai à la mort d'Aridec, postérieure d= icpl lu i ceîïg 
d'Aleiandre. 
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le soin de rapporter à l'année julienne et à 
l'ère chrétienne , les ères et les années di- 
verses qui sont employées par ces écrivains ; 
et comme on s'est généralement accordé 
sur les rapports des années olympiques avec 
les années juliennes, rapports sur lesquels 
les immenses recherches de Dodwel ne 
laissent presque rien àdesirer(i), on sait 
déjà que la quatrième aimée de la cxm* 
olympiade, que nous pouvons dès ce mo- 
ment considérer comme celle de la mort 
d'Alexandre , ainsi que la suite de la discus- 
sion le prouvera sans restriction, place 
celle mort entre le solstice d'été de l'an 324 
avant 1 ère chrétienne et le même solstice 
de l'année suivante 3a3 , la quatrième 
année de la cxm' olympiade occupant à 
peu près l'intervalle qui sépare ces deux 
solstices. 

Ce fut donc entre le mois de juin de 
l'an 3^4 avant l'ère chrétienne, et le mois de 
juillet de l'année suivante323, qu'Alexandre 



(.) ZW*//, Jl Cfdii Grrccr. Oiun, 1701, 4". 
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mourut à Bahylone, encore à iafleur de son 
âge ; tel est le rapport Je ses historiens. Les 
monumens, il est vrai, ne nous apprennent 
rien sur ce sujet ; ils ne peuvent point ser- 
vir à vérifier, corriger ou confirmer leur 
témoignage , à diminuer même ce qu'il pré- 
senterait de vague ou d'indéterminé sur un 
événement aussi mémorable, et ce seroit 
cependant pour le but qu'on se propose 
ici , le plus désirable et le plus utile des ré- 
sultats ; car la limite d'une année entière , 
dans laquelle, selon l'indication déjà tirée 
des historiens , se trouve placé le jour de la 
mort d'Alexandre , est, il faut en convenir, 
bien peu satisfaisante. Cherchons donc ail- 
leurs de plus précises notions, et, pour la 
première fois, empruntons des écrits de 
Ptolémée les exactes indications qu'il four- 
nil sur ce sujet. Leur examen fera voir en 
même temps quel parti l'on peut tirer, pour 
le borner à un moindre intervalle de temps , 
de l'emploi de diverses années et de diverses 
ères, dont le commencement arrivoit à des 
jours différons dans Tannée julienne. 
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Parmi les observations célestes , en assez 
grandnombre.qucPtoléméeainscritesdans 
sa Composition mathématique déjà citée, 
il y en a huit qui sont exprimées selon di- 
vers calendriers, diverses ères, et qu'il rap- 
porte à celle que fit établir la mort d'A- 
lexandre. Nous avons déjà fait remarquer 
que l'existence et l'origine de cette ère sont 
prouvées par le témoignage positif de Hip- 
parque, Ptolémée, Théon et Censorîn (i) : 
ce que nous pourrons en conclure sera , par 
cela même, bien fondé. Des huit observa- 
tions déjà indiquées, la plus ancienne est 
de la 44" année qui suivit celle de la mort 
d'Alexandre, et la plus récente de la 463" 
année de la même ère. Pour ne pas, sans 
besoin, multiplier les exemptes, nous nous 
arrêterons à l'observation de Mars , faite le 
a5 du mois Egôn de la i3° année de l'ère 
de Denys, correspondant, selon Ptolémée, 
au 20 du mois égyptien Alhyr de la 47 6 * 
année de' Nabonassar , qui fut, selon lui 
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encore , la 52 e après la mort d' Alexandre ( i). 
Cette concordance fait voir, sans difficulté, 
que la première année de l'ère d'Alexandre, 
connue aussi sous le nom d'ère de Philippe 
Arïde'e son successeur immédiat, éloit Ia4a5 a 
de Nabonassar, et consequemment que ce 
fut dans l'année précédente, la 4^4% que 
la mort d'Alexandre arriva. Le rapproche- 
ment des autres observations datées selon 
l'ère d'Alexandre, donne le même résultat, 
et il ne peut être fortuit vu l'étendue de 
l'intervalle , et la rigoureuse exactitude 
propre à ce genre de document ne souffrant 
pas même les à peu près. C'est donc à la 
424" année de l'ère de Nabonassar, que 
les dates des huit observations indiquées 
fixent la mort d'Alexandre. 

Le Canon astronomique placé en tète 
de l'Almageste, et dont l'authenticité se 
trouve assez prouvée , donne encore la 
même époque , en marquant à la 4 a ^ e 



[■] A!n.agcslf,]]Y.X,ihap. 9 ,p.a36,Iom.II'dï lYJil- 
d> M. Halma. 
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année de la même ère de Nabonassar , la 
première de Philippe Aridée, et la méthode 
d'après laquelle les années sont distribuées 
pour la du du rèçim des princes qui y sont 
nommés, ne contrarie pas cette indication. 
Elle est donc comme l'expression du senti- 
ment de Ptolémée.d'Hipparque, de Timo- 
charis et de plusieurs antres astronomes qui 
savoient que la mort d'Alexandre étoit arri- 
vée dans la 4î4" ™ n ^ e oe l'èr e de Nabonas- 
sar , et Théon d'Alexandrie , venu après eux , 
a confirmé leur opinion en l'adoptant dans 
ses supputations astronomiques (i). Rap- 
prochons maintenant cette donnée impor- 
tante , de celle que nous avons déjà tirée des 
écrivains grecs précédemment cités. 

Le pins grand nombre s'accorde à reçoit- 
itoître que les événemens dont il est ici. 
question, appartiennent à 1»4' année de 
la exi il* olympiade. Exprimée selon l'année 
julienne, celle année olympique courot 



(l) T*/m, Commentai™ nir le Canon des Ftoij, à tu 
■alla As JH<,. Ç&nmit* de Deànl. Ow, 1Ë84, 8°. 
Apfendix, p. 106. 

6. 
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entre la fin du mois de juin de la 324" avant 
l'ère chrétienne, et le mois de juillet de 
l'année suivante, la 323° avant la même 
ère. 

Ramenant aussi l'année de l'ère de Nabo- 
nassar à l'année julienne antérieure à l'ère 
vulgaire , les tables de concordance de ces 
deux années montrent avec certitude que 
la 4^4* de Nabonassar commença le 12 e du 
mois de novembre de l'an 324 avant l'ère 
chrétienne , et qu'elle ne finit que le 1 1 du 
même mois de l'année suivante 323. Ainsi 
la 4" annéede la cxnr olympiade, qui avoit 
commencé à la fin du mois de juin 324, 
duroit depuis près de quatre mois et demi, 
lorsque la 4=4' de Nabonassar commença ; 
et comme Alexandre mourut dans le courant 
de cette 424°année de Nabonassar, on voit 
déjà que l'intervalle d'une année donné 
par les historiens grecs pour l'époque de sa 
mort, se rétrécit de ces quatre mois et 
demi, parce que si la mort d'Alexandre 
étoit survenue un jour de ces quatre pre- 
miers mois et de la première moitié du 
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cinquième de la 4' année de la cziir 
olympiade , c'est-à-dire , entre la fin de juin 
et le 12 de novembre de l'an 3a4, comme 
cet intervalle appartenoit à la 4=3* année de 
Nabonassar, ce seroit à cette 4=3* année 
que les astronomes d'Alexandrie auraient 
indiqué la mort d'Alexandre. Mais ils la 
fuient mathématiquement après le commen- 
cement de la 4 2 4' de Nabonassar; ce com- 
mencement est du 12 novembre 3a4 ; celui 
de la 4 e année de la cxiii* olympiade fut 
de la fin de juin de l'an 3a4 : ainsi la 
mort d'Alexandre, quoique étant de la 4* 
année de la cxm" olympiade, n'arriva pas 
entre la fin de juin de l'an 324 °" com- 
mença cette année olympique, elle 12 no- 
vembre suivant qui fut le premier jour de 
l'année de l'ère de Nabonassar. 

Réduit de quatre mois et demi par ce 
rapprochement, l'intervalle énoncé par les 
écrivains grecs, se trouve borné, d'une part, 
au commencement de la 4^4' année de Na- 
bonassar, et de l'autre par la fin de la 4' année 
delà Cïiii 3 olympiade, ce qui comprend le 
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temps écoulé entre Je 12 novembre 324 
avant l'ère chrétienne , et la fin de juin de 
Tannée suivante 323. C'est ce même rap- 
prochement de deux ères ramenées à une 
[roisu'ine à laquelle elles sont comparées, 
qui limite déjà à sept mois environ , l'in- 
tervalle qui d'abord n'étoil pas moindre 
d'une année. Mais cet intervalle déjà dimi- 
nué, le sera sensiblement cneorc par le 
rapport de Plutarque (1) et de Quinte- 
Curce (2) , qui trouve ici naturellement sa 
place ; ils affirment l'un et l'autre qu'à 
l'époque de la mort d'Alexandre, la cha- 
leur éloit excessive. Leurs expressions ne 
sauroient être plus positives : elles indi- 
quent l'été de Babylone , et comme cet été 
ne pouvoit s'y faire sentir qu'après l'équi- 
noxe du printemps et vers le solstice d'été , 
les limites de l'intervalle déjà réduit, se 
réduisent encore de nouveau de tous les 
mois que le climat de Babylone laisse aux 
temps froids et brumeux, et ee n'est pas 



(,)jp/ni. izAi<*. r . J07— M Q- c«rt.,x, uf i. io. 
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trop que de transporter de suite le pre- 
mier point de eel intervalle , du mois de 
novembre de l'an 3a4au mois d'avril de Tan- 
née suivante, la 3*3* avant l'ère chrétienne. 
Ainsi une méthode d'élimination , dont l'em- 
ploi nous semble suffisamment justifie, ne 
laisse plus pour la mort d'Alexandre, que 
les mois d'avril, mai et juin de Tan 3a3, 
lesquels sont les seuls qui se trouvent appar- 
tenir encore en même temps à la 4" année 
de la cxnr olympiade indiquée par les his- 
toriens grecs, et à la 4^4° année de l'ère de 
Nabonassar adopte'e parles astronomes. La 
suite de la discussion va justifier les indica- 
tions des uns, les calculs des autres et nos 
propres conclusions. 

Pour la latitude de Babylonc, comme 
pour les pays situés sous le même parallèle , 
les mois de mai et de juin ont une tempéra- 
ture très-élevée , qui devenoit plus sensible 
encore pour des hommes habitués à un 
climat beaucoup moins ardent , comme l'é- 
toit celui de la Grèce , souvent même froid 
et glacial tel que celui de la Macédoine. 
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Alexandre et ses Macédoniens purent donc 
trouver des chaleurs excessives à Babylone , 
à l'époque approximativement reconnue 
Comme celle de la mort de ce prince dans 
ce tic ancienne capitale. Les indications de 
Qninte-Curce et de Plotarque la porient 
déjà au mois de mai ou de juin . la dis- 
cussion n.ii les précède, à l'an Si3 avant 
l'ère chrétienne tâchons de complète! ces 
recherches en fixant le jour même de cet 
événement. 

Pour une époque aussi célèbre , et cepen- 
dant si incertaine jusqu'ici, ce seroit beau- 
coup sans doute que d'en avoir incontesta- 
blement déterminé le mois el l'année ; mais 
il nous a semblé possible de faire mieux 
encore. Plusieurs auteurs anciens indiquent 
le jour même de la mort d'Alexandre ; ils se 
servent de divers calendriers dont l'ordre 
des mois et celui des jours ne se cor- 
respondent pas. Cette heureuse discor- 
dance , si l'on parvient à en reconnoître 
la cause , peut fournir un moyen bien cer- 
tain pour connoître le jour de la mort 
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d'Alexandre , et nous avons dû tenter d'y 
parvenir. 

Ici va commencer une discussion dans la- 
quelle serontproduites commcdcs faitscons- 
tans , des assenions dont il auroit fallu 
prouver d'abord la vérité; mais elles seront 
comme un théorème séparé de sa démons- 
tration, et dont l'cxatilude est justifiée par 
son emploi même. Ainsi , ayant à com- 
parer des dates exprimées selon le calen- 
drier athénien , avec des dates selon le calen- 
drier macédonien, il eut été convenable 
sans doute de se fixer d'abord sur la nature 
de celui-ci, les noms et l'ordre des mois 
qui le composoient , le nombre de jours 
qu'ils contcnoienl, pourcn déduire l'espèce 
d'année dont il prouve l'usage, et les rap- 
ports de cette année avec celle qui régloit 
le calendrier d'Athènes ou le calandrier 
de l'Egypte, car tout est à faire encore sous 
ce point de vue si important. Fréret, dont 
les immenses travaux immortalisent le nom 
et honorent l'Académie qui eut l'avantage 
de ks applaudir la première, disoit en 1742 : 
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" On demandera peut-être queDe forme 
d'année employèrent les Grecs d'Alexan- 
drie ( les Macédoniens ) avant l'introduc- 
tion de l'année romaine; il n'est pas pos- 
sible de répondre àcette question autrement 
que par des conjectures (i) ». Et ce que 
Frérct disoit des Macédoniens d'Alexan- 
drie , s'applique aux Macédoniens des temps 
antérieurs, à l'égard desquels un plus grand 
éloignement ne fait qu'accroître la difficulté 
et les incertitudes. 

En s'exprimant ainsi , Fréret reprodui- 
soit le sentiment de Denys Pétau qui n'a- 
voit retiré , de toutes ses recherches sur ce 
sujet , que ce doute bien peu satisfaisant : 
moïses illorum lunares fuisse suspicor ; 
eorum séries apud anliquos obscura est (a). 
Tout ce qu'on avoil appris sur le calendrier 
des Macédoniens se réduisoitdonc, après les 
travaux de Pétau et de Fréret , à soupçonner 
qu'il éloï t composé de mois lunaires , et que 



(0 FtéHl,haA. d« Btllcs-Ltltrm.XVI. Mm. 3a 7 . 

fa) D. jw, t* Epipi^, il, P . 1%. 
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par là leur année étoit lunaire aussi. Depuis, 
on n'avoit rien ajouté à leurs recherches , 
ni rien trouvé qui pût modifier l'incertitude 
de ces résultats (i). Pour les fixer cepen- 
dant avec confiance, il eût suffi d'une date 
authentique où le calendrier macédonien se 
fût trouve' en rapport avec un autre calen- 
drier bien connu ; mais la découverte de ce 
précieux document étoit résevée aux temps 
présens. L'inscription de Rosette l'a fourni, 
le décret qu'elle contient étant date' d'un 
jour exprimé selon le calendrier égyp- 
tien et le calendrier macédonien compares. 
Dès lors, en rattachant les recherches nou- 
velles à celles que firent les deux savans chro- 
nologistes déjà nommés, en examinant, 
non pas avec plus d'attention , mais avec 




lj;Ur«,XIV et XVI. 
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plus de bonheur peut-être , les élémens de 
la question qui s'y rapporte , favorises d'ail- 
leurs par le texte du monument cité qui 
leur lut inconnu , il a été possible ( tel est 
du moins notre espoir) de rétablir le calen- 
drier macédonien dans toutes ses parties, 
et, connoissant bien l'espèce d'année qui 
le régla, de déterminer ses rapports avec 
le calendrier athénien et celui de l'Egypte. 
L'étendue de ce travail ne permet pas de le 
reproduire ici tout entier (i); mais il ne 
peut se trouver aucune inconvenance à faire 
servir à une exacte solution de la question 
qui nous occupe, les résultats qui ont déjà 
c'te' obtenus. On peut même jusqu'à un cer- 
tain point se dispenser de les justifier ici , 
puisque leur vérité ressortira même de l'u- 
sage que l'on en va faire. On conçoit en 
effet sans peine que si, d'après l'état sup- 
posé d'un calendrier , on fixe la concordance 



(i) Il fait partie de nos Stchvticl or lt* ab-fim 
campeiii rf» plmirun ptupUs aacitas . dont quelques cha- 
pitresont clé lin dans les séances hebdomadaires de l'Acadé- 
mie royale des inscription! et beifes-lstlrcj. 
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de ce calendrier avec un autre qui est bien 
connu, il faudra croire que cette concor- 
dance est régulière, et que l'état supposé de 
ce calendrier, d'où elle est déduite , est réel- 
lement exact , lorsque cette concordance 
expliquera complètement les dates com- 
parées, selon ces deux calendriers, inscrites 
sur des monumens divers qui seront aussi 
d'époques diverses. Ainsi le3 historiens que 
nous avons déjà cités, donnent plusieurs 
époquesdela vied' Alexandre, eten indiquent 
le mois et le jour selon le calendrier athé- 
nien et selon le calendrier macédonien 
comparés l'un à l'autre ; quelques unes de 
ces époques, celles de sa naissance et de 
sa mort, par exemple, embrassent un inter- 
valle de plus de trente années : s'il arrive 
que la concordance que nous supposons 
entre le calendrier athénien et le calendrier 
macédonien, expliquant d'abord l'époque de 
la naissance d'Alexandre, soit également 
exacte mois pour mois et jour à jour, 
pour celui de sa mort postérieure de trente 
deux années à sa naissance, on ne pourra 
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s'empêcher de conclure de cette épreuve, 
que les rapports e'noncés entre les deux ca- 
lendriers doivent être exacts en effet, que 
chaque espèce d'année qui les régloit est 
bien déterminée , et l'on peut dès lors èlre 
dispensé de reproduire actuellement l'en- 
semble des recherches dont on emploie îes 
résultats. C'est en appliquant cette règle de 
critique à ce que nous allons dire du calen- 
drier macédonien et de ses rapports arec 
le calendrier d'Athènes, que nous nous bor- 
nerons à inscrire ici les seules indications 
sur ce calendrier qui sont nécessaires à la 
discussion présente. Avant de s'y livrer ,. il 
est toutefois indispensable de présenter en- 
peu de mots l'état esact du calendrier athé- 
nien , auquel celni des Macédoniens va être 
comparé. 

A une époque très-reculée , un philo- 
sophe grec instruit par l'expérience de 
l'Egypte, Solon peut-être, fit sentireombien 
il importoit de régulariser l'année civile en 
usage dans la Grèce , laquelle étant lunaire 
et composée seulement de 354 jours, atta- 
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choit successivement toutes les fêles reli- 
gieuse* à tous les jours et à toutes les 
saisons de l'année. A Athènes, par exemple, 
cet inconvénient étoit très-grave , parce qu'il 
arrivoit qu'une !>■ 1 1- cessa bientôt d'appar- 
tenir au mois auquel elle avoit donné son 
nom. On fit donc parler l'oracle, moyen 
impérieuse! certain, qui, pour le vulgaire , 
lient Heu des conseils que lui donneroit 

qu'il faudroit à l'avenir , en faisant les sacri- 
fices selon l'usage du pays, avoir égard à 

Wtn mi rfCm... pjMQ, ipfpnc, hmmis, Ce qui 
signiiioit , selon Geminus qui nous fonrnit 
ces détails, qu'il falloit régler l'année sur 
la révolution solaire , les mois et les jours 
sur les révolutions lunaires (i). 

Censorin (a), Solin (3) et Macrobe (4) 



(i) Gtmi**i, Elim/n/., a f . 6. ( A fui Bina. Pelami 
Drclrln. Irmp., tore. 111, >S). 
(a| Ctnarin.1, BU Neleli, op. 18. 
(3) Salis., cap. 3. 
(41 Macat., ta. I, ap. i3. 
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ajoutent encore que, pour satisfaire aux 
ordres de l'oracle , les Grecs ayant reconnu 
que leur année de 354 jours étoit plus courte 
de 1 1 jourset un quart environ, que la révolu- 
tion solaire, ils multiplièrent par huit celte 
différence ,et eurent un produit de go jours 
qu'ils divisèrent en trois mois de 3o jours 
chacun, régulièrement distribues, comme 
embolismiques ou intercalés, dans une série 
de huit années lunaires , laquelle forma ainsi 
une révolution de huilannées solaires , appe 
lée octactéride. Par ce moyen on ramenoit 
invariablement le premier jour de la pre- 
mière année de chaque olympiade , vers la 
nouvelle lune qui suivoit le solstice d'été, 
époque où les jeux éloient périodiquement 
célèbres. C'est ce qui a fait dire à Pindare 
que le temps et les parques avoient pré- 
sidé à leur institution (1) ; son scholiaste 
ajoute que la célébration de ces jeux avoit 
lieu alternativement dans le quarante-neu- 
vième et dans le cinquantième mois de l'oc- 



(.) PM„„s, OIp* f . X , m. 6S et wqq. 
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taetéride ( i) , et Dodwel en a conclu , a\ec 
toute raison , que les jeux olympiques arri- 
voient le quarante -neuvième mois parce 
que dans la première moitléde l'oclaetéride 
il se tronvolt un des trois mois intercale's, 
et que ces jcu\ étuieiil etisnilc retardes jus- 
qu'au cinquantième mois de L seconde moi- 
tié de l'octaetei'iile , parce que celle seconde 

cales (2). C'est d'aUleurs ce que Géminus 
explique en tenues positifs, indiquant la 
troisième, la cinquième et la huitième 
année de l'octaële'ridc tomme celles qui 
prenoient un mois intercalaire, au moyen 
desquels, ajoule-l-il, les ftfl.es revendent aux 
mêmes saisons, et les sacrifices aux mêmes 
époques (3). 



(a) DeJtil, dt Cjttii Crut. Disert. IV, !tC L, 4, p. aoG. 
(3) CtaW, Ehmint. ( Apai. Piûuii Oocl. timp. III. 
p, 20. ) 
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On avoit reconnu, dit encore Géminus, 
que le mois lunaire c'toit composé île sg 
jours et demi, et que deux mois en com- 
prenoïenl 5g ; ce nombre de jours, contenu 
six fois dans toute l'année, fut réparti en 
deux mois, et le total des jours de l'année 
en douze mois, qui étoienl alternativement 
caves et pleins, loilonaiitKpn p™, c'csl-à-dire 
qu'ils furent alternativement de 29 et de 
3o jours (1) : d'où il suit clairement que 
l'année athénienne comprenoit 12 mois, 
dont les uns étoient de 2g jours , les autres 
de 3o, et que l'année qui étoil intercalaire 
avoit un i3° mois de 3o jours. Les noms et 
l'ordre des mois des Athéniens étant bien 
connus, on trouve leur année ainsi eom- 



3 Elapb&ok 

4 Mmij-chioi. 
5. Thargélion 
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.Dans les amures i[il(rn:;ilair('.< , kr 1 '..V 
mois portoit le nom de Posidéon second, 
et cet ordre ne fut point changé après même 
que, à la Lxxxvir olympiade , époque de 
l'archontat d' Apscudès , 43o ans avant l'ère 
chrétienne, le commencement de l'année 
civile eut été transporté du mois de Gamé- 
Jion au mois de Héeatomhteon ; afin que les 
premiers jours de cette année civile con- 
courussent avec les premiers jours des 
années olympiques (1). Du temps d'Ha- 
drien (2), comme cinq siècles avant lui 
sous l'archontat de Phanostrate (3), Posi- 
déon second étoit encore à Athènes le mots 
intercalaire, quoique depuis l'archonte Ap- 
seudès il fût le septième et non plus le 
treizième mois de l'année. Nous reviendrons 
sur cette innovation. 

L'année athénienne ainsi composée , for- 
moit, renouvelée huit fois, l'octaëléride 
qui fut établie après plusieurs autres pé- 

(0 Ceriili.FaHi flrtifl,III,ia5 «Mqq. 

(al Sjhui, Voy.ssauL8.aoi, M, 79 . .. ;./.> 

(i) P/nlémét, Almagesle, Kt. IV, ïhap. 4. 
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riodes successivement abandonnées. L'oc- 
taëtéride.se composoit donc de S années 
lunaires qui, accrues de 3 mois inter- 
calaires .représentaient 8 années Solaires 
ayant ensemble 2922 jours, et c'est ce 
même nombre que donnent 8 années lu- 
naires de 354 jours chacune, avec. 3 mots 
intercalaires de 3o jours, à cliacun. -m.'. 

D.c tout ce qui vient d'être dit, l'octaeté"- 
ride se déduit ainsi qu'il isùit :. 




4 a 354,). 




g amrftj. .... 1 , ; ^sgîa j, ,9910015. a Olympiade». 

C'est ainsi- qu i! faut entendre cette 00 



Drgrtizsd by Google 



MO HT D' ALEXANDRE. 10L 

taetérideoupériodcde huit années , d'après 
les rapports des auteurs déjà cites , auxquels 
l'on peut ajouter encore le judicieux Cor- 
sini (i); c'est à elle que se rapportent les 
divisions du temps, pour les usages civils 
comme pour les cérémonies religieuses, à 
Athènes cl dans le plus grand nombre 
des villes lie la Grèce, qui se montrèrent 
empressées d'adopter une période d'origine 
pour ainsi dire divine (2). 

La Macédoine seule paroît avoir été peu 
jalouse de souscrire aux sec îles conseils de 
l'oracle. Elle avoit un calendrier particu- 
lier, qu'Alexandre imposa ensuite à toutes 
les contrées de l'Asie , à mesure qu'il les 
soumilà ses armes. La Macédoine put avoir 
aussi une année particulière; ou, pour 
parler plus exactement, refusant d'adopter 
les périodes successivement inventées dan» 
plusieurs villes de la Grèce, elle resta, sur 
ce point, constamment autonome, cl ne fit 



(.) Diaal. , fM »/.;Di». l L }«t.S,p.6«iMW . 
(a) Ccnieria., de Die c-jfi. i$.— J>lal. rfe PitBl. 

Ptilesùph., II, 3s. — Geniaui, Inc. UU, 
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àsonannéeaucunecoirection.aucuneinl.cr-' 
calalion. Cette résistance fait supposer des 
motifs d'un ordre supérieur , ou beaucoup 
d'ignorance ; et, sur ce dernier point , il peut 
ne pas être inutile de remarquer que , long- 
temps après le siècle d'Alexandre, le 2 (juin 
de l'an i()8avanl \'trv voltaire, rlaii.s la \lxré- 
doincnu'me , IesMacédoiiienscornballirriil 
avec moins d'ardeur contre li's Romains 
et furent complètement ilrfaiis, remplis 
d'effroi par une éclipse de lune qui eut lieu 
dans la unit qui piéi'éda l.i bataille, éclipse 
que Sulpicius Gallus, général romain, avoit 
d'avance reconnue , annoncée à ses sol- 
dats (i), et que les Macédoniens prirent 
pour un prodige de sinistre augure (2). Sans 
entrer ici dans l'examen des causes qui 
firent rejeter par les Macédoniens les insti- 
tutions qui, chez d'autres peuples de la 
Grèce, tendoientà établir une plus exacte 
division du temps, examen qui demande 
des recherches d'une trop grande étendue 

(1) Frérel, Amd. des Bellej-Le lires, XVt M(fm.,ai7. 
(al Td.Kr. Silt., XL1V, 3;. 
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pour qu'elles trouvent ici la place qu'elles 
peuvent occuper dans un traite' spécial sur 
cet important sujet, il devra suffire de 
rappeler que Denys Pétau et l'illustre Frè- 
re t n'ont retire de leurs sérieuses médita- 
tions sur cette matière , que des incertiludes 
et quelques vagues conjectures. Nous ajou- 
terons qu'avant Fréret , Dodwel avoit con- 
sidéré comme vraisemblable seulement, l'a- 
doption par les Macédoniens des cycles qui 
furent en usage à Athènes et à Argos, et 
que Dodwel émet cette pensée avec une 
réserve dont n'avoit pas donné l'exemple 
Ussérius qui , contre l'évidence , on peut 
le dire , avoit fait des efforts inouïs pour 
prouver le très-ancien usage d'une année 
solaire chez les Macédoniens. 

Il nous paroît au contraire que, jusques 
à la réformation du calendrier par Jules- 
César et au moment où Auguste la fit 
adopter dans toute la domination romaine, 
les Macédoniens se servirent d'une année 
purement lunaire, de 354 )°Urs divisés en 
1 2 mois alternativement caves et pleins, de 
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29 et de 3o jours, et sans aucune interca- 
lation. Macrohe a très-bien dit que tous les 
peuples de la Grèce , si l'on en excepte les 
Arcadions et les Acarnanicns qui avoient 
des années d'un petit nombre de mois, em- 
ployoïenl une année de 354 jours (i). Mais, 
sans nous prévaloir de ce témoignage , et 
pour réduire ta question à ses termes les plus 
simples, il suffit de s'arrêter à ce qu'en ont 
dit Denys Pélau, Frc'ret, Dodwcl et Ussc- 
lius. Ils l'ont examinée sous ious ses rap- 
ports ; leur vaste érudition commande beau- 
coup de confiance : l'erreur même de ce 
dernier ne sera pas inutile à la discussion. 

Usscriusvoul .-jiifles Mitfédonipnsscsoient 
servis d'une année solaire dans leurs usages 
civils, long-temps avant l'ère vulgaire (2). 

Dodwel dit que vreisemblablrrurri! les 
Macédoniens adoptèrent les cycles en usage 
à Athènes cl à Argos (3). 



(a) C'urau , it Anna toltn mtai. , )J cateero Aumi- 
Ifi) DeJnt, d„ CjdU Grrcomm, pag. 364. 
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Le père Pélau soupçonnait que les mois 
de l'année macédonienne étoient lunai- 
res (i). 

Fréret enfin étoit convaincu que, des 
renseigne mens existans de son temps, on 
ne pouvoit lircr que des conjectures sur 
la nature de l'année qui avoil été en usage 
chez les Macédoniens (2). 

Tout n'est donc que conjectures dans 
l'opinion deFrérel, dePélauet de Dodivel: 
Ussérius seul a affirmé quelque chose sur ce 
sujet. 

Mais l'opinion d'Ussérius , qui donne 
aux Macédoniens une année solaire long- 
temps avant l'ère chrétienne, est justement 
décréditée par la manière même dont il la 
présenta. Pou voit-il croire l'établir sur de 
solides fondemens, lorsque, pour prouver 
l'usage de l'année solaire loug-lemps avant 
l'ère chrétienne , il se sert de dales posté- 
rieures à la première année de celte ère, 



(1) Afeft Il E&tm. U, p. 139. 

(a) Acad. desBtIlo-Lellrw, XVI. titai., 3a 7 . 
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prises dans des temps et dans des lieux où 
l'année solaire ctoit généralement adoptée ? 
C'est là le seul genre de preuves matérielles 
qu'il ajoute à ses conjectures, cl comme il 
les veut étayer les unes par les autres , elles 
ont aussi un sort commun , celui de ne pou- 
voir soutenir le plus léger examen. Frérel 
a pris lui-même le soin de le démontrer (i); 
nous nous abstiendrons de le faire ici de 
nouveau. Considérant toutefois les asser- 
tions d'Ussérius par rapport aux époques 
de l'histoire d'Alexandre , nous profilerons 
de l'aveu qu'il fait que, jusqu'à la mort de 
Philippe son père , l'année macédonienne 
fui lunaire (2), et Dodwel n'hésite pas 
d'adopter ce sentiment , qui lui paroît bien 
fondé (3). Ils' ensuit que ce qui est démontré 
par Ussérius est tout juste le contraire de 



( 1) Frértl, Acad. ds! Bellej-Leltres, XVI. Mém., îo9 *i 
3 10, où il cilt L'opinion de Pélaa , Hicciali el fierii , 4111 
■ st L-oiilin-ine j la sienne. 

(a) Usserim, lit Anna soleri maeeJ., ad calMOi Anaûl. 
cap. I, p. 94. 

(3) Dodrti,dc Cfctii Gracomm, pag. 3;?. 
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ce qu'il a voit entrepris «le prouver; car il 
affirme que jusqu'à la mort de Philippe , 
père d'Aiexandre , l'année civile des Macé- 
doniens fut lunaire. Or ses dires sur l'adop- 
tion de l'année solaire dès la mort de Phi- 
lippe, sont dénués de toute espèce de té- 
moignage , et on n'a pu réussir à faire voir 
qu'il se soit opéré, à cet égard , un change- 
ment dans celte institution, ni qu'après la 
mort de Philippe l'année lunaire des Ma- 
cédoniens soit devenue une année solaire : 
il résulte donc des efforts d'Ussérins même , 
que, pour les temps antérieurs et posté- 
rieurs à Philippe , l'année des Macédoniens 
étoït une année lunaire. 

Dodwel ne contredit pas ce résultat en 
disant qu'il présume que les Macédoniens 
avoient adopté les cycles d'Athènes et d'Ar- 
gos; car il en est des cycles comme de toutes 
les périodes astronomiques qui, inventées 
par les astronomes pour ramener les années 
lunaires aux années solaires, importoient 
peu aux usages civils des peuples ayant une 
année dont ilsneconnoissoicntque les jours, 
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les mois ci la révolution, le commencement 
cl la fin , sans s'occuper de s c s rapports avec 
l'état et les révolutions du ciel ; car l'année 
civilement en usage, marche in lié pendante 
des cycles dans lesquels la science peut 
théoriquement l'enfermer , tandis qu'au 
contraire le cycle lui-même , quel qu'il soit , 
reste soumis à la règle que l'année en usage 
lui impose infailliblement. Par là, quoique 
les Macédoniens eussent adopté les cycles 
connus dans l'Attaque et dans l'Argolide , 
leur année civile n'en auroit pas été moins 
indépendante. Si donc elle éloil lunaire 
avant Philippe, ce que présume Dodwel 

core après. A insi , le résultat négatif des re- 
cherches faites dans l'intention de prouver 
le contraire, laisse subsister tout entier 
le fait antérieurement reconnu , que l'année 
macédonienne étoit purement lunaire. 
L'examen des opinions d'Ussérius et de 
Dodwel nous conduit à cette conclusion. 

Enfin Denys l'élan dit positivement qu'il 
n'est pas éloigné de croire que les mois 
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macédoniens étaient lunaires ; c'est l'élé- 
ment naturel d'une année <]iiï le seroit aussi; 
le sentiment de Pétau. eoneourt donc à ap- 
puyer la conclusion. qT-'on vient d'énoncer, 
cl celui de Frérct, le plus sage et le plus 
fondé , ne la contrarie ni directement , ni 
indirectement. 

Ainsi notre précédente assertion , que 
l'année macédonienne éioit lunaire , reste 
dans toute son intégrité. Le cardinal Noris 
s'en est expliqué clairement cl dans les 
mêmes termes (i), quoiqu'il eût été em- 
barrassé de prouver son opinion. Nous 
allons la justifier par des considérations 
qui sont le fondement de la nôtre. 

i°. Tous ceux qui onL entrepris de recon- 
noître les rapports du calendrier macédo- 
nien avec. celui d'Athènes et de l'Egypte, 
dans le. but d'expliquer les dates selon ces 
calendriers comparés qui se trouvent dans 

.. <■). SttU, Àè*u tt epachm Sfre-Maccd., plg. i «7. 
Initia , apnd quai fat KmliaMeJ anni cmnl iaaa'ci H fnil 

Mtiiifii'lihuilmi coiteti Mrftr. iuUle 9 uin ipd 

fiicquc «actdnaet tntot ,*x/a lamr an/ai callc/crml. 
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les auteurs et les monumens , l'ont entre- 
pris sans succès ; cependant: toutes les sup- 
positions , toutes les explications , toutes les 
espèces d'années , excepté l'année lunaire, 
toutes les intercalatïons ont été essayées, 

2°. Ces essais, multipliés sans résultat, 
prouvent qu'aucune des années et desinter- 
calations qui ont été' éprouvées , ne peut 
rendre raison des rapports du ' calendrier 
macédonien avec celui d'Athènes ou de 
l'Egypte , et les dates connues sont ainsi 
sans explication satisfaisante. 

3°. Il reste à tenter encore si l'on peut 
apprendre quelque chose de plus en sup- 
posant l'année macédonienne purement 
lunaire , puisqne toutes les autres mé- 
thodes n'ont conduit à aucune certitude ; et, 
comme cette supposition étoit , de toutes 
celtes qui paraissent possibles , la seule qui 
n'avait pas été faite , ne pouvoit-on pas 
espérer d'arriver au but indiqué , par ce 
chemin, le seul de tous ceux qui pouvoient 
y conduire, qu'il restoit à parcourir? 
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4". C'est arec le degré de confiance que 
ce raisonnement inspiroit tout naturelle- 
ment, que nous avons cherché à reconnoître 
le calendrier macédonien et ses rapports 
avec ceux des autres nations de la Grèce on 
avec celui de l'Egypte , et notre espoir n'a 
pas été déçu. Nous devions réussir, préci- 
sément parce que l'on avoit échoué jusque- 
là, la différence des méthodes étant la clef 
véritable de cette énigme chronologique. ■ 

Nous avons donc retrouvé le calendrier 
macédonien composé ainsi qu'il suit (i) : 

ï. Diu* .ag joura. - r Arlemî$iu& . . . . .19 jours. 

a. Apell>!iij...;....3o 8. D*sinji 3o 

.3- Audynseui ..... .39 9. Paneraui.. .ag 

4- Périliui. 3o îc. Loin 3o 

5. %>lrus 19 11. GorpiaMU 59 

6. Xanlhlcui 3o ja. rlyperberctmii. 3o 

Nous ne pouvons pas reproduire ici les 
raisons et les autorités nombreuses sur les- 
quelles reposent la préférence que nous 
ayon3 donnée à Vannée lunaire , les noms 

(1) jVàrif confirme l'ordre qui est ici adopié, ^nn. Syro- 
Jfeûrf. ,f m 1 » M 6 ' <*d°l"" a.ai 154 i""™: 1 »»"*<>• 
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cL l'ordre des mois, le nombre de jours assi- 
gne' à chacun d'eux ; c'est , comme nous 
l'avons dit, un théorème privé de sa démons 
trafion, mais dont l'usage va prouver assez 
l'exactitude..: ■■"> 1 . ' ' '.- 

Ce calendrier se composoit d'une année 
de 354 jours divisés en 12 mois alternative- 
ment caves et pleins, de 2g et de 3o jours ; 
celle année de 3;> ' t joui s, plus courte que l'an- 
née athénienne qui quoique lunaire comme 
elle avoildes mois intercalés, plus courte en- 
core que l'année égyptienne qui avoit 1 ijours 
de plue, roiiloil inégalement dans l'uni: et: 
dans l'autre, comme toutes les trois rouloient 
aussi dans l'année julienne , la plus longue 
des quatre. Ainsi, ensupposanl qu'une année 
macédonienne , une année athénienne, une 
année égyptienne et une année julienne 
eussent commencé le même jour , étant d'i- 
négale longueur, elles au roi ent fini aussi 
inégalement, l'aimée macédonienne après 
jours, l'année athénienne après 354, 
ou 384 jours pour l'année intercalaire , et 
l'année égyptienne après;.3l>5 jours, pomme 



Digitized by Google 



MORT D'ALEXANDRE. Il3 

l'année julienne qui, après quatre années 
consécutives, prenant un 366" jour, auroit 
cesse dès lors de correspondre à l'anne'e égyp- 
tienne. Ainsi, eette inégalité dans la lon- 
gueur de l'année, en établissant une pareille 
dans les rapports des jours d un calendrier 
avec les jours d'un autre , leur concordance 
changeoit chaque année, et ne revenoit la 
même qu'après des intervalles souvent con- 
sidérables. Par exemple, le premier jour 
de l'année macédonienne et le premier jour 
de l'année égyptienne vague , ne concou- 
roient de nouveau ensemble qu'après un 
intervallede 354 années vagues égyptiennes, 
qui contiennent tout juste autant de jours 
que 365 années lunaires macédoniennes. 
De même, le premier jour de l'année ma- 
cédonienne et le premier jour de l'année 

semble qu'après i^iG années juliennes , qui 
ont le' même nombre de jours que i/fii 
années macédoniennes, et la loi de ce re- 
nouvellement des concordances , qui n'arri- 
voit qu'après un si grand nombre d'années , 
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ôtoit commune à tous les jours de l'année 

comme à celui qui en étoit le premier. 

C'est dans ce désordre même que nous 
avons puisé des règles certaines pour recon- 
naître plusieurs calendriers, notamment le 
calendrier macédonien ; et l'on peut conve- 
nir que nous y avons réussi, puisqu'en le 
mettant en concordance avec ceuxd' Athènes 
et de l'Egypte, il explique exactement les 
dates qui nous restent selon ces calendriers 
comparés. Hâtons-nous d'appliquer ces ré- 
sultais à l'objet spécial de ce chapitre , à la 
mort d'Alexandre. Les dates diverses de 
cet événement n'étant exprimées par les 
historiens grecs, que selon le calendrier 
d'Athènes et celui des Macédoniens, nous 
nous bornerons à indiquer ici les rapports 
et la concordance de ces deux-là seulement. 

Si le calendrier athénien dont les mois 
sont lunaires avoit été réglé par une 
année toujours d,'égate. longueur, la con- 
cordance du talendrier alhénien et du ca- 
lendrier macédonien une . fais établie , l'un 
et l'autre exprimant une année lunaire de 
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354 jours, il n'auroil jamais existé aucune 
variation dans leur concordance , el si le 
premier jour de l'un avoit été le premier 
jour de l'autre, cet ordre auroitperpélgel- 
lement existé. Mais l'année athénienne avoit 
quelquefois 3n jours de plus que celle des 
Macédoniens ; ilarrivoil donc que , de temps 
en temps, l'année athénienne s':ivançoit de 
ces 3o jours suc l'année macédonienne. Cha- 
cune de ces périodes de 3o jour» formojt 
un mois, et comme ce mois arrivoit trois 
fois tous les huit ans et douze fois dans l'es- 
pace de 3a années athéniennes, il en résul- 
tait que 3a années athéniennes avaient 3g(> 
mois, tandis que 32 années macédoniennes 
n'en comploient que 384; el comme encore 
la différence en moins étolt juste de 12 
mois, une année macédonienne de plus la 
faisoitdiaparuitre, et par-là il existait entre 
l'année athénienne et l'année macédo- 
nienne une période de 896 inoU, parce 
que 32 années athéniennes comprenoient 
33 années macédoniennes, période après 
l'expiration de laquelle l'ordre de la con- 
8. 
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cordance des mois athéniens et des mois 
macédoniens recommençait de nouveau, 
comme par le passé. 

Le tableau ci-joint représente exactement 
cette période de mois, leur ordre; leurs 
rapports, l'époque et les causes de leurs 
variations, périodiquement les mêmes tous 
les trente-deux ans. 

La première colonne est celle des mois 
athéniens ; et quoique l'époque d'Alexandre 
soit postérieure de plus d'un siècle à la ré- 
formation du calendrier d'Athènes' par 
Méton qui transporta le commencement de 
l'année civile , du solstice d'hiver au solstice 
d'é té , du mois de gamélion au mois hécatom- 
baeon(i) afin de faire commencer simulta- 
nément l'année civile et l'année olympique, 
gamélion néanmoins est, dans le tableau, le 
premier dans l'ordre des mois athéniens , 
pareeque, 1°. la réforma ti on de Méton n'ab- 
sorba aucun mois dans la série de ceux de 
l'année; 2°. qu'elle ne fit que changer leur 



(1) CanM, Feili Aillil, 1, 96 ti «qq. 
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mort d-'alexAhdhei 117 
appellation numérique ; 3°. enfin , soit que 
Me'ton n'ait laissé que six mois à l'année 
et à l'archonte qui précédèrent celle où la 
réformation fut mise en vigueur, soit qu'il 
leur ait donné près de dix-huit mois ( ce 
que l'on n'a pu jusqu'ici clairement déter- 
miner (1) ), la succession des mois n'en 
souffrit aucune interruption , et resta tou- 
jours la même. Que gamélion aitélé le pre- 
mier ou le septième de l'année , la concor- 
dance du calendrier athénien avec le calen- 
drier macédonien n'en a donc pas souffert 
non plus : c'est toujours oosidéon, le der- 
nier dans l'ordre du tahleau, qui, compté 
deux fois dans les années intercalaires , 
Servit à cette intercalalion ; car c'est là toute 
la difficulté, puisque cette intercalalion éloiL 
la vraie et la seule cause des variations qui 
survenoient dans la concordance des mois 
des deux calendriers. Or, l'usage du second 
posidéon comme mois intercalé , n'est point 

(1) Cswnri, III, SiS t t«qq. Les autres chronologie, 
nirit .ilj.vsî hJ,.j „|iinioni diverses, entre lesquelles il j>' 1 --l yr- 
facile de dioisir. 
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douteux pour les temps antérieurs àMéton, 
Ptolémée le géomètre rapporte mie éclipse 
de lune observée à Babylone , et dont Hip- 
parque a fixé l'époque ft l'archontat d'E- 
vandre k Athènes, iiwW.inioj «fl «pmlpw", 
ce qui indique avec assca de précision, non 
pas que l'éclipsé eut Heu le premier jour du 
mois posidéon, comme l'ont entendu quel- 
ques traducteurs ou commentateurs de l'Al- 
mageste (i), maie bien pendant le mois de 
posidéon premier , qui étoit alors suivi d'un 
autre posidéon second on inLercalé, parce 
que cette année de voit être la troisième, la 
cinquième ou la huitième d'une oclaëtéride ; 
ce qui arriva en effet, car l' éclipse dont il 
s'agit est indiquée par Ptolémée du 1 6 au 17 
thôth égyptien de la 367" année de Nahu- 
nassar, cl ce jour correspond au 13 dé- 
cembre de l'année 38 1 avant l'ère vulgaire. 



(1) tiatm*. traduction Irantaùe, I. I,p. ijl-t™ 
tt aulWJ. Le traducteur ïilin, Ctf^j il ÏWHnwA, s 

Voj. AlmtieUtm, r c „ e iiii, i5îB, f-^î «/», ti Baùhi, 
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qui appartenoit â la première moitié de la 
3" année de la xcix' olympiade , la 3' d'une 
octa'étéridc , et pour cela même interca- 
laire, comme l'indique également l'inter- 
valle que Ptolémée marque avec précision 
entre cette éclipse de l'archontat d'Evandre 
et les deux cclipses'de l'année olympique 
précédente sous l'archontat de Phanostrate. 
Les unes et les autres servent à faire, du 
second posidéon , le mois intercalé du calen- 
drier athénien avant la réformation de 
Mélo»; et, quant aux temps qui la suivirent, 
nous pouvons nous abstenir d'insister sur 

les auteurs et par tes monumens pour 
toutes les époques, coiiséqucinmcnt pour 
celles qui sont antérieures ou postérieures 
a la mort d'Alexandre (i). Une inscription 
grecque de l'archontat de C. Jul. Casius à 
Athènes, vers l'an Ii5 dé l'ère chrétienne (a), 
contenant les noms des gymnasiarques de 

tii^ilil: Ciy'Uli, D'wcl. jtçnnisl., pag. ÏO- 

(a) Idem, FaM Ail, jKàealMMuria, P s%. ti. 
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chacun des mois de l'année de cet archonte, 
fait voir que Anliochus fils dcMénandrc, 
de Milct, remplissoil ces fonctions dans 
le mois de posidéon premier, et Cl. Nicon, 
de Marathon, dans le mois de posidéon 
second (i) qui, encore alors, étoit le 
mois intercalaire. 

On ne peut pas avec facilité apporter des 
changemens à une institution importante 
pour une société politique , autant que doit 
l'être un calendrier. Trois siècles n'ont pas 
suffi pour faire adopter, dans tous les Etats 
de l'Europe, la «formation grégorienne 
dont la justesse et l'utilité sont toutefois 
généralement reconnues. Ainsi, à Athènes, 
l'usage vulgaire et légal du mois posidéon 
comme intercalaire, subsista malgré les 
innovations deMéton, de Calippe etaulrcs 
astronomes(2) qui, d'ailleurs, n'avoientrien 
change' à cet égard ; car on doit remarquer 
aussi que cet usage ne nuisoit en aucune 



(i) Spaa, Voyage au Levant, (.III, pa S , 79. 
(j)CoB«i, F«j/i .*//., 1,89 et -Vb 
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manière à l'existence , à l'ordre ni à la ré- 
gularité de leurs périodes , puisqu'il n' aug- 
mentait ni ne diininuoit le nombre des 
jours qui les composoient. Le mois posi- 
déon resta done toujours le mois interca- 
laire; c'est donc avec toute raison qu'il est 
placé le douzième sur notre tableau, et que 
gamélion y est le premier. Enfin on justi- 
fiera complètement cet ordre des mois, en 
priant d'observer combien il est indifférent 
que la série des douze mois commence par 
gamélion ou par tout autre, puisque ces 
douze mois sont , par rapport à la révolu- 
tion annuelle, comme ranges dans un cercle 

occupant successivement tous les points d'un 
autre cercle qui seroit concentrique au 

dans l'ordre indiqué, poMiléoii resle le mois 
intercalaire et vient prendre sa place après 
chaque troisième, cinquième et huitième 
révolution qui représente celte de l'année. 

Dans cet élat , le calendrier athénien et 
le calendrier macédonien marchoient , on 
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pourroil dire d'un pas égal, puisque les 
mois de l'un et de l'autre etoient lunaires, 
et qu'il ne se serait opéré dans une con- 
cordance d'abord existante, aucun dépla- 
cement, si trois fois, dans chaque période 
de huit années , ie mois de posidc'on second 
n'eût été ajouté aux douze autres mois de 
l'année commune ; d'où il résulloit que dans 
celte période, quatre fois renouvelée , la 
concordance des mois athéniens avec les 
mois macédoniens étoit la même pendant 
la première, la deuxième et la troisième 
année ; qu'au commencement de la qua- 
trième, (e calendrier macédonien s'etoit 
avancé d'un mois dans celte concordance 
qui, ainsi modifiée , n'existoit encore que 
pendant la quatrième et la cinquième 
année de la période ; qu'à la sixième , une 
nouvelle progression d'un mois du calen- 
drier macédonien sur le calendrier athé- 
nien s' étoit opérée et régloit leur concor- 
dance pour cette sixième année , pour la 
septième qui la suivoit, ainsi que pour la 
huitième , à la fin de laquelle un nouveau 
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mois qui s'étoït avancé, éiablissoit nne nou- 
velle concordance pour la neuvième , la 
dixième et la onzième année ; cette progres- 
sion d'un mois se faisoit encore sentir a 
l'ouverture de la douzième , et porloit sur 
la treizième; de la quatorzième, et affectoit 
la quinzième avec la seizième; de la dix- 
septième, et elle étoit commune aux dix- 
huitième et dix-neuvième ; de la vingtième, 
commune aussi à la vingt-unième ; de la vingt- 
deuxième, tombant encore sur la vingt-troi- 
sième et la vingt-quatrième ; de la vingt-cin- 
quième, affectant aussi la vingt-sixième et 
la vingt-septième : de la vingt-huitième, sen- 
sible aussi pour la vingt-neuvième ; enfin de 
la trentième, et durant encore pendant la 
trente-unième et la trente-deuxième; et 
cela arrivoit ainsi parce que le mois inter- 
calaire posideon second étoit ajouté aux 
années 3, 5, 8, il , i3 , iG, 19, 21 , 24, 
27, 39 et 32 de la période d'un pareil 
nombre d'années athéniennes, laquelle ren- 
Fermoit quatre octa'étérides ; et voilà tout 
ce que dit le tableau par les 3a colonnes 
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qui suivent celle des mois athéniens : il 
contient donc les noms des mois macé- 
doniens et leur concordance anne'e par 
anne'e avec les moi* athéniens. La trcnle- 
troisième et dernière colonne montre en- 
core une chose non moins importante , 
c'est que , dans l'espace de trente-deux 
années , la concordance de ces mois variant 
douze fois et à des intervalles inégaux, 
cotte concordance de mois revenoil après 
l'expiration de cette période de 3a ans , ce 
qu'elle avoit été à son commencement, 
pour subir encore les mêmes variai ions ejui 
rcndnic.nl ii c.h.'njiif moi.Mu^ci'flonienlaplace 
qu'il avoit occupée 3s ans auparavant dans 
le calendrier athénien. Il en résulle enfin, 
comme on l'a dit plus haut, que la concor- 
dante desmois athéniens et des mois i u ;i< ('(Io- 
niens éloit la même tous les trente-trois ans. 

Mais l'inég:ilil.é e\iil.ink' dans la lon- 
gueur de l'année athénienne et de l'année 
macédonienne, apportait des change mens 
périodiques à cette concordance de mois; 
4 octaëtérides ou 3u années athéniennes 
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comptent 1 1 ,688 jours , et 33 années macé- 
doniennes n'en ayant que 1 1,682, la fin delà 
3a 8 année athénienne prenoit 6 jours au com- 
mencement de la 3^' année macédonienne, 
et cet empiétement renouvelé cinq fois ab- 
sorbant 3o jours, la concordance des mois 
athéniens s'avançoit d'un mois entier sur le 
calendrier macédonien après cinq révolu- 
tions de 3a années, ou après 16(1 années athé- 

celte courte indication sur eel autre point 
non moins essentiel dans l'ordre des recher- 
ches relatives au calendrier macédonien com- 
paré à celui d'Athènes, car cette indication 
suffit en effet, puisque, l'intervalle que nous 
devons rcconnoiln: embrassant 33 années 
au plus , et ayant à considérer la concor- 
dance des mois plutôt que celle des jours , il 
suffit d'être bien fixé sur la première , lais- 
sant les longs développemens qu'exîgcroit 
la seconde , à la place qu'ils doivent occu- 
per dans le traité spécial du calendrier ma- 
cédonien (1). On trouvera dé"jà trop éten- 

(1) Pi>/. la noie 1 It U pa B e 91, 
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due peut-être celle que noua avons donnée 
jci à l'exposé , cependant succinct , de l'état 
du calendrier athénien , de l'état du calen- 
drier macédonien , de leurs rapports et de 
leur concordance ; mais on nous excusera 
sans doule si ces notions fournissent enfin 
des époques certaines à l'histoire de la vie 
d'Alexandre, auquel nous revenons pour 
ne plus le quitter. 

C'est ici que nous devons surtout nous 
préserver des explications, des suppositions 
et des corrections nombreuses, trop facile- 
ment proposées par quelques érudîts lors- 
qu'ils ont réuni sur les époques de la vie 
d'Alexandre , les rapports des historiens 
anciens qui en ont parlé. On a voulu expli- 
quer ces divers rapports, les coordonner 
dans un seul et même système , à une seule 
et même époque , lorsqu'un des plus essen- 
tiels élémcns de cette entreprise étoit incon- 
nu : on le remplaçait par des suppositions , 
et ces suppositions n'expliquoient rien; 
mais, pour les faire valoir, on eorrigeoit 
hardiment Arrien , Plu turque , Elien , Dio- 
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dore de Sicile ; on piioit les témoignages les 
plus positifs , au gré des conjectures les plus 
hasardées : on voulait expliquer des dates 
macédoniennes , et l'on ne connoissoit pas 
le calendrier macédonien. . '■• 

En réunissant ici les rapports des histo- 
riens grecs sur. l'époque de la naissance et 
de la mort d'Alexandre, on va les voir s'ex- 
pliquer pour ainsi dire d'eux-mêmes par la 
simple application, des principes qui pré- 
cèdent ; ceux-ci trouveront un nouveau de- 
gré de certitude dans celte application 
même , et voila comment la vérité de notre 
théorème sera prouvée par l'usage même 
qu'on en fera. 

Plutarque nous apprend qu'Aleïandre 
naquit le 6 e jour d,u mois athénien hé- 
catombaton que les Macédoniens , «joute- 
t-il, appellent lousXO; et plus bas, qoe ce 
priuce inourul le .38 du mois macédonien 
d(e*iuai». Selon le rapport d'tlien, ; ee fut 
le 6 de thargélion athénien (3). 

(1) « 1 /.,>^/«W., 1 , aS .66S, Ffurii, i6an. I». 

h) nu. PH . 706. ■ - - . .' . 

(3) A/iw,., f,./i.,i.,Uh.ll, r 3pai. 
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Voilà deux concordances athéniennes et 
macédoniennes indiquées par Elien et par 
Plutarque , auxquels il faut ajouter les Ephé- 
méridcs d'Alexandre rédigées par Diodote 
d'Erythres et Eumène de Cardie, journal 
important dont se servirent Arrien , Plu- 
tarque: et Elien (r) ; ce sont ces Ephémé- 
rides qui ont fourni l'indication du 28 dîu- 
sius macédonien ; c'est le jour précis de 
l'événement. Elien donne positivement la 
date athénienne au 6 du mois thargélion; 
et, quoiqu'il ne laisse aucun doute sur le 
sens de ses paroles, on a néanmoins jugé 
que l'on ne .sauroil liror aucune lumière de 
son rapport (a), dans lequel on a cru lire 
que la naissance et la mort d'Alexandre 
étoient du même jour el du même mois, 
c'est-à-dire du 6 thargélion athénien si l'on 
adopte les dates données par Elien, ou du 
6 hécatomb^on si on lui préfère celles de 
Plutarque. Il en résulteront que la vie de ce 



(v)Sûi*tc-Croix,\ï»t.i-Mei.,t,b et dot E 4; tlpog.491, 
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prince auroit compris un nombre juste 
d'années entières, sans fractions d'année 
ni de mois, et dès lors il faut supposer bien 
peu d'exactitude dans le rapport de ceux des 
écrivains qui comptent la vie d'Alexandre 
en années, en mois et en jours. Onn'échap- 
peroit pas non plus à un autre inconvénient, 
celui d'infirmer le témoignage de Plutarque 
par le témoignage d'Elien , ou du moins à 
l'inconvénient non moins grave de ne pou- 
voir choisir entre le premier qui fixe le jour 
de la naissance d'Alexandre au 6 hécatom- 
bœon , et le sfcuni.l qui l'i'uliqueroit au 6 de 
thargélion. Mais le rapport d'Elien ne fa- 
vorisera nullement ce doute , et , appliqué à 
l'époque de la mort, il conservera toute sa 
valeur. Dans le chapitre vingt-cinquième 
de ses Histoires diverses, Elien rapproche 
plusieurs événemens arrivés dans des an- 
nées différentes , mais tous le sixième jour 
du mois athénien thargélion ; au nombre 
de ces événemens se trouvent indiqués des 
faits relatifs à Alexandre, et Elien ajoute : 
tout cela se passa dans le même mois ; 

-'■ 9 
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on dit aussi qu Alexandre naquit et mou- 
rut un même Jour (i); cela arriva en effet, 
puisqu'il vint au monde le sixième jour du 
mois hécatombaeon , et qu'il le quitla le 
sixième jour du mois thargélion , el voilà 
la vraie explication du t* «o«s vift d'E- 
lien ; la lecture attentive de son passage 
le fait voir sans difficulté , car sa phrase se 
divise en deux portions dont la première est 

pendans des jours, el ia seconde aux syn- 
chronismes de jours indépendamment des 
mois. Le rapport d'Elien reste donc tout 
entier, pour indiquer la mort d'Alexandre 
au 6 de thargéiion; et, bien loin qu'il dimi- 
nue la confiance qu'inspire la date donnée 
par Plutarque fixant sa naissance au 6 d'hé- 
catombreon, il la fait valoir au contraire 
el sert à l'expliquer, ou, pour mieux dire, 
ces deux indications, rapprochées l'une de 
l'autre, se fortifient mutuellement, et fixent 
incontestablement la naissance d'Alexandre 



(0 <V. H.H., il , tS. 
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au 6 hécatombceon , et sa mort au 6 thargé- 
lion selon les Athéniens , ou selon les Macé- 
doniens, la naissance à un jour non indiqué 
du mois tous, et la mort au 28" jour de 
dœsius. 

Pour apprécier exactement l'intervalle 
qui se trouve entre ces deux époques prin- 
cipales de la vie d'Alexandre, et le recon- 
noître relativement aux deux calendriers 
selon lesquels nous en avons les dates, il 

élément qui est celui de tous les calendriers, 
de toutes les espèces d'ères ou d'années, 
c'est le jour. Si l'on cherche donc combien 
il s'est écoulé de jours entre le 6 hécatom- 
bœon de la 1" année de la evi" olympiade, 
jour de la naissance d'Alexandre, et le 6 
thargélion de la cxin' olympiade, jour de 
sa mort, la I™ année de la cvi° olympiade 
étant la 5" d'une oclaëtéridc, on trouvera: 
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Le nombre certain des jours écoutés entre 
ces deux époques , est donc , selon le calen- 
drier athénien, tel que le font connoitre. les 
rapports les plus positifs , de 1 1,629. 

Si la restitution du calendrier macédo- 
nien, selon que nous l'avons proposé, et sa 
concordance avec le calendrier athénien , 
reposent sur de bons fondemens et sont 
exactes dans tous leurs points, nous devons 
trouver le même nombre de jours entre 
les deux dates macédoniennes qui corres- 
pondent aux dates athéniennes de la nais- 
sance et de la mort d'Alexandre ; et cepen- 
dant leur e'noncc numérique n'est pas 1 le 
même , puisque la mort est du ti a jour 
du mois athénien et du 38' du mois ma- 
cédonien. Ce sont des nombres fixés 
d'avance qui ne pourroient s'expliquer si 
la règle qu'on propose pour y parvenir, 
n'étoil pas douce de toute la précision qui 
lui est nécessaire : celle que nous avons 
indiquée ne va rien laisser à désirer sous 
ce rapport: .! - ■ 
-■Mutarque, n'ayant pas indique le jour du 
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mois macédonien lous , qui répondoit au 6 
hécalombaeon athénien, laisse par-là une 
incertitude de plusieurs jours -, mais comme 
ici les incertitudes doivent être c'carte'es, 
nous procéderons dans un ordre inverse de 
celui qui nous a donne' en jouis l'intervalle 
des dates athéniennes. 

Si nous remonlons en effet, à comp- 
ter du 28 daesins macédonien, à .un 
nombre de jours égal à ceux que contient 
l'intervalle des dates athéniennes, c'est-à- 
dire 11,629, nous trouvons pour le pre- 
mier de ce nombre le a3 a du mois lous, 
et ce mois est tout juste le mois que Plu- 
tarque indique comme celui de la nais- 
sance d'Alexandre. Si la restitution du 
calendrier macédonien et sa concordance 
avec le calendrier d'Athènes n'étaient. pas 
esactes, pourroit-il arriver que le hasard 
fournît celle que nous trouvons ici, lors- 
qu'un jour de plus ou de moins dans la lon- 
gueur d'une année, suffit à déranger, sou- 
vent pour plusieurs siècles , la concordance 
de deux calendrier» , et que ce dérangen*«nt 
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sera d'autant plus sensible , que le nombre 
de jours ajoutés ou retranchés sera lui- 
même plus grand. 

Or, l'année qui règle le calendrier ma- 
cédonien est lunaire , de 354 i ours > c'est- 
à-dire la plus courte de toutes. L'année 
alhéniennc, au contraire, quoique lunaire, 
devient solaire par les intercaiations ; et 
il y a cette différence entre l'une et l'autre , 
que le nombre de jours supputés donne, 
selon les Athéniens, 3i années et 10 mois 
justes; selon les Macédoniens , 3a années, 
9 mois et 6 jours, et toutes deux 3i an- 
nées juliennes, io mois b jours et un quart. 
Pourroit-il arriver qu'avec ces éîémens frac- 
tionnaires inégaux, la concordance pro- 
posée convînt à des dates écrites depuis 
dix-huit siècles , si celte concordance ne 
reposoit sur des bases certaines ? Il s'agit ici 
dénombres, et tout y est de rigueur. La res- 
titution du calendrier macédonien et sa con- 
cordance avec celui d'Athènes, sont donc 
justifiées par les résultats que nous venons 
d'énoncer, et nous pouvons dès lors pré- 
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senter la supputation directe , selon les Ma- 
cédoniens , de l'intervalle cherché : 
Du a3 loin (dfarièau noa) ori ot demie 



les deux dennen mou qui lesui.enl 5g 




Et ce nombre est égal à celui qu'a donné 
l'intervalle des dates athéniennes. 

Ce résultat confirme tout à la fois le rap- 
port de Démélrius de Magnésie , de Saty- 
rus dans Athénée, de Denvs d'Halicar- 
nasse , de Plutarque , d'Arrién , d'Elien 
etdesEphémériiles. Il justifie la restitution 
proposée du calendrier macédonien et sa 
concordance avec le calendrier d'Athènes; 
il peut servir à toutes les époques de l'his- 
toire d'Alexandre , à reconnoître les dates 
grecques qui s'y rapportent , même à rem- 
plir les lacunes qui se trouvent à cet égard 
dans les historiens (i): il donnera l'année et 

{.) Parliodi.nmeul du» le BMagt d'Arri™, rAbf aw 
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le jour, selon le calendrier julien, qui 
furent ceux de sa mort. Cet ensemble re- 
marquable, ce concours si positif d'élé- 
mens, disparates entre eux, pour déter- 
miner , sans incertitude , cet le grande 
époque historique, suffiraient, on le croit, 
pour mettre hors de doute et faire consi- 
dérer comme rigoureusement prouvé, le 
résultat qui vient d'être énoncé. Nous pour- 
rions donc nous abstenir d'examiner, même 
sommairement, les opinions anciennes ou 
modernes qui peuvent s'en écarter ; car le 
premier effet du résultat obtenu doit être 
de les faire considérer comme suspectes 
d'erreur. 

Mais la gravité du sujet, son importance, 
la nouveauté, on pourrait dire la singula- 



rliifnrl jli: L fli>[[n: [.1.1, r ]>■■ i []<!*■■ . il .-m I .Ion! ("cpnqllc tSl 
indiquée au 20 lioëdramion ;it(i'|ue, mois dont la cnnror- 
dance macédonienne, qui fioit primilivemeni daiu ArnM, 

manque dans mil le*r<: Mil- Ii'i|;ji:Ï siij'.LÎSe drs [ i'ili[|<jc* 
s'est souvent cieinie. IV <■ li'? l -.ni. J :«:n e de* déni calen- 
driers rétablira facilement ce telle. Arriva., /naïf., cap, au— 
.W/e-CTraù, Hîlt. n'Aie,., 629. 
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rite des faits dont nous venons d'acquérirla 
connoïssance , nous imposent peut-être le 
devoir de revenir un instant aux écrivains 
qui offrent ou paraissent offrir des énonces 
de temps peu conformes aux résultats déjà 
obtenus, et parmi eux se trouve Arrien, 
qui réunit à un très-haut degré les qualités 
les plus propres, dans un historien, à ins- 
pirer une grande confiance. 

Nous avons dit, à son sujet, que l'in- 
exactitude de ses indications repose sur 
le sens qu'il a donné aux paroles d'Aris- 
tobule qui fait vivre Alexandre 3a an- 
nées et 8 mois de la 33' , pendant laquelle 
il seroil mort. Mais le calcul athénien et 
le calcul macédonien des dates compa- 
rées de sa naissance et de sa raorl, con- 
servées par les historiens , ne le font vivre 
que 3i années juliennes, io mois et 
quelques jours. Eusèhe (i) et la Chro- 
nique d'Alexandrie (a) rapportent en effet 



fi) MttiU Ci™,™. , pag . .38. 
(2) Cln»Jf« PaiihaU, pg. 171. 
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qu'Alexandre mourut dans la 3a c année 
de son âge, et Eusèbe ni l'auteur de la 
Chronique ne ponvoient ignorer les pa- 
roles d'Arrien, et la durée qu'il dounoit à 
la vie d'Alexandre. L'auteur du premier 
livre des Machabées (i), et Josephc (2), 
n'ignoroient pas davantage les supputations 
d'Arislobule , qui font donner au règne 
d'Alexandre 12 ans et 8 mois de du- 
rée , ét cependant ils ne lui accordent 
que 12 années, ce qui fixe sa mort à. 
cette 12' année, la 32° de son âge, et re- 
vient au compte que donnent les dates 
athéniennes et macédoniennes comparées. 
On peut donc conclure de toutes ces dif- 
férences, que Josephe , l'auteur du pre- 
mier livre des Machabées , celui de la 
Chronique d'Alexandrie et Eusèbe, ont 
exprimé exactement le sens du passage d'A- 
ristobule , en ne donnant aux 3a années 
et 8 mois qu'il indique selon le calendrier 

.<>! Lib.I >Ia p.i,v.8. , 7 

(a) Ami,, lad. XII, cap. a, p. 58S, 1. |, AqutBl*d., f". 
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lunaire macédonien , que la valeur qu'il de- 
voit avoir dans le calendrier solaire dont 

Aristobule, en effet , associé aux expédi- 
tions d'Alexandre (i), et l'un des premiers 
personnages de sa cour, pouv oit-il employer 
une autre manière de compter le temps , 
un autre calendrier que celui que la volonté 
du prince avoit légalement autorisé , qu'il 
imposait à tous les peuples soumis par ses 
armes (2) , que ses successeurs , assis sur les 
trônes de Syrie et d'Egypte , conservèrent 
avec soin ÇS) ; celui , enfin , dont se servirent 



(1) Arrlaa. , Bip, Al. , Prmf. 

(2) Vtytt dans YBèminkfr les e4]™*J*n des Micé- 
<!r>iii'-[i* rl'Kdypin , dea Tyriens . des Syrien*, des Sido- 
niens, des Lycions , des Epheuetu, de Gâta, d'Asra- 
lon, de Sélencle, elr. Mon Mémoire IHT VHtmirologc 
et sa rompléle résiliation, fail pallie Je mes lteclierclies 
sur la calendriers dei peuple* ancien ; il a été lu ù l' Ins- 
titut, l'oytc l'Exposé des travaux do la du» d'histoire 

pa B . 65-6,. 

(3) raja les monumeusde l'empire des Seleudd», et 
pour li:' l.a^iil^s, lj l'L'Ile insciïpti'Jii de Rosette où se 
trouve une date macédonienne. 
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Diodote d'Erythres , Eumène de Cardie , ré- 
dacteurs des Ephémérides d'Alexandre (i), 
et attachés comme Arïstobule à sa fortune , 
à sa personne, ne le quittant jamais, et 
chaque jour écrivant les principaux actes de 
sa vie publique et privée ? Comme eux aussi , 
Aristobulc et Ptolémée , qu'Anïen déclare 
avoir pris pour guides, durent se servir du 
calendrier macédonien. De plus, écrivant 
l'histoire d'Alexandre après sa mort, où pou- 
voient-ils trouver les dates des faits les plus 
éclatans qui quelquefois intéressoient leur 
propre gloire , si ce n'est dans les Ephémé- 
rides qu'on avoit rendues publiques, et dont 
Strattis, selon Suidas (2), donna long-temps 
après un abrégé ? Enfin , si les journaux de 
Néarque et d'Onésicrite nous étoient par- 



jusqu'au 18, qui lui celui de sa mon. Elira , qui S'indique 
point la source où il a puiié (III, a3), douno de* détails 
qui dalenl du 5 du mois dont le nom n'eiistc plus .Tans sou 

(a) lu ïcrbo ïcfflnu. 
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venus dans leur intégrité', peut-on croire 
qu'on y trouveroit l'usage de tout autre ca- 
lendrier que de celui des Macédoniens, et 
c[ue ces deux navigateurs ne se seroient pas 
servis de ce dernier dans la relation d'une 
entreprise aussi vaste , dont le récit devoit 
être mis sous les yeux d' Alexandre PNcarque 
etOncsicrite, Diodote etEumènedeCardie, 
durent donc employer le calendrier macé- 
donien dans leurs écrits, et c'est ce que 
prouvent positivement les dates macédo- 
niennes de l'histoire d'Alexandre , que l'on 
trouve encore dans quelques écrivains , Plu- 
tarque, entre autres, qui avoit la, et qui 
rapporte que ia bataille du Granique fut 
livrée dans le mois macédonien dsesius. 
Comme les autres historiens et officiers 
d'Alexandre , Ptolémée et Aristobule em- 
ployèrent donc le calendrier macédonien, 
et c'est par lui que s'explique et que 
doit s'entendre le nombre d'année» et 
de mois qu'Aristobule donne à la vie d'A- 
lexandre , car ce n'est pas Arrien qui la 
iixe à 32 ans et 8 mois , mais bien Aristo- 
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bille, dont Arrien rapporte simplement les 
expressions et les supputations macédo- 
niennes. 

Si , après cet exposé , l'on jette les yeux 
sur le calendrier macédonien qui a déjà 
servi aux remarquables concordances ex- 
posées plus haut, et si l'on compte les 
temps d'Alexandre d'après ce calendrier en 
nombre rond comme l'a fait Aristobule , 
et négligeant les fractions de jours , on 
trouvera que sa naissance étant du 2.1 lous, 
et sa mort du 28 d;esius, il a vécu en 
effet 32 années macédoniennes entières , 
qu'il a pris aussi 8 mois de la 33', et 
qu'il est mort dans ce 8* mois; car dffi- 
sius est précisément le 8* mois de l'an- 
née macédonienne. C'est à cette manière 
de compter d' Aristobule que se rapporte 
le passage de Plutarque , qui lui fait dire 
que la mort d'Alexandre étoit du 3o du 
mois d«?sius (1), Plutarque ayant pris à 
la lettre les mots d' Aristobule qui donne 

(1) Plnl. , 1m AltxaaJ. , pag. 97. 
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ce 8" mois entier à la vie d'Alexandre. 
Ainsi Arrien, adoptant les mois d'Aris- 
tobule , les a appliqués à l'époque pre- 
mière de la vie d'Alexandre ou à celle 
de son élévation au trône , et ajoutant les 
nombres d'Arislobulc à l'archontat d'Elpi- 
nès sous lequel naquit Alexandre , ou à 
celui de Pythodème qui vit mourir Phi- 
lippe et commencer le règne de son fds, 
il a été contraint d'en fixer la mort sous 
Hégésias, à la i™ année de la cxiv" olym- 
piade , et il en résulterait que la vie d'A- 
lexandre, ainsi prolongée, auroit eu une 
durée qui ne se rattacherait à aucune date 
connue et certaine. On le conçoit aisément 
si l'on fait attention, d'une part que, sous 
l'.HThoiital d'Hi^ésias, le mois de ihargé- 
lion, mois athénien de la mort d'Alexan- 
dre, éloit postérieur de trois cents jours au 
moins à la célébration des jeux olympiques, 
et de l'autre que la mort d'Alexandre ne 
peut pas être éloignée de l'époque de ces 
jeux , puisqu'elle arriva àBabylone en même 
temps qu'à Corinthe celle de Denys qui se 
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rendoit à Athènes pour y assister. Or, les 
trois cents jours don t Arrien accroît évidem- 
ment la durée de la vie d'Alexandre, font 
un intervalle de dis mois. Si l'on retranche 
ces dix mois des trente-deux années et huit 
mois d'Aristobule , on revient exactement 
aux trente-une années et dix mois que le 
calcul athénien , le calcul macédonien et le 
calcul julien s'accordent à donner à la vie 
d'Alexandre. Faudroit-il hésiter encore 
entre la vague interprétation donnée par 
Arrien aux nombres d'Aristobule , et les 
résultats régulièrement obtenusd'une exacte 
discussion , de nombreuses autorités , de 
témoignages positifs et de supputations qui 
sufïiroient seules, par leur accord, pour 
faire naître la plus entière conviction ? La 
saine critique s'oppose également à ce 
qu'un seul rapport obtienne la préférence 
sur un très-grand nombre d'autres non 

date de la mort d'Alexandre restera donc 
fixée au S lhargélion, de la 4" année de 
la cxm* olympiade , sous l'archontat d' An- 
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tielès expressément nomme' par Denys 
d'Halicarnassc (i). 

Nous nous abstenons d'entrer ici dans 
l'examen des autres indications chronolo- 
giques qu'Amen peut fournir, et de relever 
les autres méprises qui déparent quelque- 
fois sa relation telle que nous l'avons 
aujourd'hui. Par exemple , il fixe le départ 
de la flotte que Néarque condiiisoit dans 
l'Inde , au 20 boédromion athénien et sous 
l'arehonlat de Céphisidore , tandis que cet 
archonte n'exerça cette magistrature que 
dans la deuxième année après la mort d'A- 
lexandre (a). Corsini a taché d'expliquer 
celte inattention d'Arrien, d'autant plus 
fâcheuse qu'elle existe dans un passage qui 
seroit très-important pour la chronologie 
d'Alexandre , si une lacune assez, grave ne 
nous dérohoit la connoissance de la date 
athénienne et macédonienne comparée , 



Ci) Wa, r l Stlic, £ 

llionys. f3wn,Dlon, 
("a") Arrlaa. Indha, 



mokt d'alksasdbe. i/f-j 
indiquant le jour où la flotte mit à la 
voile ( i). 

Un passage de Dmïs de Samos, conservé 
par Clément d'Alexandrie (2) et analogue, 
dans le sens qu'il présente , à ce que celui 
d'Arrien a de défectueux , doit trouver ici 
sa place , être examiné même , car il a été 
produit comme un témoignage favorable à 
l'assertion d'Arrien , et servant comme elle 
pour fixer la mort d'Alexandre â l'archontai 
d'Hégésîaslai" année de lacxiv" olympiade. 

Clément d'Alexandrie dîlque l'on compte 
depuis la prise de Troie' jusqu'au temps des 
Héracli<les,ccnl vingt ou cent quatre-vingts 
ans, et il ajoute : iri Toi™» ni Eiahrm Sfjrmtn, 

i, </C .\'t.:.:-j:><"'...-> T/.v :\T.j:> 3ia&fi#a , ai; fthi 



«! &NHi tiaSmn, txn *i)ia. èrrtSÎI» hri Euabnov ri» 

Traduit littéralement, on y Ht : « Depuis 



(1) Suprà, pag. ,36, noie i.-(a) Stn'm. I, .om I, p.g. 4o3. 
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)> lui ou ce temps (lesHéraclides), à Evae- 
» nète, archonte (d'Athènes), sous lequel on 
i> dit qu'Alexandre passa dans l'Asie, (ilya) 
" selon Phanias sept cent quinze ans, selon 
» Timée et Clitarque huit cent vingt ans, 
n selon Eratoslhènes sept cent soixantc- 
» quatorze ans ; selon Duris de Samos , 
>> depuis la prise de Troie jusqu'au passage 
« d'Alexandre en Asie , mille ans. De là 
» à l'archontat d'Evaenète à Athènes sous 
» lequel Alexandre mourut , onze ans. » 

Mais il esi évident qo'Evaenète , qui ne 
remplit les fondions d'archonte qu'une 
seule lois, dans la a' année de la CXI" 
olympiade époque présumée du départ 
d'Alexandre pour l'Asie, ne pouvoit pas 
i?lre encore archonte lorsque ce prince mou- 
rut onze années après; l'on n'a donc pu tirer 
de ce fait l'approché du passage précité, 
qu'une seule conclusion, c'est-à-dire que le 
nom d'Evaenète se trouve mal à propos 
répété dans la dernière phrase de Duris de 
Samoa' ou de Clément d'Alexandrie ; mais 
c'est trop d'ajouter qu'il faut certainement 
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lui substituer celui d'He'gésias (i). Ainsi 
corrigé, ce passage de Clément d'Alexan- 
drie Tait bien placer Duris au nombre 
de ceux qui fixent la mort d'Alexandre à 
l'archontat d'Hégésias (2) ; mais le nom 
d'Hégésias étant arbitrairement substitué à 
celui d'Evcenète, il ne peut pas faire auto- 
rité, et l'on devroit seulement convenir que 

assez naturelle de l'expliquer ne le faisoit 
servir plutôt à confirmer le résultat tiré de 
la concordance des dates athéniennes et 
macédoniennes qui, d'ailleurs, en sont in- 
dépendantes. 

Clément d'Alexandrie indique et déter- 
mine plusieurs intervalles de temps appli- 
qués à l'histoire , nomme les magistrats 
auxquels les commence mens de ces inter- 
valles se rattachent , et cite les événemens 
principaux qui s'y rapportent. C'est le seul 
moyen qui restoit aux annalistes de l'anli- 

(1) Mtmrtmt.Altic. Lee!., lib. II, «p.», et 1« Édi- 
teur, de Clément d'Ateuuidric. 
(3) ftlMtt-Cmi*, Hiit i'Alex. 63=. 
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qui te lorsqu'ils ne faisaient pas leurs sup- 
putations selon une ère historique ou astro- 
nomique , et Clément d'Alexandrie les imi- 
tait en cela. D'après ce qu'il dit, Alexandre 
passa dans l'Asie sons l'archontat d'Evœ- 
néte , et mourut à onze ans de là , sous un 
archonte qu'il ne nomme pas. Mais Denys 

nées de la vie d'Aristote , va lui-même ex- 
pliquer le passage île Clément d'Alexandrie, 
ou plutôt d.? Duris de Samos conservé par 
cet illustre écrivain. Denys rapporte donc, 
dans une lettre à Animée, qu'après la mort 
île Philippe prie d'Alexandre, Arislole se 
rendit à Athènes sous l'archontat d'Eva;- 
nèle, qu'il y enseigna dans le lycée pendant 
douze années consécutives, et que l'année 
suivante, la treizième, sous l'archontat de 
Céphisidorc, Alexandre étant déjà mort, 
il partit pour Chalcis, et y mourut, âgé 

de G3 .ans : M Tf/iaxaiSi'irw , usts tJv ÀieÇiv- 
'/>.1-1 Tl'ËJïiih. Iki [^^'f..?'u'.r..j ..r.^.',-,To;. imi,'.^ él 3 - \ 
JOT-^ ÎéIê'JTB, TftÛ 7TpOÎ TOÏÎ ÎÇlfWsia pr[ùffflÇ Bîfl (l). 

(i] llionys. liai. Eplll. ai.Ammrvia, II, pa a igj. O.on , 

, ? 04,P. 
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Dcnys d'Halicarnasse et Duris de Samos 
rapportent l'un et l'autre leurs calculs à 
l'archonlat d'Evœnète, et selon le pre- 
mier, Céphisidore lut archonte dans la i3* 
année depuis Evaenète : or, Hégésias pré- 
céda Céphisidore dans cetLe magistrature , 
Anticlès l'occupa iiinnédînl «ment avant Hé- 
gésias: Céphisidore appartenant à ia i3° 
année d'Ev.-enète selon Denys, la ia" reste 
à Hégésias, la 1 i° à Anticlès, et eetle.i i' 
année depuis Ëvaenètc étant, selon Duris 
de Samos, celle de Ja mort d'Alexandre, 
Anticlès étant archonte durant cette n c 
année, c'est donc, selon Duris lui-même, 
pendant la magistrature d' Anticlès qu'A- 
lexandre mourut. Diogène de Laérce (i) 
confirme ces indications de Denys d'Hali- 
carnasse ; comme lui , il place l'arrivée d'A- 
ristote à Athènes, à la 2 e année de la Cxi" 
olympiade, qui fut celle de l'archontat d'E- 
vaaièle, et le laissant pendant i3 années 
au lycée au lieu de 12 selon Denys, il fixe 



(i) Lib. \,U4,lihH. 
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aussi sa mort à une; année pîns tard que 
celui-ci, cl à la 3" de la exiv olympiade. 
Mais scion l'un et l'autre , Céphisodore 
étant archonte la i3 e année depuis Evae- 
uèle , Hégésias dut l'être pour la 12", et la 
1 1 e appartiendra incontestablement à An- 
tklès. Ce sera aussi à ce même Anticlès 
que se rapportera l'indication de Duris de 
Samos pour la 1 1° année depuis Evœnète , 
laquelle fut celle de la mort d'Alexandre, 
car l'archontat d'Evaenète qui est de la a' 
année de la en" olympiade, et celui d'An- 
ticlès de la 4' de la cxirr», forment exacte- 
ment l'intervalle des 1 1 années indiquées 
parDurisde Samos, Clément d'Alexandrie, 
Diogène de Laërce e t Denys d'Halicarnassc. 

Si Ton vouloit absolument compléter 
l'examen de ce passage de Clément d'Alexan- 

qu'il se trouve défectueux plutôt par une 
lacune que parla répétition du nom d'Evae- 
nète. On y lit : à ; Si ioSp», àiri Tfoio 5 HAtmt 

irri riv Àlljifaiif» liç Âot'ir» SùtSaaa , ira yûl*. 

Selon Duris, dit-il, depuis la prise de Troie 
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au passage d'Alexandre en Asie , mille ans ; 
puis il ajoute : n>™Wev de là, el l'on peut se 
demander aussitôt à laquelle de ces deux 
e'poques historiques immédiatement dési- 
gnées , de la prise de Troie ou du passage 
d'Alexandre eu Asie , doil se rapporter 
cette nouvelle indication. Mais l'historien, 

pour donner à ses supputations toute la 
précision qu'elles doivenl avoir, a pu pen- 
ser y expliquer très-clairement qu'il entend 
rapporter le commence me ni du nouvel in- 
tervalle qu'il va compter, à celle des deux 
e'poques historiques qui est citée la dernière, 
c'est-à-dire au passage d'Alexandre en Asie. 
Comme il vient de dire qu'il se fit sous l'ar- 
chontat d'F.va?nète , il a pu répéter le nom 
de cet archonte , el s'exprimer ainsi : âirrïrt» 
iiiEiaiviTov, de lù sous Evœitète, et ce se- 
roit ici qu'on pourroit trouver la lacune 
contenant le nom de l'archonte de la onzième 
année depuis Evjenète , qui fut celle de la 
mort d'Alexandre. Tout ce qui vient d'être 
exposé à ce sujet ayant fait connoître qu'A- 
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lexandre termina ses jours sous l'archonte 
Anticlès , onpourroit rétablir son nom dans 
le teste de Clément d'Alexandrie . et y lire : 

itniùi-j tirs EJaii-jîrov , «ri toï .W/.vwi-, if^oara ÀitkÏi» 

i T ' nî 3ïicr«. Àliçovîpt, ft>> ici. Et ce texte 
entier donne roi t ce sens déjà suffisamment 
justifié. « De là (les Héraclides) à l'arclion- 
n tat d'Evœnèlc, sous lequel on dit qu'A- 
ie lexandre passa en Asie, selon Phanias, 7 1 5 
» ans; selon Timée et Clitarque, 8-20; selon 
» Eratosthène, 774 ; .selon Dur», depuis la 
» prise de Troie au passage d'Alexandre en 
» Asie, mille ans; de là sous Evsenète, à 
» l'archonte d'Athènes Anliclès , sous lequel 
» mourut Alexandre , 1 1 ans. >■ La correc- 
tion qu'on propose de ce passage , deman- 
de roi I de plus grands dévcloppemcns; mais 
tel qu'il est connu et sans correction , il ne 
contredit en aucune manière les résultats 
précédemment obtenus et déjà énoncés, 
qui fixent la mort d'Alexandre au G thar- 
gélion athénien et au 28 dicsins macédo- 
nien, de la '^année de la cxnr olympiade , 
sous l'arrhonlat d' Anticlès. 
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La concordance si heureusement recon- 
nue entre ces deux dates exprimées selon 
deux calendriers différens , doit faire trou- 
ver le jour, selon le calendrier julien , de 
l'événement dont elle marque l'époque , et le 
calendrier athénien nous servira de guide à 
ce sujet. Les travaux des plus habiles chro- 
aologistcs, et parmi eux le premier de 
tous, Dodwel dont les précieuses tables 
sont d'un si grand serours pour l'histoire 
grecque, ont e-xacleirienl. déierminc les rap- 
ports des années olympiques avec les an- 
nées juliennes antérieures à 1ère vulgaire, 
ou qui composent celte ère. On y voit (i) 
que le i™ héeatomkuon ou le premier jour 
de la 4' année de la ex m* olympiade, ré- 
pondoil au 4 juillet de l'an 3a£ avant l'ère 
vulgaire. 

Ce fut le 6 du mois thargélkm de cette 
même quatrième anm'c qu'Alexandre mou- 



( l ) Otdrêt, il Cfi Ut Grmetr, , TnM. Alt. CfM tlftfon. , 
EnmititciH. VII, pag. 781, mu Cjcti Ktlamicl 108". 
La première année du Cyd« île Melon ConunoBra le 1S 
luillc! i|3aavanl J. C, îi-r- la 87' olympiade. 
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rut à Babylone, et il y a entre le i" héca- 
toinbœon et le 6 thargélion de cette même 
année, un intervalle de 3oi jours, le pre- 
mier et le dernier compris. Si l'on ajoute 
ce même nombre de jours au 4 du mois de 
juillet de l'année 3^4 on tombera sur le 3o 
mai de l'année suivante 3a3, car le 4 juillet 
de l'an 3a4 et le 3o mai de l'an 3a3 , 
forment aussi un intervalle exact de 3oi 
jours. Il faut donc reconnoilre que la mort 
d'Alexandre arriva le 3o mai de l'an 3a3 
avant l'ère vulgaire ; et c'est ainsi que l'exacte 
détermination de ce jour concordlf avec les 
premiers énoncés de l'époque de Cet événe- 
ment, et se place sans effort dans les limites 
fixées par les écrivains grecs d'une part , de 
l'autre par les éclipses citées, le Canon 
astronomique des Rois . l'année de Nabo- 
nassar et le règne de Philippe Aiidée selon 
Ptolémée icnfinparlcs circonstances atmos- 
phériques de la saison où mourut. Alexandre, 
et telles que Plutarque et Quinte-Curce les 
ont relatées. 

Si le concours vers un seul et même point, 
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d'un aussi grand nombre de faits qui sont 
de nature si différente , et leur accord sur 
une seule cl même époque , sur un seul et 
même jour, pou voient être l'effet dn hasard , 
il faudroit convenir qu'il serait plus puis- 
sant quelquefois que les plus sûres concep- 
tions de la prudence humaine ; mais ses in- 
certitudes sont absolument étrangères à un 
résultat où tout se trouve vérité, conve- 
nance et raison , qui est sorti comme de lui- 
même de faits positifs rapprochés et com- 
parés selon des règles certaines, et que 
chaque nouvel examen doit servir à fortifier 
davantage. 

On nous pardonnera sans doute de dé- 
montrer cette dernière assertion , et d'ajou- 
ter encore aux certitudes que nous avons 
déjà réunies, en soumettant la concordance 
athénienne , macédonienne et julienne telle 
qu'elle est précédemment fixée , à une con- 
cordance analogue, inscrite depuis bien des 
siècles dans les livres des astronomes , anté- 
rieure enfin à Alexandre lui-même ; et comme 
c'est multiplier ces mêmes certitudes, que 
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de multiplier les moyens d'épreuve , nous 
ajouterons la concordance égyptienne à 
celles qui sont déjà connues. Nous aurons 
ainsi quatre élémens fournis par quatre 
calendriers 'où tout est dissemblable , et le 
nom et l'ordre des mois, et l'espèce d'année 
qui les règle, et le nombre et la division 
des jours; cl cependant, si les résultats acquis 
jusqu'ici sont vrais , ces dissemblances 
doivent se résoudre en une expression qui 
sera la même pour ces quatre calendriers : 
c'est ce qui va être tenté. 

Bien n'est plus connu que le rapport des 
années de Nabonassar composées de 365 
jours sans inlercalation, avec les années 
juliennes de 365 jours aussi , mais prenant 
un .166' jour à la lin de chaque période de 
4 ans. On a déjà vu que Ptolémée fixe la 
mort d'Alexandre à la année de Na- 
bonassar ; les tables de ces rapports ap- 
prennent que le premier jour de cette 4 2 4" 
année arriva le \i de novembre de l'an 3a4 
avant l'ère vulgaire. L'intervalle qui existe 
entre le 12 novembre de l'an 3ï4 premier 
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jour de la 4^4° de Nabonassar, et le 3o 
mai 323 de l'ère vulgaire qu'arriva la mort 
d'Alexandre, est de 200 jours, le premier 
et le dernier compris ; et comme les jours 
de l'année julienne qui commencent à mi- 
nuit embrassent deux portions du jour 
égyptien qui commence à midi, 'ce 200' 
jour julien répondit à 12 heures avant le 
midi et à 12 heures après le midi qui 
finit le 19° jour du mois de phamenoth.et 
commence le 20 e . Ainsi Alexandre, selon 
les Ephémérides, ayant cessé de vivre le 
matin et quelques instans après que ses 
amis , qui avoient passé la nuit dans le 
temple , lui eurent fait connoître la ré- 
ponse du Dieu qu'ils avoient intercédé pour 
son salut (1), c'est au matin du 19 pha- 
menoth que se trouve fixée la mort d'A- 
lexandre , selon les Egyptiens. La con- 
cordance des quatre calendriers s'exprimera 
donc ainsi : 



[1) Arrian., Mipeà. , pag. 3o8. 
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Alhinien: 6 tbwpSIioD, tf année, cxin" Qlymr.iade, 

Macédonien: ag dauins, mime unie; 

Ji,/,™.' 3a niai, 3a3 avant l'èrt vulgaire. 

Nous avons déjà cil.é mie éclipse de lune 
observée à Bahylone au mois <Je posidéon 
premier', de l'archontat d'Evandrc. Hip~ 
parque et Ptoléméc qui s'en sont servis 
dans leurs ouvrages , en ont eux-miîmes fixé 
la date égyptienne du if) au jj du mois de 
thoth de la 367" année de Nabonassar, à 
10 heures 1/6 après-midi du 16. Les tables 
de concordance des années de Nabonassar 
avec les années juliennes montrent que le 
i"jour de la3G7 e de ces années égyptiennes 
étant arrivé le 26 de novembre , à midi , de 
l'année julienne 38 1 avant l'ère chrétienne, 
le 16 thôth, 10 heures après midi, ctoit le 
17 e jour de l'année égyptienne et répon- 
jloit au 12 décembre 38i. Les catalogues 
d' éclipses antérieures à l'ère chrétienne , 
marquent en effet une éclipse de lune à ce 
même jour, 12 décembre 38i (1). 

(1) Plalimét, Msngota, liv. IV.chap. 10, psg.syS à* 
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Les Tables non moins exactes de Dodwel 
pour les années olympiques, et les Fastes 
Attiques de Corsini(i), montrent encore 
qu'Evandre fut archonte à Athènes la 3" 
année de la s ci x a olympiade , et que le pre- 
mier jour de cette année répondoit au i5 
de Juillet julien de l'an 38 1 , séparé" par i So 
jours du i a de décembre , qui fut celui de 
l'éclipsé. Si , au i" hécatombseon , l'on 
ajoute un nombre égal de i5o jours, on 
arrive au 4 du mois de posidéon, on voit 
qûe c'est dans ce même jour que fut obser- 
vée à Babylone l'éclipsé de lune citée par 
Hipparqne et Ptolémée , et sa date , selon 
divers calendriers , se trouve exactement 
connue , savoir : 

Au^posidéon, 3" année delà xcix s olym- 
piade , Evandrc étant archonte ; — selon 
Hipparque .Ptolémée, les Tables de Dodwel 
et les Fastes de Corsini : 

cl française de M. Halma. — dialogue ies éclipaei etc. , 
par Pingre, Acad. Je» Bdlei-Ullrïi, tom. XLU. 

(■) DeJrct.deCrclUCvwxm^iç, 718,99' oljmp. 7. 
— CoTilwi, FesliAtl., III, Ol. XCIX. 
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Au 16 dethâth (le i 7 « suivant), l'an 367 
de Nabonassar ; — selon Hipparque en- 
core et Ptoléjnée : 

Au 12 décembreZ&i avant l'ère vulgaire; 
— selon les Tables de concordance , et les 
Catalogues des éclipses dressés par les 
astronomes. 

Si la concordance que donne la date de 
la mort d'Alexandre pour les calendriers 
athénien, égyplien et julien se trouve exacte , 
ou, pour parler plus généralement, si les 
re'sultats précédemment oblenus sont fon- 
dés , la concordance des calendriers athé- 
nien, égyptien et julien de l' éclipse d'Evan- 
dre doit être la même que la concordance 
de ces trois mêmes calendriers pour la mort 
d'Alexandre , et, quoique réglée par des 
années différentes , donner un nombre égal 
de jours pour l'intervalle de dates inégale- 
ment exprimées. C'est ce que produit en 
effet le calcul exposé dans le tableau qui 
suit, compose' d'élémens préexistans, eÊ 
dont la certitude est assez reconnue. 

Le tableau des années olympiques divi- 
sées en olympiades, en oc taeterides etennéa. 



Digitized by Google 



dccaëtéri 
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connoîtrc celles qui, d'après les principes 
de'jà plusieurs fois énonces, étoient ou em- 
bolismiques ou communes. De semblables 
moyens de vérification ressemblent telle- 
ment à une démonstration mathémalicjue , 
qu'on ne sauroit avec plus de raison refuser 
d'en adopter pleinement les résultats. 
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Ce tableau , qui présente la concordance 
des années olympiques, de celles de l'octaë- 
téride, de l'en né ad écaille ride instituée par 
Méton et de l'ère de Nabonassar , avec les 
années juliennes, donnera des moyens cer- 
tains de vérifier les supputations en jours 
qui , par l'uniformité de leur quotient, doi- 
vent prouver Jusqu'à l'évidence la vérité 
des élémens de nos combinaisons, et en 
même temps celle de leurs résultats, 

Si l'on cherche en effet quel est le nombre 
de jours qui s'est écoulé entre 

le 4 po*iJén>[i . i 1 -- ami,:,' ïc IX( [ilvmpin.lr , 
16 Ihoth, Îft7' année de N.bonaisar, 
13 décembre, 38i< aimée julienne a va ni l'ère cil ré tienne, 

qui est , selon ces trois calendriers , le jour 
de l'éclipsé de lune observée sons l'archon- 
tat d'Evandre , 

ttlefilliargiliBO, 4" annétdela eirii" olympiade, 
igphaménolh, 4^4' année Je Nabonassar, 

jour de la mort d'Alexandre , on trouve que 
cette concordance, produite par des élémens 
divers, donne cependant le même nombre 
de jours, le premier et le dernier compris. 



Digirized by Google 



ANNALES DES LAI". I DES. 



CALCUL 



CI-CIL..]* 
CIII-C1V.. . 
CV-CVI.. 

cvii-cvm. 

C1X-CX... 
CXI- CX H.. 

cxip. i» 



Idem, a^gaa 



(4> ■«U n . 

M au 6 ihar- 



i-fi-Z-Z... 
î 7 a-369. . . 
368-365. . . 
364-36i . . 
360-357... 
n 356-353.. 
351-349- ■ 
348-345. . . 
344-34...- 
340-337..- 
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Ainsi , la concordance existante entre ces 
trois calendriers pour l'époque d'un fait 
observé et daté près de 60 années avant 
Alexandre, coïncidant rigoureusement avec 
la concordance de ces mêmes calendriers 
pour l'époque et la date de sa mort, il 
faut bien reconnoître l'indication de cette 
date comme appuyée sur toutes les cer- 
titudes que donne la combinaison d'élé- 
mens eux-mêmes aussi rigoureusement 
certains. 

Nous devrions peut-être faire voir que 
cette concordance se trouve également con- 
venir avec celle que présente la date égyp- 
tienne et macédonienne de l'inscription de 
Rosette ramenée à l'année julienne, date 
où le 18 méchir égyptien répond au 4 de 
xanlique macédonien ; et la concordance 
des trois calendriers pour le jour' de la mort 
d'Alexandre , la même pour le jour de l'ins- 
cription de Rosette, seroit par là justifiée 
tout à la fois par une date comparée qui 
précéda cette mort de près de 60 ans , et par 
«ne autre date semblable qui lui est posté- 
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rieure d'un nombre d'années plus que dou- 
ble de ce dernier. Mais l'exposé de cette 
concordance exigerait des détails dont l'é- 
tendue ne saurait être excusée ici : qu'il 
nous suffise de dire que cette date sera ex- 
pliquée à l'occasion du règne de celui des 
Ptolémées auquel elle appartient, et que si 
l'on tient compte de l'intercala tion d'un 
jour qui fut faite lorsque, dans la première 
année des Lagides , on voulut mettre en 
rapport le calmdiier macédonien avec ce- 
lui de l'Egypte (inlercalalion qui n'est pas 
étrangère à tmpassage déjà connu de l'Arahe 
Ibn-Iounis)(i), on trouvera cette concor- 
dance exacte pour les 18S années qui s'écou- 
lèrent entre l'éclipsé d'Evandre et l'époque 
du décret de Rosette. L'énonce' de ce fait 
bien remarquable , suffit ici au but pro- 
posé, et confirmcroil , s'il ctoit nécessaire. 



(i) lèa-Tmii, cité p.ir ta Ndan, À eut, des Itfllci- 
lellrej, XVI , Mém. 17S..»! dans ta NolîcH tet manuicrili 
delà Bibliothèque du liai, lom. VII , pag. 16. Le manuscrit 
arabe D'eiiitanl pas à Paru, loule Tarification a Élc im- 
possible. 
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les résultats déjà acquis par la discussion à 
laquelle on vient de se livrer. 

Nous ^insisterons donc pas plus long- 
temps sur ces résultats : on ne sauroit ajou- 
ter à leur évidence , ni par de nouvelles 
recherches qui ne pourroicnl pas com- 
mander un plus haut degré de confiance 
que celui qu'inspirent naturellement les 
faits dont ils sont la conséquence, ni par 
l'examen et la discussion des opinions di- 
verses sur ce sujet, émises jusqu'ici par les 
savans qui l'ont traité. 

Il en est un toutefois qui doit être ex- 
cepté de ce délaissement générai , et qui 
mérite bien de l'être pour ses utiles tra- 
vaux et la juste réputation qu'ils lui ont 
acquise. Mon respect même pour mes 
premiers juges, parmi lesquels l'auroient 
naturellement placé ses recherches sur les 
historiens d'Alexandre, m'en impose le 
devoir. 

Je rappellerai donc qne M. de Sainte- 
Croix , après avoir réuni et discuté un grand 
nombre de passages d'auteurs anciens qui 



Digitized by Google 



173 ANNALES DES L ACIDES. 

donnent quelques époques de l'histoire 
d'Alexandre , celles de sa naissance et de 
sa mort, en conclut que celle-ci arriva le 
19 août de l'an 3a4 avant l'ère vulgaire, 
le 28 dœsius macédonien 1™ année de la 
exiv' olympiade athénienne ; et, pour ob- 
tenir ce résultat, dont la diversité des élé- 
mens est le moindre défaut, il raisonne 
ainsi : 

« Nous avons vu, d'après la lettre de 
a Philippe aux Athéniens , que le mois lous 
» troisième mois de Tannée macédonienne , 
» répondoit au mois de boëdromion le 
» troisième de l'année athénienne. Ces mois 
>■ ctoient lunaires, et commençoient en 
» même temps; ainsi le mois daesius, le 
- premier de l'année macédonienne, con- 
.1 couroit avec le mois hécatombœon , le 
« premier de l'année athénienne (1). » Or, 
Alexandre est né le 6 lous qui répondoit 
au 6 boëdromion (2) ; il est mort le 28 dae- 



(1) StlwifCnh . Hlst. d'Alex., pag. 635 « 636. 
(3) Oui., pag.638. 
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sius qui répondoit au 28 hécatombseon : 
donc Alexandre naquit le 20 septembre 
356, et mourut le 19 août 324; car c'est à 
ces deux jours juliens que répondent le 6 
boëdromion et le 28 hécatombseon de la 
date athénienne (1). 

Mais ces concordances et les dates ju- 
liennes qui en résultent , peuvent-elles être 
exactes lorsqu'elles sont fondées sur cette 
croyance que les mois et les jours du calen- 
drier macédonien étoient en concordance 
perpétuelle avec les mois et les jours du 
calendrier athénien , au point que le 6 lous 
fût toujours le 6 boëdromion, et que le 
28 daesius répondît toujours au 28 héca- 
tombaeon ? Rien n'est mieux prouvé que le . 
contraire de cette assertion , et c'est préci- 
sément parce que le mois lous macédonien 
pouvoit, à la date de la lettre de Philippe, 
répondre au mois athénien boëdromion , 
qu'il n'y répondoit pas encore à l'époque 
de la naissance d'Alexandre , et qu'il n'y 



(0 SaMt-CroIx , BàU d'Alei. , 633. 
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répondoit plus à l'époque de sa mort. Ce 
premier fondement des explications de 
M. de Sainte-Croix a produit toutes les 
autres erreurs qui se trouvent accumulées 
dans ce passage, car i" le mois lous n'étoit 
pas le troisième de l'année macédonienne , 
il étoit le dixième ; a" le mois dsesius n'étoit 
pas le premier, mais bien le huitième; 
3° les mois athéniens et les mois macédo- 
niens éloient lunaires les uns et les autres; 
mais ils ne pouvoient commencer et- finir 
en même temps , puisque l'année athénienne 
recevoit des mois intercalaires , et que 
l'année macédonienne n'en admet toit pas; 
4" les dates athéniennes et macédoniennes 
arrangées par M. de Sainte-Croix, contre- 
disent formellement les rapports positifs 
des anciens sur les termes qui les expriment , 
puisque M. de Sainte-Croix fait naître 
Alexandre le 6 bo'édromion athénien et le 
6 lous macédonien, qu'il le fait mourir le 
28 hécatombaîon athénien et le ïS^sius 
macédonien, tandis que Plutarque, Elten, 
les Ephémérides et les résultats de leur 
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rapprochement, disent positivement qu'A- 
lexandre naquit le 6 hécatombaeon aLhé- 
nien , 23 lous macédonien , et qu'il mourut 
le 6 thargelion athénien , 28 dœsius macé- 
donien. Il est vrai que M. de Sainte-Croix 
dit que les calculs d'Elicn et de Plutarque 

tion , e t si l'on juge cette conséquence d'après 
ses prémisses , il ne restera des unes et des 
autres que la nc'cessité de choisir entre les 
indications claires et précises de plusieurs 
auteurs anciens justement accrédités , et 
les assertions contradictoires d'un critique 
moderne, tirant une foule de conséquences 
d'une supposition qui. ne peut conduire à 
aucune certitude. On devra moins l'espérer 
encore , si Ton admet que la concordance 
du mois lous macédonien avec boëdromion 
athénien,., selon la lettre de Philippe père 
d'Alexandre . n'est pas très-sûre; car à cet 
égard l'opinion de M. de Sainte-Croix qui 
la regarde comme exacte, est contredite 
par cfclles de Corsini et de Palmérius , Cor- 
sini prétendant qu'il faut lire hécatombseon 
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au lieu de boedromion (1), et avant lui 
Palmérius ayanlproposé d'y substituer mœ- 
maclerion (2). Si l'une ou l'autre de ces 
deux corrections obtenoit quelque crédit, 
les arrangemens de M. de Sainte-Croix en 
auroient eux-mèraes bien moins encore. 
Maison n'est pas bien d'accord sur l'époque 
où Philippe écrivit sa lettre datée du mois 
lous macédonien , boé'dromion athénien et 
panemus corinthien (il) ; on ne peut donc 
pas sûrement apprécier le mérite du texte 
de celte lettre, des conjectures de Palmé- 
mérius et des rectifications proposées par 
Corsim. Il eat encore à décider en effet si la 
réunion de la ligue du Pélopomièse, que 
Philippe sollicite , étoit dirigée contre la 
Phocide comme le croit Palmérius, ou 
contre les Amphisséens selon Corsini { 4i 
et il y a entre ces deux événemens un 



(■I Canini, Fètl.,\, i4itl 16s. — nid. Bistttt, Age*. 
[a) JWwrw fa Miùhyltm. 

(3] Dtmostheù CWio ic Oorouà, pag. 5a7 , loin. II , ti, 
Tayior, Cintab., ifil,!?. 

(4) Fali et Biner*. Afen., Lotit tiimtil. 
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espace de 8 années qui peuvent établir une 
différence de trois mois dans le rapport 
des mois athéniens avec les mois macédo- 
niens. 

Ce premier examen de l'opinion et des 
explications de M. de Sainte-Croix prouve 
donc qu'elles sont, comme la plupart de 
celles qui ont été proposées sur le même 
sujet, assez peu concluantes. Ses prédéces- 
seurs (1) n'ont pas mieux que lui atteint le 
but désirable, et à cet égard on ne sauroit 
les blâmer , .puisqu'il leur mariquoit des 
moyens que le temps et une plus exacte 
connoissance des calendriers anciens pou- 
voient seuls leur fournir L'époque de 
la mort d'Alexandre restera donc fixée , 
d'après les rapports les plus authentiques 
exactement combiné*, au '.iM dœsius macé- 
donien , 6 thargélion athénien 4" année de 
la cxiii" olympiade, 19 phaménoth 4 2 4* 



ineiacls- Il adopte, pour la mor! d'Alexandre , h dalc du 
■ g mai 3i3, je ne luii iur quels fondemens. 
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année de Nabonassar, 3o mai 3a3 avant 
l'ère chrétienne. 

Le commencement du règne des Lagides 
en Egypte se rattache à la fin de celui 
d'Alexandre. Si Ton veut connoître exac- 
tement la durée entière que leurs Annales 
doivent, embrasser , on peut considérer 
comme déjà fixée l'une des deux limites 
dans lesquelles ces Annales doivent èlre ren- 
fermées. L'époque de l'asservissement de 
l'Egypte par Auguste devant donner la 
seconde , on doit s'occuper de la déter- 
miner avec la même certitude, avec les 
mêmes autorités , les monumens et les 
auteurs: c'est l'objet de la section suivante. 

g IL Asservissement de F Egypte 
par les Romains. 

Cette seconde section du deuxième char 
pitre est consacrée à dt» recherches spé-i 
ciales-sur l'époque oùle royaume d'Egypte , 
conquis par les soldats et les ruses d'Au- 
guste, fut réduit à l'état de province ro- 
maine après la mort de Cléopâtre. Un' 
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court exposé des principausérénemens qui 
amenèrent cette conquête, peut rendre plus 
facile et plus sûre l'indication du temps où 
elle s'opéra-. 

Les triumvirs qui se dtsputoientle droit 
de gouverner la république romaine , oa 
plutôt' celui- de l'asservir, hrent, de pltf- 
sieursrde ses provinces , le théâtre où leur 
attibilion commit'auiliasard d'es combats ses 
plus chères-espérances. Lépide leur préféra 
bientôt l'obscur repos de laviè domestique. 
Antoine, maître- de l'Egypte par ses intimes 
rapporta avec la reine Cléopàtre , ne crai- 
gnit pointdesc mesurer à>A!ctium avec son 
compétiteur; Octare qui le battit sans le 
i-airtore. Gléopâtrev que les> passions 1 de 
Hamour plutôt que les' froids icatouls dé la 
politiqoe 1 stroient associée aUK' entreprises 
d'Antoine , pamt un moment' lc> seconde!- 
efcvoiilbir lé faire triompher dans ce combat 
naval ; mais-incertaine du succès , elte-pré* 
para, par sn fuite la défaiW d'Anloine'Ci), 

(1) 1* a sepUrotrc- de l'an îo a.anl l'ère .nlgaii*, 
Oi'lave lii tl Moulu iltol cooHilf 
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et déguisant cette catastrophe, ramena sa 
flotte dans le port d'Alexandrie. Bientôt 
après Antoine fut auprès d'elle : d'un com- 
mun accord, ils appelèrent pour les soutenir 
des rois que la prévoyance d'Octave savoit 
détacher de leur alliance. Cléopâtre elle- 
même , par des menées secrètes, sacrifioit 
Antoine à sa sûreté personnelle ; tout sem- 
bloit accroître pour lui les périls que la dé- 
faite d'Actium venoit de faire naître. 

Octave vainqueur a voit repassé l'hiver 
d'après en Italie (i) ; il la quitta presque 
aussitôt, se rendit à Rhodes, aborda en 
Syrie, reçut à Plole'maïs les serviles- hom- 
mages et les utiles secours d'Hérodc , prit 
Péluse , vint sous les murs d'Alexandrie de- 
mander compte à Antoine de ses dédains 
pour Octavie (2), et, dans tout l'appareil 
de la guerre , venger l'insulte faite à une 
soeur en faisant mourir son mari. Ainsi les 



(1) Dans l'Iûm de l'an 20, avant l'ère vulgaire, Oc- 
lave IV el M. Crassus éliint consuls. Sio Coll., XLI, 
pag.445. 

(ïj Surina, i. Aigatie, 



Digrtized by Google 



AUGUSTE EN EGYPTE. 181 

armées de la république, ses alliés, son 
argent, ses vaisseaux étaient employés à 
réparer des affronts domestiques ; ces 
prétextes du moins couvraient en appa- 
rence les vœux de la plus ardente riva- 
lité. 

Ce fut en vain qu'Antoine vaincu sur 
terre voulut chercher un réfuge dans la 
flotte ; Clcopâlre en avoit autrement dis- 
posé , mais sa trahison fut pour elle sans 
fruit. S'étant retirée dans un tombeau avec 
toutes ses richesses, la nouvelle de sa mort, 
fut à dessein répandue, et causa celle d'An- 
toine qui se perça de son épée ; luttant en- 
suite de perfidie avec Octave , elle espéra 
quelques jours triompher de son vainqueur. 
Octave , maître d'Alexandrie , entourait 
encore la reine de tous les prestiges de la 
suprême puissance ; il en paroit la victime 
qu'il vouloit attacher à son char. Elle le 
connut , et n'hésita pas d'échapper à la 
honte par la mort. Ainsi finit la race de 
Lagus , qui dut son éle'valion à l'ambition 
d'Alexandre , sa chute à celle d'Auguste , et 
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l'Egypte, descendue : au irang.de provint* 
iromaine, fut mise dÈSilws aux ordres d'un 

Le ipracis de ces. grands événemens ne 
saurai t -suffire au but que l'on s'est ici pro- 
posé ; il s'agit d'en connoître exactement 
les époques, après en avoir indiqué les prin- 
cipales particularités : de 'nombreuses au- 
torités peuvesl nous ias donner sans diffi-r 
Cultes tomme sans efforts. 

Dion 'Cassius , qui a écrit avec beaucoup 
de soie sur les circonstances de la guerre 
dont la conquête de l'Egypte par Auguste 
fut le résultai, indique le jour de la. bataille 
d'Actium au ftda* nones de septembre, 
Octave III et Messala étant consuls (2), 
c'est-à-dire Je a du mois de septembre de 
l'an 3o ayant l'ère chrétienne (3). 



(0 Iha Cmi.,lib. M, Hajwràc, itîcjii. 

W m<4u„ U tf *t. 44=. 

(î) Çtaià, Fait. Alt., IV, taS. — U fra^aint 6'ua 
calendrier anlii|ue , Irouip à Aquilfe el rapporté par 
Muratorl, confirme l'indication de Dion Caifitu, (jKi™(- 
ftwt?-. m- «■ , lab. > ). 
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Dion ajoute que-, l'hiver suivant, Auguste 
pendant son quatrième consulat, AÏ. traS- 
sus étant son collègue, alla en Italie et 
repassa aussitôt après en Asie (i); et par 
ces consuls, ces e'vénemens appartiennent 
à l'année suivante , au commencement de 
la 29' avant la même ère. 

Plusieurs mois se passèrent en 'négocia- 
tions entré Octave , Antoine et Cléopâ'tre. 
Le premier se décida ensuite à poursuivre 
son entreprise , parvint en Egypte , défit 
Antoine , vit mourir Cléopâtre ,*t fut te 
maître de ce royaume. 

L l année suivante , Octave V et Scx. Apu- 
lée 'étant consuls, on consacra par la solen- 
nité' du serment, les actes du sénat qui dé'- 
ccmoient à Octave les honneurs de plusieurs 
triomphes (2) ; et ceci arriva le i" janvier 
de la i£° année avant l'ère vulgaire. 

Un de ces actes du sénat portait que le 
jour de la prise d'Alexandrie seroit consacré" 
par une fête : un calendrier romain marque 

(1) Bit Ci,., Ll.pag. 446. 

(a) Dit Ca::. , pag. 4S7, — Ct-ione., cap. aa. 
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cette fête au premier du mois de sextilis(i); 
un sénatus-consulte et un plébiscite posté- 
rieurs de deux années ordonnèrent aussi 
que ce mois de sexlilis , pendant lequel 
l'Egypte avoit été réunie à l'Empire ro- 
main, porlcroit désormais le nom de Au- 
gustus (a), 

Ainsi, le 2 septembre de l'an 3o avant 
l'èro vulgaire , la bataille d'Actium fut li- 
vrée ; le i" août de l'année suivante, la 
39 e avant la même ère , la ville d'Alexan- 
drie fut prise par Auguste, et ce fut dans 
le courant du même mois que la mort de 
Cléopàtre mit fin au règne des Lagides , que 
l'Egypte dès lors fut asservie à la puissance 
romaine. 

Ce résultat, fondé sur plusieurs témoi- 
gnages très-précis , peut èLrc soumis à une 
vérification qui en prouvera l'exactilude , 
et c'est encore Ptolémée qui nous en four- 
nira les moyens. 



(1) BitutiM, Xil. roa. , lab. 1,4°. 
{ïjM.cni. iW./, pag. ,-4. 



Digitized by Google 



AUGUSTE EN EGYPTE. l85 

Il cite dans le troisième livre de l' Aima- 
geste, l'équinoxe d'automne qu'il dit avoir 
observé lui-même avec beaucoup de soin , 
le 7' jour du mois égyptien athyr de la 17* 
année du règne d'Hadrien , qui est la 88o" 
de Nabonassar (1). Les tables de concor- 
dance du calendrier égyptien de l'Almageste 
et du calendrier julien, font yoir que ce jour 
répondoit au a5 septembre de l'an i33 de 
l'ère chrétienne. Ptolémée ajoute qoe , de- 
puis le commencement du règne d'Auguste 
en Egypte jusqu'au jour de l'observation , 
il s'étoit écoulé 161 années égyptiennes et 
66 jours entiers, plus deux heures depuis 
midi du 67 e . Ces 161 années de 365 jours 
et les 66 jours de l'année suivante font en- 
semble 58,83i jours complets. Ainsi au 25 
septembre de l'an i33 de l'ère vulgaire , il 
s'étoit écoulé ce même nombre de jours de- 
puis le commencement du règne d'Auguste 
en Egypte, époque avec laquelle coïncide 
la fin du règne des Lagides. 



(,) Almageile , Ht. III , tbap. 6, lom. I, pig. ao4. 
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(Si 'l'on remonte pendant l'intervalle de 
temps nécessaire ipour que ce nombre de 
jours soit absorbé fc*r des -mois et des an- 
nées-fin calendrier julien , on trouve que, 
depuis le aS septembre >iS3 de l'Ère chré- 
tienne jusqu'-au 'ia août de la 29' année qui 
la précéda , ce nombre de 58,83i jours est 
absorbé tout juste, k premier compris et 
non le dernier commentant cehri del'obscr- 
valion. Il en résulte que-lMqmnoxe observé 
par Ptolemiée et ses cakuls , indiquent ïe 
3o août de l'an 29 avant l'ère chrétienne, 
comme le premier jour de lapremièi-e année 
comptée depuis l'asservissement de l'Egypte 
par les Romains. Ce même jour, 3o août 
de l'an 09 , est le premier de la 719 e année 
de Nabonassar ; l'année précédente , Sa 7 i8 a , 
àvoit absorbe" les 29 premiers jours-dume*mé 
mois d'août de l'an 29 ; ainsi l'on est ramené 
par l'observation de PtoTémée an résultat 
déjà obtenu par le rapport des historiens , 
c'est-à-dire , à savoir que la prise d'Alexan- 
drie et la fin du régne des Lagitles par la 
mort de Çïéepâlre, sont des ag premiers 
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jours du mois d'aoftt de la 29 e aimée avant 
titke AvAimne , ce qui comprend l'inter- 
valle du 7 mesori au 5 e épagomène de la 
7,16 e année de Nabonassar. 

Aussi le Canon des Rois placé en t(He de 
l'Almageste , donne , selon la méthode d'a- 
ppès laquelle il -est dressé, toute l'année 
718 à Cléopâtre, fait commencer l'époque 
d'Auguste avec la 719", et par cet arran- 
gement le résultat déjà énoncé se trouve 
confirme. 

il l'est aussi parle rapport de Théon d'A- 
lexandrie, d'après lequel l'année alexandrine 
ou fixe égyptienne commença lorsque Je 
i H thothderannéevagueserencontraavecle 
29 août , ajoutant que cela arriva la 5 e année 
d'Auguste (1); et comme les tables de con- 
cordance de ces deux années font voir que 
ce fut Tan 25 avant l'Ère chrétienne que le 
i"thothvagne commença de répondre au 2g 
d'août, cette *5" année étant la 5" d'Auguste 



(r) Ihso. in C««Mi ci emktm Dis. Cypr. 
J PF t*it., pag. iiji-ii3.0H>ii.i«4. S*. 
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la première de ce prince sera bien ta ag*, 
comme on l'a déjà dit, et comme The'on 
sert aussi à le prouver. 

Un témoignage non moins positif vient 
ajouter à ces certitudes ; c'est celui de Ccn- 
sorin dont le précieux ouvrage a fourni tant 
de moyens pour bien connoitre l'ordre des 
temps de l'antiquité. Il dit lui-même qu'il 
écrit son livre sous le consulat de Ulpius et 
Pontianus (i), et les Fastes apprennent que 
M. Ulpius Crinitus et Proculus Pontianus 
furent consuls l'an a38 de l'ère chrétienne. 
D'après l'indication de Censorin , cette 238° 
année étoit la 267' de l'ère d'Auguste selon 
les Egyptiens , et la 986' de Nabonassar (3), 
Si , de ces deux dernières dates selon l'ère 
de Nabonassar et selon l'ère vulgaire , on 
déduit le nombre 267 qui est celui des an- 
nées depuis la conquête de l'Egypte par les 
Romains d'Auguste , on trouve que la 29" 
année qui précéiJn l'ère vulgaire et la 718° 

(1) Cekiarla-, éi Oiinulali, XXI, pag. i:3. I.ugd. 
Bai. ,,«,8". 

(a) Ceasoria. jiag. ii^el 11S 
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de Nabonassar fut celle de celte conquête ; 
et comme Censorin ajoute encore qu'il 
compte les années de Nabonassar selon les 
mois égyptiens , il confirme de plus en plus 
ce qui résulte de ses indications numéri- 
ques , c'est-à-dire que In premier jour de la 
719" année de Nabonassar fut en Egypte 
celui de la première année de l'ère d'Au- 
guste. Or, ce premier jour est le 3o du 
mois d'août de l'an 39 ; un ancien calen- 
drier romain marque au premier du même 
mois la prise d'Alexandrie par Auguste : 
Dion Cassius.Macrobe, Ptolémée , Théon 
et Censorin sont donc unanimes pour fixer 
la prise d'Alexandrie , la mort de Cléopàtre 
qui la suivit de près, l'extinction de la 
famille royale des Lagides, et l'asservisse- 
ment de l'Egypte par les Romains , au mois 
d'août de la 29' anne'e qui précéda l'ère 
vulgaire, et vers le i5 du même mois, la 
prise d'Alexandrie étant du premier, et 
les négociations entre Auguste et Cléopàtre 
ayant duréàpeu près deuxsemaines, comme 
il est. facile de le calculer par les détails 
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dans lesquels Dion. Cassius- est entré à ce 
sujet (4). 

Les écrivains dont les, rapports combinés 
ont.donné ce résultat, étantplacés au.rang 
de ceux. qui, dans la matière que nous trai- 
tons, commandent une entière confiance, 
nous nous dispenserons. île reproduire ici 
l'opinion des autres auteurs', historiens ou 
annalistes, qui ne feroient que lé confus- 
mer; on le jugera sans doute revêtu: de 
toutes les certitudes nécessairespour le -faire 
adopter. 

Si l'on remonte maintenant à là mort 
d'Alexandre, afin de connoitre l'intervalle 
qui la sépare du commencement du règne 
d'Augusteen Egypte, on trouve que depuis 
le 3o mai de l'an 323 au i5 août de l'an 29, 
il- s'est écoulé 294 années juliennes; et 78 
jours. Selon le calcul égyptien , depuis le 19 
phaménolh de la 4M'- Nalionassar , qui- 
est le jour égyptien delà mort d'Alexandre , 
jusqu'au-2.i.mesori.de.la7i8\ ou, \5 aoùti 
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de liait 29,, jour très -approximativement 
certain de la mort deXléopàire, cet inter- 
valle ot «le 2 9i 4ans eu 1 5a jours. La supr- 
pu talion, égyptienne donne donc 74. jours, 
de plus que la auppiiUtion julienne main 
l'on trouvera que Tune et l'autre contien- 
nent le même nombre- de jours., si.l'on fait 
attention que , dans la supputation julienne, 
les années 1, 5, g», etc., en ; remontant 
ajnsi de 4; ans en. 4, ans- depuis la première 
avant l'ère vulgaire, étoient des bissextiles,,, 
qu'il s'en trouve tout juste 74 dans ; l'inter- 
valle: indiqué entre la, 3a3? et. la. 29° année, 
antérieures à. cet te ère, et que si l'on ajuule; 
au nombre de jours juliens- les- -j^. qui ont 
servi à former, autant d'années bissextiles., 
on trouvera,; p<mr la supputation julienne 
et, pour, la supputation .égyptienne,, un égpii 
nombre de jours, c'estrà-din: 10,7, 4t>3>i 
formant ,; si l'on lient- comple des bisser 
tijes.,. 2g4|aus; et 78 jours, juliensi "Ce 1 est. 
dune l'intervalle vrai q uj, existe «M la .mort, 
d'Alexandre et celle de Cléopâtre. 

Si Je règne des I^di^en Jùj-vptodmt 
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l'occuper tout entier, on se trouve , par les 
résultats obtenus de la discussion présente , 
bien invariablement fixe" sur sa véritable 
durée. Onpcut néanmoins consulter encore 
les anciens sur cet intervalle. 

Ptolémée dit positivement dans l'Alma- 
geste, au livre troisième : « On compte, 
» depuis la mort d'Alexandre jusqu'au 
» règne d'Auguste, 2g4 années (i). » 

Le Canon astronomique des Rois fixant 
la mort d'Alexandre à la t+iif année de Na- 
bonassar, et la première année d'Auguste 
en Egypte à la 719', l'intervalle de l'une à 
l'autre est encore de 2g4 années. 

Mais pour l'une et l'autre de ces deux in- 
dications , il faut se rappeler qu'elles sont 
comptées en nombre rond, et rapportées 
toutes deux au. premier jour de l'année égyp- 
tienne de l'ère, en négligeant le nombre 
de jours qui s'est passé entre celui de la 
mort d'Alexandre et le premier de l'année 
suivante , comme entre le jour de la mort 



'(O'Almageile, lis. III, chap. G, toro. I ■ pag- ao4- 
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de Clc'opâtre et le premier de l'année con- 
sidérée comme celle où l'empire d'Auguste 
commença en Egypte. Si l'on tient compte 
de ces deux séries de jours , comme Alexan- 
dre est mort le 19 phamenoth, 166 jours 
avant le commencement de l'année 4^5, et 
que Cléopâtre se donna la mort le ai mé- 
sori , 14 jours avant la 719" année qui est la 
première d'Auguste , déduisant ce dernier 
nombre du premier , on revient au nombre 
i52, qui est eu effet celui que le Calcul 
égyptien nous a donné en Sus de 294 ans 
pour la durée du règne des Lagïdes. Con- 
tioissant donc bien la méthode d'après la- 
quelle la durée de l'empire des Lagides est 
indiquée par Ptolémée et dans le Canon des 
Rois , on s'assure que cette indication de 1 
294 années en nombre rond ne manque pas 
d'exactitude, puisqu'en fa ralliant à deux 
élémens à dessein négligés par les auteurs 
de ces deux supputations uniformes, on 
obtient un résultat analogue à celui qu\t 
produit iin calcul rigoureux en années cl 
en jours. Tous ces faits tendent donc vers- 
1. iî 
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un seul et même point , et donnent un seul 
et même nombre. Mais Le Syncelie , que 
l'on pourroit se dispenser de citer , si peu 
de confiance il mérite quand il cesse de co- 
pier les auteurs qu'il abrège malheureuse- 
ment et avec aussi peu d'intelligence ; Le 
Syncelie semble contredire ce résultat on 
parlant delà mort de Cléopatre, qui arriva, 
dit-il, 298 ans après Alexandre (1). Son 
traducteur latin grossit encore cette erreur , 
et voulant corriger ce que cette indication 
lui semb]e avoir de vague , faire même un 
nombre rond , il écrit 3oo ans et les compte 
de la mort d'Alexandre , ub Alexandri 
morte anno 3oo(2), donnant ainsi à l'empire 
des Lagides quelques anne'es de plus qu'il 
n'en eut réellement. Pour bien entendre Le 
Syncelie , il faut d'abord rétablir dans son 
texte le nombre 298 qui est aussi dans les 
manuscrits (3) , et remonter ensuite jusques 

(l) Chnsat'uphia , pa E . îo'i. — (a) «ta™. 

(3) Selon |> colklioB <le fan l'acnuoi, r orl>ic on n.ar 8 « 
ûc l>ïriuphii-û iT[i|>ii[[i,: <[[• ]:i IHbliolhique Royale <1e 
Paris, rt d'après in;nbi]M [ i I.- <|LL.-S Jes n°* 1 71 1 ( - 13 

et 2217 su ci fus) cl 1764 île la aiime bibliotlii-ijuc. 
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aux sources où il a pu puiser-. Or, il cite 
presque aussitôt un fragment de Jules l'A- 
fricain qui lui a évidemment servi de guide ; 
c'est donc au texte de ce dernier qu'il faut 
recourir pour expliquer Le Syncelle qui 
n'est que son abrévialeur , et rectifier le 
traducteur latin qui a volontairement ajouté 
à son inadvertance. On y voit que Jules 
l'Africain , après avoir rapporté lescircons- 
tances diverses de la guerre d'Auguste con- 
tre Antoine , et celles de la mort de Cléo- 
pâtre , ajoute que Cornélius Gallus fut fait 
alors préfet d'Egypte, que les Lagides ré- 
gnèrent jusque là , et que l'empire des Ma- 
cédoniens dura ainsi , depuis la destruction 
des Perses , 298 ans , Cléopâtre étant la 
dernière des Ptolémées(i). Par ce passage , 
le nombre 298 du Syncelle est ramené à sa 
véritable intention , et l'on voit qu'il est 
compté depuis la défaite des Perses et la 
mort de Darius. Comme ces deux événe- 
mens précédèrent de quatre années la mort 



(1) Géerg. Sfnc. Ctmtfr., 3u8. 

il 
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d'Alexandre, le calcul de Jules l'Africain 
et le rapport du Syncelle lui-même revien- 
nent l'un et l'autre au résultat que nous a 
fourni le témoignage unanime de plusieurs 
autres auteurs ; ils confirment le nombre de 
2g4 années déjà trouvé comme étant celui 
de la durée du règne des Lagides ; les 3oo 
ans du texte latin du Syncelle resteront dès 
lors pour le compte du traducteur trompé , 
à ce qu'il semble , par un autre passage de 
son auteur ( i) qui compte en effet 3oo ans 
à la mort de Cléopâlre , mais depuis la 
fondation d'Alexandrie, antérieure de six 
années à la mort d'Alexandre, ce qui 
ramène encore aux ag4 années déjà indi- 
quées. 

Eusèbe donne cependant au règne des 
Lagides une année de plus, 2g5 ; la Chro- 
nique paschale , 296 ; enfin Clément d'A- 
lexandrie, 3ia. Mais Eusèbe (s) comprend 
dans son calcul l'année qui s'écoula entre 
la mort de Cléopitre , et l'année qui fut la 



([) Chronagmph., pag. afil. — (a) Chramcan, pag. 1S1. 
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première île l'ère des Augustes, selon les 
Romains( i ) ; la Chronique paschale compte 
aussi selon l'usage de Rome , l'ère des Au- 
gustes que les Egyptiens, d'après Censorin 
encore , commençoient deux ans plus tôt que 
les Romains; enfin Clément d'Alexandrie (2) 
comprend dans le nombre de 3i2 années 
toutes celles du règne d'Alexandre, qu'il 
porte à 18 : ajoute'es aux 2g4 années des 
Lagides, elles font les 3i2 de l'empire 
macédonien selon Clément d'Alexandrie. 
Tels sont, dans ce passage , les élémens de 
son calcul ; car un peu plus loin (3) il fixe 
bien à 294 ans la durée du règne des I.a- 



(2) J/™™., tom. 1, pl B . 3oS, Lui- Par. Tjpïi Rig. 
iG^I , P.-On observe, par occasion, que le te.le de 
I édition eilée df donne que =v ans au règne de l>loléme"e- 
l'hîladelphe ( pas.. 3 9 6 ] . qu'il faut lire 3 7 pour se rap- 
procher ne la vérité et arriver au 3.2 ans de Clément 
Nom croyons aussi qu'il faudrait réduire te règne d'A- 
kiandre en Egypte, 3 re rçu'ii .1 tin: réellement selon le 
Canon lies Rois, c'est -a -dire à A ans, lire 8 dans le tente 
au lieu de 18, et au total Î01 ans au lieu de 3ia, car il est ' 
imposable de donner 18 ans au rè^ne d'Alexandre. 

(3) If/dm, pag. 4°3. 
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gicles en Egypte, qu'il fait finir sous le qua- 
trième consulat d'Auguste , comme l'ont 
déjà dît les auteurs déjà cités, Dion Cassïus, 
Censorin, Macro be , Théon et Ptolémée. 
On vient de voir confirmer leur témoignage 
par Eusèbe , Clément d'Alexandrie , la 
Chronique paschale , et même Georges le 
Syucelle: en voilà sans doute plus qu'il n'en 
faut pour connoître le point précis où finis- 
sent les annales des Lagidcs. 

Les limites dans lesquelles on doit les 
renfermer sont ,. d'une part , la mort d'A- 
lexandre arrivée le 3o mars de l'an 3a3 
avant l'ère vulgaire , et plus près de nous , 
le i5 août de l'an 29 avant la même ère , 
l'intervalle étant de 294 ans et 78 jours ju- 
liens. 

Avant de montrer comment ce nombre 
d'années fut distribué , par les événemens , 
aux princes de celle famille qui régnèrent 
en Egypte , nous rechercherons quels furent 
leur origine et l'ordre généalogique de leur 
succession à la couronne, 
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CHAPITRE ni. 

Généalogie des Lapides, cl ordre de leur succession 
au Irbnc. 

Le nom patronimique des rois succes- 
seurs immédiats d'Alexandre au tronc de 
l'Egypte, et qui l'occupéreni jusqu'à l'as- 
servissement du royaume par Auguste, fut 
celui de Ptolémée. Chacun d'eus eut en- 
core un surnom particulier ; ils composent 
ensemble la famille royale connue sous la 
dénomination de Lagides , prise de AAros, 
surnom que porta le père du premier des 
Ptolémées qui parvinrent à la suprême 
puissance. 

Etant originaire de la Macédoine , le 
nom et le surnom de cette race royale 
doivent appartenir à la langue et au dialecte 
qui furent en usage dans cette contrée. On 
peut donc voir dans le nom de Ptolémée , 
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qui est écrit Dtoaemaioï sur les médailles , 
dans les inscriptions et par les historiens 
delà Grèce, une forme dumot grec ïioaemoï, 
guerre, combat, qui, dans ses composés 
comme dans ses dérivés, est écrit aussi 
dans les prosateurs et les poètes iitoaemos, 
soit, dans ceux-ci, pour saUsfaire aux lois 
du mètre, soit même lorsque ces règles ne 
l'exigentpas. C'est ainsi qu'Homère qualifie 
lesTroyens et les Myrmïdons de b.WtoIi/wc, 
belh'.cosi{\), et qu'aiileurs(2) il emploie le 
verbe n-ou ? i^a, lorsque même le vers ne le 
commande pas, comme l'ont déjà remarT 
que la plupart des critiques. On peut lou-^ 
jours s'en autoriser pour croire que le mot 
irTolsp; , qui a fait le nom irro^uoio;, appaiv 
tient, par son orthographe, à l'ancien diar- 
leçte macédonien , plus rude et bien moins 
poli que le dialecte allique (3) qui adopta 
de préférence cl ses dérivés. Toute- 

fois , les noms propres grecs dans la cora- 



(t)*H.n. 65— (a) II. a*. 3a8. — IL* v. 46*. 
(3) S'a" , Bitl*tt. mtcrJ. , pi 6 . 11. , 
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position desquels le mot tiAi^î est employé', 
tels que Néoptolème fils d'Achille , Tripto- 
lème disciple de Cérès, appartenant aux. 
plus anciennes époques de la Grèce, et 
celui de Plolémée étant assez commun dans 
l'histoire (i), on peut en conclure que 
n&ifw est la plus ancienne et la meilleure 
orthographe de ce mol. Cet éclaircissement 
doit aussi faire renoncer au mot Ptohmde 
que les écrivains français emploient quel- 
quefois, et sans motifs, puisqu'il ne fut 
point connudans l'antiquité qui n'employa 
jam ais que des dérives île n'.i'iy-a:- C'est donc 
de ce dernier mot que vient le nom patro- 
ni inique de la maison des Lagides dont 
nous recherchons ici l'origine. 

La flatterie ne manqua pas de l'envi- 
ronner de prodiges et de mensonges. Pto- 
léméc, le premier îles rois lapides , l'ut donc 
à sa naissance et comme par une prophé- 
tique inauguration , élevé sur un bouclier 

(0 Vingl-qoBlre nersonnas" historiées connu* sons ce 
nom, sont cite* par Funlic i!x .-on lien! ■SrbMcririn , 
Prumwick, ,8oa,8°,!o m . IV, 
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d'airain ; un aigle prit soin de le garantir 
de l'ardeur du soleil , de l'inclémence de 
l'atmosphère cl des animaux nuisibles; il 
déchiroit ses proies pour le nourrir de sang 
au lieu de lait. Voilà ce qu'on a raconte de 
lui lorsque sa lignée puissante et redoutée 
inspiroit des terreurs qui s'exhaloient en 
adulations. Elles n'ont cependant pas en- 
tièrement étouffé la Vérité , ce qui du moins 
lui ressemble davantage, et l'on sait encore 
qu'une Arsinoé qui éloit fille d'un certain 
Méléagre , fut unie à un certain Ptolémée 
surnommé Lagus , et qu'elle accoucha d'un 
fils qui fut le chef de la race royale des 
Lagides. On ajoute encore que Philippe 
roi de Macédoine, avoit eu d'intimes rela- 
tions avec celte Arsinoé, et qu'il la maria, 
déjà enceinte, à Plolémée Lagus que cette 
union (ira (Se son obscurité (i). 

Plolémée, fils de ce Lagus, naquit à 
Eordéc, pelite ville de la province de Myg- 
done en^Iacédoine, dans la cni* olym- 



(i) Pûaaam. AIL, cap. 6. 
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piade. On ne sait rien sur son éducation ; 
niais la faveur même dont il jouit H'ahord 
à la cOur de Philippe, donne quelque fon- 
dement à la tradition qui rapporte qu'il 
reçut la vie de ee roi , et son nom de Pto- 
lémée Lagus (i). Il fut exilé ensuite, soup- 
çonné de Irop de di'ioiiement à Alexandre 
qui étoit devenu suspect à Philippe après 
la répudiation de la reine Olynvpias. Plo- 
Lémée, à la nouvelle de la mort de Philippe, 
se h;ita de se rendre auprès d'Alexandre 
qui, devenu roi, le plaen au nomhre des sept 
lieulcnans qu'il nommai! .ses gardes (a), le 



(a) Jnian., III, 6, pa-. [13; ce qai tODlrcfKl for- 
mellîmeni l'assertion J.: .licriu, d'npiv. laquelle Alciandra 
anroit irouïd Ploltmtc rfini l-.i derniers nngi de l'armée 
lu gregario mlli/i Uust. Xllï, 4). Le rapport d'Amen 
Joil êlre préTeVe", puisque les ton1p.15nr.rn d'exil de Plo- 
\t-mêe furent appela, rmu^. que 1 1 i 1 , :"i dei loin:: mm 

gJiius au comni^ink'ipii :.! il.- ii cnv.>!* i .L. alliés , !Nè:nq<ie 
au gouvernement de la Lycie, elr. Theorr];.- Lit Ptolénit-'e 
de la rjce d'Hcrcub tl d'H)1us, ngiii Alcumhe | nia» 
Théotrite Écrivoil .i mu époque où 1rs poêles n'éloienl plus 
historiens. ( TtieteUe, idjlt, 17'.} 
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compta au nombre de ses plus afïide's com- 
pagnons, l'associa ans vastes entreprises 
où lui-même devoit trouver une morl pré- 
maturée , et le favori une couronne qu'il 
n'espéroit pas. C'éloil ainsi une le fils de La- 
gusse préparoit aux soins de la royauté par 
les travaux de la guerre : ses rares qualités 
et d'éclatans exploits avoient rendu sa per- 
sonne et son nom plus dignes du diadème. 

Sa race fut puissante, compta de nom- 
breux descendans et d'illustres alliances. 
Elle ne prépara pas sa perte par sa propre 
ambition ; ce fut assez, de celle de Rome, 
favorisée par des dissensions intestines qui 
firent arriver tomme médiateur un peuple 
qui , bientôt , voulut rester comme maître, 
line femme qui porta toutes les passions à 
l'excès, et fut douée d'un courage viril, 
ne put pas réparer, par la force de son 
caractère, les brèches que le temps et la 
fausse politique de quelques rois ses pré- 
décesseurs, avoient l'aiies à cette puissante 
monarchie grecque. f'Mf périt , après avoir 
subsisté près de trois siècles dans une cou- 
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trée où rien cependant n'éloit grec , ni la 
langue , ni la religion , ni les mœurs , ni les 
opinions , ni les préjugés. Sous tous ces 
rapports, l'Egypte resta libre de la domi- 
nation macédonienne établie par Ptolémce 
(ils de Lagus. 

Après un très-long règne et âgé de plus 
de 80 ans, celui-ci s'occupa de se donner 
un successeur au trône qu'il avoit conquis. 
De l'exemple d'Alexandre qui , se sentant 
mourir, avoit remis son anneau royal à 
Perdiecas (i), le désignant par là comme 
l'héritier ou le tuteur de l'Empire ; de la 
question qu'il paroît assez constant qu'on 
lui fit pour eonnoître encore à qui ii trans- 
mettoit sa couronne (2), on pourroit con- 
clure qu'il éloit réglé , du moins par l'usage, 
qu'un roi macédonien monrant sans des- 
cendance directe , avoit le droit de désigner 
un héritier qui devenoit roi. Mais l'ordre 
de succession à la couronne de Macédoine 



(1) Q. Cari., X,5- — Julim., XII, .5. 
(a) Aman., Ex/,. AUz. , VII, pjg. 3a$ 
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constaté par les hisloriens(i), prouve aussi 
qui: les fils du roi en étoienl les successeurs 
de droit selon l'ordre de primogénilure , 
et qu'au défaut de mâles, les femmes héri- 
toientdelacouronne.Sil'on examine d'après 
ces règles présumées, et d'ailleurs les seules 
qui puissent naturellement exister partout 
oùle chef de I Etat n'est point électif, si l'on 
examine ce qui s'est passé à cet égard parmi 
les successeurs du fils de Lagus , on y trou- 
vera la véritable cause des dissensions qui 
troublèrent cette famille, et mirent fin à 
l'empire égyptien en la précipitant du 
rang suprême : effet naturel el certain qu'é- 

réglcroienl point par une loi invariable et 
absolue, l'ordre de suceessibilité à la coi*- 
ionnc , et qui ne mettroient pas ce principe 
fondamental de l'existence el de la perpé- 
tuité des empires à l'abri du caprice des 
princes el des nations. 

Le premier des Ploîémées, qui porta 

(i) Le Sj scelle, qui cjle Dio.). de Sic. al Théopompe , 
Chronagr., pag. g£» 
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le surnom de Sôler, sauveur, eut quatre 
femmes et onze enfans. Il choisit pour lui 
succéder, le fils qui naquitle premier de la 
quatrième nommée Bérénice, et le fit 
asseoir sur son trône qu'il quitta deui 
années avant de mourir. Il fit sans doute ce 
sacrifice pour prévenir, par sa présence et 
la constante manifestation de sa volonté , 
les troubles que ce choix devoit faire naître. 
Eurydice en effet, fille d'Antipater, avait 
donné plusieurs enfans à Ptolémée avant 
qu'il épousiit Bérénice. Le fils ainé de ces 
enfans , héritier naturel de la couronne , 
protesta contre le çhoi\ du fils de Bérénice, 
revendiqua ses droits, et ne croyantpoint 
Cjue le choix fait par son père pût légale- 
ment l'en priver, il prit les armes pour les 
faire valoir. La politique et l'amhilion, 
plutôt que l'esprit de justice, assurèrent, 
dans tous les temps , des alliés à de pareilles 
prétentions. Lysimaquc , roi de Thrace , et 
Séleucus, furent ceux du fils aîné d'Eury- 
dice ; mais ils le protégèrent sans succès, 
et le prétendant, surnommé Céraunus, 
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perdit la vie dans un combat contre lés 
Galates , après avoir paru on instant sur le 
trône de Macédoine (i). Un second frère 
de Ptolémée fils de Sôtcr, né comme lui 
de Bérénice , mais d'un autre père , fut ac- 
cusé de conspiration et mis à mort (2), et 
le nouveau roi , qui combattit ses deux frères 
et les vit mourir, porta le surnom de Phi- 
ladeipke, comme s'il les avoit tendrement 
chéris. 

Il eut pour successeur le fils qui lui étoit 
né à'Arsinoé, fille de Lysimaque roi de 
ïhrace, laquelle étant fille d'une sœur du 
roi Ptolémée, étoit tout ,i la fois sa nièce 
et sa femme. Aucune dissension ne vint 
troubler l'élévation au trône de ce fils con- 
nu par le surnom d'Evergèle, la seconde 
femme du roi, qui fut tout à la fois aussi 
sa soeur, sa femme et la mère de la pre- 
mière , ne lui ayant point donné d'enfans. 

Bérénice , fille de Magas roi de la Cyré- 

[ 1 ] Georg. SjBCt\l. , Chronog. , pa B . -M}. — Jullin. , Elit. 
XVII, cap. a. 

(a) Faisan., AH., chap. 7. 



Digitized by Google 



ORDRE DE SUCCESSION. 209 

naïque et de la Libye , avoit été mariée à 
Ptolémce Evergète , et cette union étoit 
devenue le gage de la paix conclue entre 
Magas et Plolémée Philadelphe, souve- 
rains de deux Etats limitrophes qui furent 
souvent l'objet de leur mutuelle ambition. 
De ce mariage naquirent plusieurs cnfans -, 
le premier né des deux princes succéda à 
son père qu'il aima beaucoup , si son sur- 
nom de Phitapator est une preuve de son 
affection ; Philopator épousa sa sœur Arsi- 
noé, et fit mourir son frère Magas dont 
il redoutoit l'influence. 

Il eut assez tard d'Arsinoé un enfant 
unique , et mourut bientôt après. A peine 
âgé de cinq ans ce fils lui succéda au trône , 
en butte aux dissensions intestines et aux 
ambitions étrangères qu'excita presque tou- 
jours, dans les monarchies absolues, la 
minorité des princes , qui livre les Etals à 
l'incertitude des régences. Le fils de Phi- 
lopator leur résista, et régna 24 ans avec 
le surnom d'Epiphane, ou illustre, qu'il 
portoit déjà quoiqu'à peine âgé de i4 ans. 

.4 
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En mourant, il laissa de sa femme Cléo- 
pâtrc de Syrie, qui lui survécut, deux fils 
et une fille, tous trois en bas âge. L'aîné , 
appelé" au trône, reçut le surnom de Vhi- 
lométor, et il le mérita, s'il reconnut par 
les témoignages de sa tendresse les services 
que lui rendit sa mère qui, en qualité de 
régente du royaume , l'administra pendant 
huit ans avec une sagesse dont l'histoire a 
voulu conserver le souvenir. Après sa mort, 
des tuteurs inconsidérés engagèrent Philo- 
métor dans une guerre contre Antiochus 
Epiphane , roi de Syrie , guerre dont le 
résultat fut très-funeste au roi qui fut fait 
prisonnier la onzième année de son règne. 
Son frère , qui prit le surnom à'Ecergète 
second, connu aussi sous celui de Physcon 
à cause de son excessif embonpoint, oc- 
cupa le trône vacant, appelé par les vœux 
des Egyptiens. Six années se passèrent dans 
la plus grande confusion. Antiochus qui, 
en faisant prisonnierPtolémée Philométor 
avoit ouvert à son frère Evergète II le che- 
min du trône , entreprit une nouvelle guerre 
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pour en chasser celui-ci. Philométor l'oc- 
cupa de nouveau, le partagea quelque 
temps avec Evcrgète, jusqu'à ce qu'une 
décision des envoyés de Rome fit rentrer 
Evergète dans la Cyrénaïque dont ils lui 
avoient assigné la possession , et Philo- 
métor régna seul encore pendant 18 ans. 
Il mourut laissant deux filles déjà mariées , 
el un fils en bas âge sous la tutelle rie sa 
mère Cléopatrc , sœur et veuve du roi. 

Evergète second, surnommé encore Ca- 
iïerge'tès à cause de son improbité, instruit 
de la mort de Philométor son frère, se 
hâta de quitter Cyrène, et de venir, à la 
tète d'une armée, demander la tutelle du 
jeune roi et larégencedu royaume. 11 obtint 
l'une et l'autre, à la condition d'épouser la 
reine mère, qui étoit de plus sa sœur. Il 
célébra son hymen par l'assassinat du jeune 
prince , et devint, par un crime, possesseur 
du sceptre et de la couronne. Il eut de 
Cléopâtre , sa sœur , un fils né à l'époque 
de son inauguration à Memphis, et de là 
appelé Meniphite ; il le fit tuer et répudia 
,4. 
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la reine sa femme, pour épouser une autre 
Cléopâtre, fille de celle-ci et de Philo- 
métor son frère. Il en eut deux fils et trois 
filles, Triphœne mariée à Antiochus Epi- 
phanc ou Grypo, roi de Syrie, Cléopâtre 
née la seconde, et Sélcne née la troisième. 
Un autre fils, né d'Irène sa concubine , eut 
la Cyrénaïqûe pour apanage. 
. Le fils aîné de Cléopâtre la jeune se- 
conde femme d'E vergé te II, déjà marié à 
Cléopâtre qui étoit sa soeur- de père et de 
mère, relégués l'un et l'autre dans l'île de 
Chypre, y apprit la mort de son père 
Evergèle II. Par son testament, ce roi 
avoit transmis la couronne à la reine sa 
veuve, et à celui de ses deux fils qu'elle 
désigneroit. Elle auroït préféré voir sur le 
trône son second fils, qui lui étoit plus 
dévoué ; mais l'ordre de succession ne fa- 
vorisant pas ses vœux , elle appela de l'île 
de Chypre le fils aîné que l'usage faisoit 
l'héritier légitime de la couronne, et lui 
imposa l'obligation de répudier sa femme 
Cléopâtre pour s'unir à Sélène, la plus 
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jeune de ses sœurs. A ces conditions Pto- 
lémée, qui prît le surnom de Sôler II, fut 
inauguré , selon l'usage du pays , à Mcm- 
phis. Son jeune frère Alexandre s'établit 
aussitôL à Chypre, que Cléopâlre, femme 
répudiée de Sôter II , venoit de quitter en 
épousanL Anliodius Philopator, ou Cysi- 
cenus. Mais la haine de la reine mère ne 
cessa de poursuivre Sôter II, et son ambition 
lui faisant toul espérer de la condescen- 
dance qu'elle supposoit dans son second fils 
Alexandre, elle parvint à le placer sur le 
trône, en soulevant la populace contre 
Sôter qui se sauva sur un vaisseau après 
dix années de règne , et se retira à Chypre 
seul, séparé de Sélène sa femme, dont il 
avoit déjà deux enians , et que Cléopâtre 
donna ensuite en mariage au même An- 
tiochus Epiphane de Syrie , déjà veuf de 
Tryphame. . 

Alexandre couronné trompa les cou- 
pables projets de sa mère Cléopâlre. lise 
sépara d'elle d'abord pour aller à Chypre , 
d'où Sôter étoilparli afin de secourir la ville 
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de Ptolémaïs contre le roi des Juifs ; mais 
rappelé peu après, Alexandre prit, selon 
les ordres de sa mère , le commandement de 
la flotte, et la conduisit en Phénicie, pen- 
dant qu'elle-même altaquoil avec son ar- 
mée la ville que son fils Sôter étoit venu 
défendre. Mais ces dissensions, intimement 
liées à celtes qui divisoient la famille royale 
de Syrie , s' étant calmées par la rentrée de 
Sôter II a Chypre , Cle'opâtre fut toute en- 
tière à son ardent désir de régner seule : elle 
tramoitla mort de son lils Alexandre au mo- 
ment où celui-ci la prévint en la faisant 
périr, dix-huitans environ après l'expulsion 
de Sôter. 

Mais le peuple , irrit é par tant de crimes , 
tourna naturellement les yeux vers celui qui 
en avoit été la première victime , et rappela 
Sôter II au trône de ses pères; il venoît 
d'en chasser Alexandre qui périt bientôt 
après dans un combat naval, laissant un 
fils retiré alors à Co, et plus tard, connu 
comme son père, parle surnom d'Alexandre. 
Après un nouveau règne de sept années et 
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teetioii , et à ce litre le conduisit à Kome. 
Instruit de la mort de Sôlcr II , le dictateur 
voulut placer son pupille sur le trône des 
Ptolémées, et le fit passer en Egypte en- 
touré d'un cortège royal. Bérénice régnoit 
seule depuis six mois, lorsque, à la satis- 
faction générale , elle reçut Alexandre II 
pour époux et pour roi. Il paya les géné- 
reuses résolutions de la reine par un crime ; 
il la fil assassiner 19 jours après l'avoir 
épousée, et régna seul dès lors quelques 
années encore. Les fils de Sélène , sœur et 
seconde femme de Sôter II , et par là tante 
d'AIeKuudvc II, êlcvèrcntdcs prétentions au 
trône de i'Egyptc , étant comme cet Alexan- 
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dre, neveux de Sôler et germains de Bé- 
rénice sa fille, héritière de l'empire. En 
même temps les Alexandrins , irrités contre 
Alexandre II , et ne pouvant lui pardonner 
la mort de Bérénice leur reine , se soule- 
vèrent contre lui et le chassèrent du trône. 
Il se réfugia ii Tyr où il mourut, et dis- 
posant d'une couronne qui ne lui apparte- 
noit pas, il la légua, par son testament, au 

Les Egyptiens , peu empressés de hâter 
l'époque d'un asservissement qu'ils ne dé- 
voient pas éviter, et que préparoit leur re- 
cours trop fréquent à de fallacieuses pro- 
tections, cherchèrent à prévenir les effets 
tlu testament d'Alexandre II. Ils appelèrent 
donc les deux fds illégitimes de Sôter II , 
placèrent le premier sur le trône de l'E- 
gypte, et donnèrent Chypre au second. 
Le nouveau roi d'Egypte prit le surnom 
de Wéot Dionysos, nouveau Dénys où 
Bacchus , et Borne ri'hésila pas à le recon- 
naître, refusant la couronne que lui léguoit 
le testament de Ptôlémée Alexandre il ; 
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parce qu'elle auroit dû la conquérir par les 
armes, et n' acceptant que ies trésors réunis 
à Chypre, qu'il ne falloil que faire trans- 
porter èn Ifalie. .Mais Srline , comme se- 
conde femme de Ptoléméc Sôter II , et plus 
encore Comme lîlle 'd'Eve rgè te II et petite- 
fille de Philomctor , chassée par Tigrane du 
trône de Syrie où l'a voit placée son mariage 
avec Antiochiis Epiphane , voulut faire 
reconnoître les droits qu'elle avoit au trône 
dePEgypte, et envoya ses deux fils à Rome 
pour Chercher dans le sénat quelques dé- 
tenseurs. Les tentatives des deux princes 
syriens furentsans succès ; Ptoléméc Denys 
les prévint en toiit point, et resta paisible 
possesseur de la couronne, oubliant les 
devOirs'de la royauté pour obtenir d'igno- 
bles '.triomphes darts l'art de jouer de la 
flûte , d'où lui vint le surnom tfAulétès 
qu'ohi lui' donna. Avec de l'argent, il sut 
faire que J. César j devenu constd, ne sou- 
tint plus la validité du testament 'de Ptolc- 
niée Aleïandre II , dont J. César édile: avoit 
demandé T exécution: Effrayé néanmoins 
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des hostiles dispositions de ses sujets , exci- 
tées par ses constantes exactions, Denys 
quitta l'Egypte , alla s'exposer aux sévères 
dédains de Calon envoyé comme questeur 
et préteur à Chypre , et courut à Rome sol- 
liciterla pitié publique. Ignorant son départ 
pour l'Italie et le croyant mort, les Alexan- 
drins donnèrent le gouvernement de l'E- 
gypte à l'aînée des enfalts du roi. fugitif, 
Bérénice , qui appela , pour le placer avec 
elle sur le trône, Antiochus de Syrie dont 
on ignoroit la môrt^ et après lui son frère 
Séleucus, tous deux fils de Sélène fille de 
PtoléméeEvergèteII,les mêmes quiavoient 
déjà cherché à récupérer le trône de leurs 
aïeux maternels. Séleucus arriva en.Egyp te, 
épousa Bérénice qui , impatiente de la sor- 
dide avarice du roi , l'étrangla bientôt après. 
Elle épousa ensuite Arehélaus , compagnon 
de Gabinîus proconsul en Syrie, qui se 
donna auprès d'elle pour le fils de Mithri- 
date Eupator. Six mois après, ArcWlaus 
mourut dans le comhal qu'il Jivra pour dé- 
fendre sa couronne contre, Marc-Antqine 
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ramenant, sous les ordres de Gabinius com- 
mandant en Syrie, P/.oléinée Benys en 
Egypte. Ce roi remonta sur le tronc après 
une absence de plus de deux années , pen- 
dant lesquelles Bérénice avoit régné jus- 
qu'au retour de son père ; il la punit de ce 
succès en la faisant mettre à mort , régna 
trois ans encore et mourut, laissant pour 
lui succéder quatre enfans , Cléopàtre l'aî- 
née de tous et avec laquelle dévoient finir 
l'empire et la race des Lagides, une 
autre fille qui porta le nom d'Arsirioé , et 
deux fils plus jeunes qu'elles. 11 désigna 
pour lui succéder les premiers nés de ses 
deux fils et de ses deux filles, qui dévoient 
s'unir ensemble , et dans le testament qui 
contenoit ses royales volontés , Rome ctoit 
encore appelée à protéger leur exécution. 

Clmpâtre monta sur le trône avec Pto- 
lémée son frère aîné , qu'on croit avoir 
porté le surnom de Denys ; mais leur 
accord ne fut pas de longue durée. Les se- 
crets conseillers de Plolémëc encore mi- 
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neur, l'entraînèrent à une rupture et le 
conduisirent à Pc] use où le grand Pompée 
réclama sans bonheur sa protection , quoi- 
qu'elle dût lui être assurée par les services 
qu'il avoit autrefois rendus à Plole'me'e 
Dcnys, père du jeune roi, lorsqu'il implo- 
rait à Rome l'assistance (lu sénat. J. Cé- 
sar, qui poursuivoil Pompée, descendit à 
Alexandrie, et nu nom du peuple romain 
exécuteur testamentaire nommé par Ptolé- 
mée Denys, il entreprit de régler les diffé- 
rens qui divisoient les entons de ce souve- 
rain, en reconnoissant pour rois d'Egypte 
Cléopatrc et son frère l'aine'. Maïs les chefs 
de la faction populaire excitée enTavetir 
du jeune Ptolc'mée contre sa sœur Cléo- 
palre , restèrent à la télé des insurgés ; 
Arsinoé, sœur de Cléopàtre, vint sou- 
tenir par sa présence tes efforts de ces re- 
Leiles qui la déclarèrent reine d'Egypte, et 
bientôt après demandèrent le jeune roi 
promettant de se soumettre s'ils l'obte- 
noient. J. César, qui ne pouvoit mé- 
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connoître tout ce que celte demande avoit 
de favorable à ses secrètes préférences pour 
Cléopâtre , livra le jeune roi qui périt 
bientôt, après trois ans et quelques mois 
de règne , à la suite d'un nouveau combat 
engagé malgré leurs promesses par les in- 
surgés. Cléopâtre triompha, et César la 
proclama de nouveau reine d'Egypte , lui 
associant Ptolérrufe le jeune qu'elle épousa. 
Mais ce prince , âgé de 1 1 ans , ne fut ni 
époux ni roi ; Cléopâtre s'en défit bientôt 
et resta seule enfin maîtresse d'un trône qui 
de voit cesser d'exister avant qu'elle cessât 
de vivre. La jeunesse et la minorité des deux 
rois qu'elle avoit vus mourir , ayant laissé à 
Cléopâtre seule , pendant tout le temps de 
leur existence, les soins de l'administration 
de l'empire , Cléopâtre fut reine en effet 
depuis la mort de PtoléméeDenyssonpère. 

Mais il devoit arriver que Rome qui 
;ivoit si souvent réglé les destinées de l'E- 
gypte , verroit les siennes propres décidées 
en Egypte même. Laguerre civile qu' alluma 
la mort de J. César porta souvent sur cette 



Digiîized by Google 



222 ANNALE? DES LAGIDES. 

contrée les regardsdcs triumvirs. Cléopâtre 
ne s'en inquiétoit point ; elle espéroit d'en 
triompher, confiante moins dans ses armées 
de terre ou de mer, dans sa politique ou 
dans ses trésors , que dans la puissance des 
charmes accomplis dont la nature l'avoit 
libéralement dotée. Elle avoit vu à ses pieds 
le fils aîné du grand Pompée ; Jules César 
auprès d'elle avoit oublié pendant plusieurs 
mois etsagloirect ses devoirs; enfin le trium- 
vir Antoine qui avoit mandé la reine à Tar- 
ses, subjugué à son tour, courut bientôt après 
sur ses traces à Alexandrie, laissant son 
armée prendre les quartiers d'hiver en Phé- 
nicie. Rappelé à Rome par ses différens 
avec Octave , il les termine en épousant 
Octavie la sœur de son rival ; mais ramené 
bientôt par les souvenirs de Cléopâtre , il 
retourne en Orient et semble ne faire com- 
battre les armées de Rome que pour ac- 
croître les possessions de cette reine. Vaincu 
en Arménie , moins peut-être par les armes 
desParthesque par les regrets queluicausoil 
son éloigoement de Ciéopâtre , et cédant a 
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leur entraînement, il s'enfuit en Syrie, va 
aussitôt oublier en Egypte ses nouvelles 
résolutions sur l'Arménie, et ne se ré- 
sout à marcher contre Artabaze son roi 
que lorsque Cléopâtre se résout aussi à 
l'accompagner. Bientôt elle voit amener à 
ses pieds ce roi couvert de chaînes qui , pour 
être d'argent, n'étoient pas moins humi- 
liantes ; et cette femme livrée à toutes les 
passions humaines , y mit enfin le comble 
en osant se revêtir des ornemens de la di- 
vinité, et prendre le nom de nouvelle Isis. 
Mais Antoine paya bientôt de sa vie un dé- 
vouement qui ne fut estimé que tant qu'il 
fut profitable : Octave pouvoil-il en con- 
noilre les effets sans qu'Antoine fût exposé 
aux suites de son jaloux ressentiment ? Au 
nom de l'intérêt public Octave excita le 
sénat contre Cléopâtre : la guerre lui fut 
déclarée , et Antoine sacrifia les intérêts de 
sa patrie à une femme qui n'hésitoit pas de 
le sacrifier lui-même à sa sûreté. Cléopàtre 
le seconda mal à Actium, et assez téméraire 
pour croire au succès de ses artifices à l'é- 
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gard d'Octave vainqueur, elle le flaLta par 
des présens secrètement envoyés , et ne 
consola point d'un seul regret la mémoire 
d'Antoine qui se donna la mort, croyant 
qu'elle l'avoit déjà reçue. Elle ne lui survé- 
cut que peu de jours : trompée dans ses cs- 
pc'rances sur Octave qui vouloit l'attacher 
à son char de triomphe et non lui obéir , 
ellcnesupnorta pas l'idée de l'humiliation , 
et lui préféra une mort volontaire. Avec 
elle finit l'empire des Lagides , les fib que 
laissa Cléopâtre n'ayant succédé ni à son 
nom ni à son rang. Le premier né fut 
nommé Césarion , de Jules César dont on 
le disoit le fils ; il avoit porté le titre de 
roi des rois, mais il ne fut jamais roi, et 
mourut. assassiné. Deux autres fds, et une 
fille nommée Cléopâtre comme sa mère, 
nés tous les trois du triumvir Antoine , 
conduits à Rome parmi les dépouilles de 
l'Egypte, ornèrent avec elles le triomphe 
d'Octave. Ce royaume fut inscrit au nombre 
des provinces romaines, et celui qui ve- 
noit enfin de l'asservir, en méprisa assea 
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les derniers rois pour refuser de voir leurs 
froides reliques, n'accordant cette marque 
de respect qu'à la mémoire et aux dépouilles 
d'Alexandre comme lui vainqueur de l'E- 
gypte, et comme lui réghmt , mais non pour 
toujours, son sort et ses destinées. 

Ainsi finit une puissance dont l'origine se 
rattache à l'existence d'un des plus grands 
hommes que la terre a porte's. Ses pre- 
miers successeurs parurent quelque temps 
avoir hérité de son génie et de son cou- 
rage ; mais dès cette ancienne e'poque , on 
«prouvait déjà les calamités qu'entraîne 
pour les Etals, toute incertitude dans l'ordre 
de successibilité à la couronne , lorsqu'il 
n'est pas réglé par des lois fondamentales 
«t garanti par des corps éminemment inté- 
ressés à son immutabilité. Les caprices des 
rois , l'ambition de quelques reines veuves , 
l'audace encouragée par la foiblcsse ordi- 
naire aux régences, troublèrent plus d'une 
fois la paix publique en. Egypte, et ses 
habitans semblèrent alors n'échapper au 
fléau des guerres étrangères que pour 



Digitized by Google 



226 ANMALES DES LAGIDES. 

être livres aux horreurs des dissensions 

L'Egypte les éprouva plusieurs fois sous 
les Lagides. On a vu que le successeur dePto- 
léme'e Epiphane, Philomctor, entreprit une 
guerre malheureuse, fut fait prisonnier, et 
sonlrône échut à son frèreE vergeté II : rendu 
à la liberté, il lui fallut l'en chasser presque 
par la force des armes. Philométor laissa - 
un fds en bas âge , qui écartoit du trône 
Evergète II et ses descendans. Evcrgète 
demanda la régence du royaume , épousa 
la veuve du roi , en fit mourir l'unique hé- 
ritier , et replaça dans sa famille l'hérédité 
de la couronne qui ne devoit pas. être son 
partage. La veuve d'Evergete II suscita le 
peuple contre son iils aîné Soter II, et re- 
cueillit le fruit de ses intrigues en faisant 
d'abord placer sur le trône son second fils 
Alexandre qu'elle lui préfe'roit ; mais sa sa- 
tisfaction fut de courte durée : ce fils qui 
devoit la couronne à sa mère , la fil mettre 
à mort, et lui-même chassé bientôt après 
du trône , y vit remonterson frère SoterlI. 
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Le fils de ce même Alexandre, prive' de la 
couronne pour les crimes dont il sVtoit cou- 
vert , mourut sans enfans ; la race royale 
e'toit éteinte ; divers prête n dans voulurent 
faire valoir des droits re'els ou suppose'» : 
mais le choix qui fut fait des deux fils de 
Soter II , quoique illégitimes, prévint de 
plus grandes difficultés, et le vœu public 
ce nfirmé par l'assentiment du sénat romain , 
releva pour un moment encore une monar- 
chie dont la fin sembla dès lors plus pro- 
chaine. 

Pendant ces luttes et ces rivalités , l'E- 
gypte ne pouvoit être heureuse; les partis 
que forme chaque opinion dans eesconjonc- 
tures, sont comme des armées en présence, 
et l'empire tout entier n'est plus qu'un 
champ de bataille. L'exacte détermination 
de l'ordre dans lequel les Lagides se succé- 
dèrent, suffit pour faire voir tout ce que 
l'Egypte eut à souffrir sous leur règne , et 
nous devons le faire remarquer ici avec 
d'autant plus de soin, qu'il est moins pos- 
sible de s'en apercevoir en examinant les 

iS. 
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listes des rois iagides rédigées par quelques 
chronologistes ; ils n'ont lenu aucun compte 
des dissensions qui firent descendre du 
trône , des rois que d'autres dissensions y 
rappelèrent toujours. 

On sentira encore combien ces désordres 
sont importans à connoître, puisqu'on ne 
peut nier leur influence sur les affaires géné- 
rales de l'Egypte et la succession de ses rois. 
Celui qu'une criminelle usurpation jetoit 
sur le trône , se disoit roi et faisoit tous les 
actes qui constituent la suprême puissance. 
Ilsignoitles monnaies de l'Etat, y mar quoi t 
soigneusement les années de son règne illé- 
gitime, tandis que le souverain détrôné qui 
rentroit dans la jouissance de ses droits et 
l'usage du pouvoir royal, ne considérant 
pas comme perdu pour lui le temps où il 
avoit cessé de l'exercer, comptoit comme 

quoit la somme sur ses monnaies comme 
s'il avoit occupé le trône sans interruption. 
Ce fait reconnu doit servir à mieux étudier 
les monnaies des Lagides , à éclaircir peut- 
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être quelques unes des difficultés qu'on a 
jusqu'ici remarquées (i). Le tableau génea- 
logique des princes de cette famille qui oc- 
cupèrent successivement le trône d'Egypte 
(page 23^), fait voir que ceux qui purent 
faire frapper desmoimaies formèrent vingt- 
deux règnes successifs ; comment peut- 
on bien reconnaître celles qui nous restent , 
si l'on ne veut distribuer les tètes et les dates 
diverses qu'elles présentent qu'à douze ou 
treize princes seulement? 
Si chacun d'eux , comme Philopator et 

ses monnaies , toutseroit cclaircisans doute 
depuis long-temps ; mais il n'en est pas 
ainsi. Ces surnoms sont très-rares sur les 
médailles, quoique chaque prince en ait. pris 
un en parvenant au trône. L'institution re- 
ligieuse qu'il recevoit à Memphis , le lui con- 
férait et le faisoil admettre dans les céré- 
monies et les prières publiques. Les femmes 
reines n'en avoienl point, mais celui du 



MS.tr*, Inlroducli™ , pag. .fà *>, et p»g. », ««te . . 
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roi leur dcvenoit commun , et dès lors leur 
prénom étoit inscrit dans les actes publies- 
lorsque l'usage y faisoit placer celui des 
reines. Lorsqu'aussi le souverain avoit eu 
successivement plusieurs femmes, la mère 
de l'héritier du trône jouissoit seule des 
honneurs dn protocole eh du rituel , asso- 
ciant, seule aussi, son prénom au surnom 
de son époux. Ce surnom exprimoil quel- 
<p*efois des affections de famille, mais plus 
souvent il ne fut que l'expression de la 
flatterie des courtisans on de l'orgueil des 
princes. 

La matiee publique s'en servoit pour 
venger la nation de ses médians rois. Elle 
ent sans doute pardonné un excessif em- 
bonpoint à F.vergète II , mais sa mauvaise 
administration disposoit mal les esprits à 
l'excuser ; et , ne pouvant le punir de ses 
crimes, ort s'en prit à ses ridicules : l'histoire 
a. conservé les surnoms de Physcon et de 
Cakergétès q«>n lui donna. Ptolémée, h 
nouveau Bacchus, payoit la protection de 
Rome avec la fortune de se» sujets ; U sem- 
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bloit faire consister tout l'éclat et tous les 
devoirs de la royauté à disputer des succès 
dans l'art de jouer de la flûte, et ses peuples 
malheureux le nommèrent Aulélés, le jlû- 
ieur : innocentes représailles qui ne dimi- 
nuèrent nullement les malheurs publics, 
mais qu'il n'est pas sans quelque intérêt de 
placer à côté des hyperboliques exclama- 
tions des panégyristes , car les médians 
princes n'en manquèrent jamais. 



N. B. Dans le Tableau suivant, les chiffres roma 
et les renvois de la neuvirme eoloimi! iiiiiluliic E 
fans, correspondent à ceux de la première. 
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CHAPITRE IV. 



Eléraiion des Lagides à la souveraine puissance. 
Règne de Ptoléméo Soter. 



La mort surprit Alexandre au milieu de 
ses conquêtes , lorsque l'Asie soumise l'ad- 
miroit comme homme, et l'adorait presque 
à l'égal d'un dieu. Vivant et vainqueur, 
l'influence de son nom devoit lui garantir 
la fidélité ou du moins la soumission des 
peuples subjugués. A sa mort, le prestige 
cessoit de lui-même, et les droits acquis 
par la force périssoient avec celui qui 
s'étoit fait un jeu de violer les plus légi- 
times indépendances : jet* ,ruel que la Pro- 
vidence a puni quelquefois dans ceux mémo 
qui se complurent à ses chances redou- 
tables. 

Alexandre ne laissa pas auprès de son 
trône un héritier qui pût de suite succéder, 
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siion à sa toute-puissance , du moins à 
l'empire qu'il avoit reçu de Philippe, et 
dont la possession ne pouvoil jamais lui 
être contestée. Alexandre avoit un frire, 
fils, comme lui, de Philippe, mais qui éloit 
né d'une danseuse nommée Philline ; il 
laissoit aussi île Barsine fille de Darius , un 
fils nommé Hercule ;enfmRoxane sa veuve, 
fille du roi de la Bactriane, étoil enceinte , 
le terme même de sa grossesse très-avancé ; 
elle pouvoit donner le jour à l'héritier si 
nécessaire pour l'accomplissement des pro- 
jets d'Alexandre. 

Mais l'incapacité d'Aridée son frère , 
l'inexpérience du fils de Barsine, l'incer- 
taine espérance d'obtenir d'une autre un 
rejeton du sang royal , enfin la foiblcsse 
d'une régence pou voient-elles suffire aux 
graves circonstances où la mort prématurée 
du vainqueur de tant de rois plaçoît ses 
peuples et son armée? Pour conserver son 
empire, il eût fallu un second Alexandre; 
l'union intime de tous ses généraux pou- 
Toit rendre l'état des choses moins péril- 
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Iciix sans doulc, mais devoit-on l'attendre 
de leur ambition ? Tous distingués par leur 
naissance ou d'éclatans services, ils joi- 
gnoient à. la noblesse des formes corpo- 
relles , l'élévation des sentimens et la puis- 
sance de la sagesse et de la raison (i) ; 
c'étoicnl , parmi plusieurs autres , Per- 
diccas, tconnat, Antipater, Lysimnque, 
Pydion, Peuceste, Ptolémée. 

Le lendemain de la mort d'Alexandre, 
ils se réunirent autour de son trône (a), 
sur lequel on avoit place' ses insignes et 
ses armes (3). Perdiccas se déclara pour le 
lils que Roxane pouvoit mettre au monde ; 
Néarquc pour celui de Barsinc, et Pto- 
lémée contre l'un et l'autre. « N'aurions- 
» nous vaincu les Perses, dil-il, que pour 
» les placer sur le trône de Macédoine '! <• 
et il proposa de déférer le gouvernement à 
un conseil l'ornu- île* principaux lieutenans 



(i)\flriAr.,fiZi<.,XIII,lib. i. 

(a) Le 3i mai. X, I>p. iG... Ptrdircas.... 

Bnnehm lit! pridit./rsAArn à rrge ia càJim <rdr («/«J 
/ojsil. - (3|. Ib'dcm. 



Oigitizsd by Google 



- I, — PTOLÉMÉE SOTER. 2.jl 

d'Alesandre. Mais une voix s'éleva de la 
foule dont l'assemblée étoit environnée, et 
proclama roi le frère du roi, Aridce, sous 
le nom de Philippe , nom chéri des Macé- 
doniens. Méléagrc, soutenu de toute l'in- 
fanterie, s'attache à son parti. En vain 
Perdiccas, secondé par Léonnat, et par 
Ptoléméc à la tét« ,|e U garde rovale, 
essaie des y opposer, appuyé par les troupes 
à cheval. Aridée se montre revêtu desome- 
mens royaux, et il est salué roi par la 
majorité du peuple et de l'armée. Triom- 
phant de l'opposition de Perdiccas, Mé- 
léagre demande sa mort, en le peignant 
au roi comme un rebelle ; mais bièntôt(i) 
les troupes font éclater leur mécontente- 
ment à ce sujet, et Méléagrc reste pendant 
trois jours (2) livré aux plus pénibles in- 
certitudes. Babylone est menacée de la fa- 
mine par le parti de Perdiccas maître des 
dehors de la ville, et c'est dans ces con- 

(1) Le lendemain, pmlerâ die, le i" juin. Quîxl- 
r.trt. , X, ai. 
(3) TrMumM, Quirt.-Cmrl., X, ai ; let i, a «3 juin, , 
i. >G 
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jonctures que des envoyés du roi Ai-idée 
parviennent à réunir Méléagrc avec Per- 
diccas. Celui-ci, rendu plus hardi par les 
messages qu'il avoil reçus, songea dès lors 
à sacrifier son rival à sa propre ambition: il 
insinua au roi de faire punir les auteurs 
des discordes qui venoient d'être terminées; 
ilflt compter parmi eus Méléagre qui cher- 
cha -aineuienl un asile dans au. temple, et 
qm n'y trouva que la. mort ■ 

Perdiccas heureux, mais cruel, ramena 
l'armée dans.Babylone. fl dirigea le conseil 
du roi ; les gouvememens des provinces 
ainsi que les charges de la cour forent 
distribués aux officiers ou. aux favoris les 
plus réputés, et l'on s'occupa enfin de faire 
embaumer le corps d'AJexandre délaissé 
jusque-là et privé de soins et d'hpnneurs, 
quoique depuis sept jours déjà il eût cessé 
de.vivre(0. 



(i) Salamis iki, </. CurL, X,i6. — Pour loul .ce qui 
précède, voyci le même livre de QuiDie-Curce, Juslin , 
1Î..I3. Arriao , de rtl. fait AUz^ afaiPhai, BU!., coi. 
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Ce fut ce même jour et dans le même 
conseil , que le gouvernement de l'Egypte , 
de la Libye et de la portion de l'Arabie li- 
mitrophe de l'Egypte , fut donné à Ptolé- 
me'e. Ce gouvernement devint ensuite le 
royaume d'Egypte , et n'éprouva aucun 
démembrement. Quelques possessions éloi- 
gnées, telles que_ Chypre et la Cyrénaïque, 
y furent réunies par la guerre , et la guerre 
aussi les en détacha quelquefois. Mais le 
-•oyaume proprement dit, et tel qu'il sub- 
sista pendant trois siècles, se trouva ren- 
fermé dans les limites naturelles de l'E- 
gypte. 

Antipater avoit été chargé par Alexandre 
même du gouvernement de la Macédoine 
et de plusieurs autres provinces du conti- 
nent européen ; il fut confirme' dans ses 
fonctions. LaThraee, la Chersonèse elles 
pays adjacens , furent confiés à Lysimaque ; 
à Antigone , la grande Phrygie et quelques 
autres contrées. 

Cratère fut pourvu du titre de tuteur des 
rois ; mais ce fut Perdiccas qui en jouit de 

.6. 
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fait, par l'influence que lui donna le com- 
mandement de la garde royale (i). : 

Ptolémée songea bientôt à se rendre dans 
son gouvernement. Pendant le temps qu'il 

par Alexandre en Egypte en qualité de 
trésorier, y réunit celle de lieutenant du 
gouvernement , et l'exerça jusqu'à l'arrivée 
de Ptolémée (2). 

L'époque précise n'en est pas connue; 
mais l'intérêt que Ptolémée devoit mettre 
naturellement a jouir d'un titre auquel il 
pouvoit déjà peut-être rattacher de plus 
hautes espérances, dut l'amener sans retard 
dans la capitale de ses provinces , où sa li- 
béralité , sa justice et la douceur de son au- 
torité (3) attirèrent bientôt, de toutes 
parts, ceux que la guerre et les dissensions 



Sic. XVIII, î ei , 2 . — Q. Cart- X , a5. — JuH. HUI., 

xui, 4. 

(=] Arrie*. , dinêus fort AUx. , Ifto eitote. -- Q. Cwri. . 
IV, 7 . —Jutij, ,XIÏ, /,. 

13) »«< Sic. -XVIII , a8, psg. 643. 
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publiques éloignoient des pays qui en étoien t 
le théâtre. 

Le litre de sous- gouverneur donne', 
selon Arrien ([), à Cléoméne qui c'toît en 
Egypte depuis sa conquête par Alexandre , 
permet néanmoins de supposer l'absence 
temporaire du gouverneur lui-même. Il 
paroît que Ptolémée passa quelque temps 
encore à Labylone où sa présence pou- 
voit être nécessaire pour régler, selon ses 
vues et les nouveaux intérêts qu'il venoit de 
se crécr.'bcaucoup de difficultés que l'état 
des choses devoit faire naître ; et comme la 
fin de l'été, dans ces régions asiatiques, 
favorisait, bien mieux que les mois de 
juin et juillet , le long voyage d'un per- 
sonnage nécessairement accompagné de 
beaucoup de monde , ce dut être vers 
l'automne que Plolemée quitta la Chaldée 
pour se rendre en Egypte, et cette conjec- 
ture peut être justifiée par un passage de 
Porphyre, qui seul suffiroit aussi pour la 



(*) Dr reins pitlAla., cfud PMitm, hc« cMotm. 
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faire naître. Porphyre dit, en effet, que 
l'année d'après l'avènement de Philippe 
Aridée , Ptolémée se rendit en Egypte , en 
qualité de satrape (i); et par ces mots, 

jiir' iïLKU-rov Kt( Sli Tnî f'C *<>iiniw iirr/tyjl<ifLp.hm! 

tiip»(, il faut entendre, non pas que 
le passage de Ptole'mée en Egypte eut 
lieu un an après l'élévation d'Aridée au 
trône , tous les rapports historiques con- 
trediraient celte explication, niais qu'il se 
fit dans l'année qui commença après cette 
élévation d'Aridée, et ce sens est facile- 
ment justifié par l'état des calendriers alors 
en usage. 

Soit que l'on suppose que Porpdiyre 
Syrien d'origine , suivant une coutume 
assea commune aux écrivains de son temps, 
ait fait.ses supputations selon le calendrier 
reçu dans la contrée qu'il habitoit; soit au 
contraire qu'on lui suppose l'attention d'a- 
voir tenu compte, dans ses indications, de 
la différence existante entre le calendrier 

(0 Parpfym fiaga .apud pwa SaniU Ç&nm, «<)«"• 
SL-aliger.. pas- 59- 



Digitized by Google. 



I. — PTOLBMÉE SOTEB. 2^7 
de son pays et de son siècle, et le calen- 
drier du. siècle et de l'empire d'Alexandre, 
on trouvera l'interprétation que nous don- 
nons aux paroles de Porphyre également 
justifiée, et l'indication 'du voyage et de 
l'arrivée de Ptolémée en Egypte au mois 
d'octobre ou de novembre , également pro-, 
bablc. . 

On a vu que l'avènement de Philippe 
Aridée est du cinquième jour du mois de 
juin, et il esL certain que, dans l'intervalle 
qui le sépara des mois d'octobre ou de no- 
vembre suivans, une nouvelle année civile 
et vulgaire avoit commencé, de quelque 
calendrier que l'on suppose que Poqdiyre 
entendit se servir dans ses écrits. Selon 
l'Hémérologe en effet, le premier jour de 
l'année airivoit, au temps de.Porphyre, 
pour les Arabes de Syrie au mois d'oc- 
tobre ; pour les habitans de Tyr, pairie de 
Porphyre , au mois de novembre ; en 
Egypte , au mois d'août, pour les Alexan- 
drins ou Grecs d'Egypte, au premier de no- 
vembre ; l'année olympique de lamortd'A- 
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lexandre avoil été renouvelée le 23 juillet h 
Athènes (i); l'année macédonienne &'A- 
lcxandre, commune auxSyriensct aux'autres 
peuples soumis à son empire , le 28 de sep- 
tembre (2) ; enfin l'année vague égyptienne, 
le 1 2 novembre ; et c'est ainsi que ces con- 
cordances et ces époques donnent un sens 
clair et précis au passage de Porphyre, qui 
sans elles ne seroit d'aucune utilité , faute 
d'une suffisante précision. Il nous autorise 
au contraire, à fixer l'époque de l'arrivée 
de Ptolémée en Egypte, au mois d'octobre 
qui suivit la mortd' Alexandre , époque voi- 
sine du renouvellement d'une année égyp- 
tienne , dont le premier jour qui corres- 
pohdoit alors au ■ ra' novembre julien, Ta- 
menait des fêtes civiles et religieuses, lés 
plus solennelles de toutes, que Je peuple 
égyptien oélébroit avec Une dévolionparti- 
ciilièré , auxquelles les rites religions; asso- 
cioicnl iè chef de- l'Etat, et où. pour cela 



(1) IWm/, J, CftlU G-àw., île. MM Wân, p. 721. 
■(:} .Du aSdasiusin i** diiu, 3o ruai.au aî sçoj^i.ibçp, 
| iiiltrvallt eai .paiement de îai jours. 
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même , le nouveau gouverneur ilevoit être 
empressé de paroîlre pour occuper le pre- 
mier rang qui lui éioit réservé. '•: 

Ses premiers soins eurent poUr but de 
mériter 1'alïcei ion des li:il>il;msde l'Egypte, 
et il Se la concilia par la douceurde son 
administration (i); Bientôt instruit que 
Perdieeas formoit secrètement le dessein 
dcïui ravir par les armes un titre qu'il de- 
voi( à la foi des traités, il se prépara à le 
défendre. Il leva par ses agens une coniri- 
burion'dc Imit mille talens et mit une ar- 
mée m* pie*,»: En même temps il con- 
tracta une alliance avec Anlipater (35 déjà 
engagé dans unegnerre contre les tirées, 
que le rappel des exilés par Alexandre à 
son retour de TTmTe , avoit sourdement 
excités conU'e lul ( eJ.;que sa mort arma 
aussitôt contre Anlipaler gouverneur de la 
JMacédoinc et île. ,1a Grèce pour Aridce 
successeur d'Alexandre 

en Ai//»., XiilX •■ ,J 
■ w« j^., xvir,r;'T,. P . fiîj.-r.) /;<</«*. , 

(4) JuMa., XIII. S! - 5W. Sk., XVlIl.'^ p. 63=. 
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Cette alliance dut être négocie'e et con- 
clue dans l'hiver de l'année julienne 322, 
puisque dès le printemps de la même année 
Antipater se mit en campagne , porta la 
guerre en Thessalie, fut battu par Léos- 
tliènes et enfermé dans Lamia ; il ne dut 
qu'à la diversion opérée par Léonnat, ac- 
couru pour le soutenir, d'échapper de cette 
ville où il étoit bloqué. Léonnat perdit la 
vie dans l'action , et ses troupes furent réu- 
nies à celles A' Antipater qui resta en Thes- 
salie (i). Anliphiie qui avoit succédé à 
Léoslhèncs mort aussi dans le combat, 
demeura lui-même dans la Thessalie, et y 
établit ses camps afin d'observer et de coht 
tenir Antipater (2). : • 

{1) Artaa., de ntu, pvjl Ahx. , cod. «al, apui PtolUn, 
p. ai8. — Diod. Sic, XVUI, 14-11, pig. 636 a G36.~ 
Jelli*., XIII, 5, dit qu'Antidater 9a relira en Macédoine, 
suinta obsidiont, in Mandant uni ceneeisit- M;Oi 
ne die rien qui puisse appujtr ce rapport Ar Jnslin ; au 
tnnlraire, il annonce positivement que Cralire parti de 
la Cilicie avec du renfort, se rendit d'abord en Macédoine, 
fil des levées en chemin, et alla de suite se réunir à Anti- 
pater en Thessalie : Antipater y clc.il donc reiti Oiai Sic, 
XVnl, .5,pag. 635,eti6pae.636. 

(a) DiO. Sic'. , XVUI, ,5, p... 6ÎS. * ' 
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Quoique l'on pût croire d'après l'extrait 
d' Arrien écrit par Photius , s'il est fidèle , 
que ces événemens se passèrent dans l'été 
qui suivit immédiatement la mort d'Alexan- 
dre (1), et durant les premiers mois de la 
i™ année de la cxiv r olympiade , dejubrà 
novembre de Tan 3a3 , on doit cependant 
les fixer aux trois derniers mois de la même 
olympiade, et au printemps de l'an 3aa , 
puisque Léosthenes et Léonnat qui, sous 
des bannières opposées , prirent part l'un 
et l'autre à celte guerre, et Cratère qui se 
réunit à Léonnat, combattirent avec des 
troupes ramenées de l'Asie où elles avoient 
suivi Alexandre , et que Léonnat même , 
qui étoit à Babylone lorsque le roi y mou- 
rut,n'arriva danslaThessalie pour secourir 
Antipater, qu'après avoir reçu Hécatée, 
par lequel celui-ci lui demandons on alliance 
et sa coopération (2). Il suffit d'ailleurs , 
pour retarder ces événemens à l'an 3aa , de 



(1) AnUn.,it ' ni. part Jto., ûpsi Phsl., tod. icn, 
p a S . aiB. — (a) DM. Sic. XVIII, 14, p>6- 6ÏS ' 
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lire dans Diodore de Sicile l'exposé de» 
longs préparatifs qui furent faits pouramc- 
ner les principaux peuples de la Grèce dans 
celte alliance , lever les troupes et armer la 
flotte, dispositions qui n'eurent lieu qu'a- 
près que des personnes arrivées de Baby- 
lone à Athènes, y curent certifié la mort 
d'Alexandre comme un événement qui Vé- 
toit passé sous leurs yeux (i). Nous trou- 
vons donc que les causes de la guerre apper 
lée Lamiaque , de Lamia nom de la ville 
où Antipater risqua le sort de son entre-* 
prise, appartiennent aux derniers mois de 
la 4 e année de la cxm e olympiade; les pre- 
miers combats au printemps de l'année 
suivante, 322 de l'ère vulgaire, qui répond 
aux trois derniers mois de la i" année de 
la exi V olympiade et aux premiersmoïs de 
l'année olympique suivante , ce qui rentre 
en effet dans les indications de Diodore de 
Sicile qui les inscrit au nombre des é vo- 
uent ens de la 2 e année de cette olympiade. 

(i) DhASic, XVlir , 9 , >i,pag.63a 633. 
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L'alliance conclue entre Ptolémée et An- 
tïpatcr dut précéder cette guerre qui fit 
mettre Anlipater en campagne , et l'on ne 
peut la fixer qu'à l'hiver île 3aa , qui est le 
seid intervalle convenable entre l'arrivée de 
Ptolémée enEgvple elle commencement de 
cette guerre , époque qui appartient à la 
première année de l'ère d'Aridce , à l'an 
4^5 de Nabonassar , à la seconde moitié da 
la i" année de la exiv* olympiade. 

Après celte alliance, et pendant qu'An- 
tipater opposoit ses forces et celles de ses 
alliés , sur terre et sur mer , aux Grecs con- 
fédérés pour échapper au joug macédonien , 
Ptolémée donnant tous ses soins au gou- 
vernement de l'Egypte, s'attaehoit de plus 
en plus ses habitans , et jetoit ainsi les fon- 
demensde sa future souveraineté. Une cir- 
constance que sa politique sut s'approprier, 
rangea la Cyrénaïque sous ses ordres. 

Alexandre partant pour l'Inde, avoit 
laissé la garde de ses trésors à Harpalus 
qui abusa de sa confiance et poussa le luxe 
et les profusions à leur dernier degré. In-. 



Digilized by Google 



254 ANNALES DES LAG1DES. 

formé de son retour inattendu, Harpalus 
voulut échapper par la fuite au châtiment 
mérité que lui réservoit 3a justice du roi. 
- Il quitta donc précipitamment l'Asie , em- 
portant avec lui une grande somme d'ar- 
gent et emmenant six mille soldats merce- 
naires. Il chercha dans l'Attique un asile 
qui lui fut refusé ; il se rendit en Crète , et 
y périt de la main de Thimbron , son ami 
et son complice (i). 

Thimbron maître , par ce crime , des ri- 
chesses , de l'armée et de la flotte d'Har- 
palus , entreprendde s'emparer de Cyrènc , 
après avoir appelé pour lui servir de 
guides, les Cyrénéens qui avoient été exilés. 
La fortune sembla d'abord le favoriser; 
mais le Cretois Mnésiclès mécontent de 
sa part du butin , l'abandonna et passa chez 
les Cyrénéens. Après des succès divers et 
de sanglans combats, l'incertitude de l'is- 



(i) Dlai. SU., XVII, 108, f a%.(w>.-Jr,i a iT..deri&. 
pas! Aie?., pag. ai8. Phoiii Biiliolk. — PjfUMlU», dans 
les Corïnthiiqocl , dît ctptndant qu'Hârpatus fat tué par 
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sue de cette guerre jeta la division parmi 
eux. Une émeute populaire fit chasser de la 
ville les habitans lesplus considérables, qui 
furent ainsi forcés de chercher protection 
auprès de Thimbron lui-même. Un certain 
nombre d'entre eus cependant s'étant ré- 
fugiés en Egypte , ils obtinrent de Ptoléme'e 
qu'il protégeât leur retour. Un corps de 
troupes , commandé par Ophella , est en- 
voyé à cet effet ; la plupart des Cyrénéens 
réfugiés d'abord auprès de Thimbron , se 
joignent bientôt à ceux-ci ; mais la crainte 
de leur ressentiment engagea la ville de 
traiter avec Thimbron , et Ophella eut à 
combattre à la fois les Cyrénéens et Tliim- 
bron. L'armée de ce dernier fut défaite, lui- 
même pris, mis à mort, et la Cyrénaïquc 
fut réunie àl'Egypte(i). 

Quelques circonstances du récit de Dio- 
dore , dont on vient do lire un abrégé , se 
trouvent différemment énoncées dans l'ex- 
trait d'Àrrien , conservé par Pbotius (2). 

(1) Diod. Sic, XVIIi, 19, » , ai , pig. 638 cl G3g. 
(3) Fiata Blllieti., iod. «H, pag. aB. 
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jSous ne croyons pas utile à notre but de les 
faire remarquer toutes; nous ne citerons 
que le rapport de Photïus omis par Dio- 
dore qui ne dit pas, comme lui, que Pto- 
lémée se rendit en personne à Cyrène 
après la soumission de ses habilans, qu'il y 
assura le rétablissement de l'ordre et ré- 
tourna ensuite en Egypte. .. -. :■ ..... 

La confiance qu'inspire naturellement 
Arrien peut faire admettre son rapport; 
si l'on pense que l'état de l'Egypte et les 
préparatifs de Ptolémée pour une guerre 
imminente, lui permirent cette absence. 
Mais comme sa réalité ne pouvoit- prolon- 
ger d'une manière sensible la durée des 
evénemens qui avoient pu la rendre néces- 
saire, nous n'examinerons pas à fond jus- 
qu'à quelpohit le rapport d' Arrien se trouve 
fondé , sans toutefois le contredire positi- 
vement. 11 nous suffira d'indiquer ici 'l'ac- 
quisition de Cyrène comme un des faits mé- 
morables de l'histoire du premier Ptolémée, 
et d'en désigner l'époque , hornée néces- 
sairement entre l'alliance de Ptolémée avec 
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Antipaler et les premières hostilités contre 
Perdiccas , ce qui attache la conquête de la 
Cyrénaïque à la seconde moitié de l'année 
3a2 avant l'Ère vulgaire, à la i™ moitié de la 
2 e année de la CXIv* olympiade , et à la fin 
de la i™ année de l'ère d'Aridée , la 4=5' de 
Nabonassar. Toutes les circonstances du 
départ précipité d'Harpalus traînant à sa 
suite ses trésors et son armée ; son voyage 
en Crète et sa mort ; les premiers succès de 
Thimbron à Cyrène, ses négociations avec 
plusieurs villes d'Afrique , la prbe de celle 
de Teuchira(i), le rappel des troupes qu'il 
avoit laissées dans le Péloponnèse ; enfin la 
fuite des Cyrénécns en Egypte , la réunion 
et l'arrivée des secours que Ptolémée leur 
fournit ; toutes ces circonstances remplirent 
cet intervalle de temps , et laissent l'acqui- 
sition de la Cyrénaïque par Ptolémée, à 
l'automne de l'an 322 comme il est déjà 
dit plus haut. 



(i) L'Arunoi!, de la Cyrénaïque, «Ion PloUoiit tt 
Pompomus Mêla. 
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Pendant que le gouverneur de la Macé- 
doine luttoit contre la Grèce armc'e pour 
reconquérir sa liberté, et que Ptolémée 
sauvoit les Cyrénéens de la puissance de 
Thimbron en les soumettant à la sienne , 
Perdiccas faisoil une irruption en Cappa- 
docc, atlachoit son roi et sa famille à une 
croix (i) , vengeoit sur les Pisidiens , par 
d'horribles représailles , la mort de Balacre 
qu'Alexandre leur «voit donné pour gou- 
verneur, et déjà l'époux de Nicéc fille 
d'Antipater , il projetoit de s'unir aussi à 
Cléopâtre filie de la reine Olympia» et 
veuve d'Alexandre roi d'Epirc , considé- 
rant cette union comme favorable à l' am- 
bitieux projet de parvenir au trône de Ma- 
cédoine. Mais Anligone , qui devina faci- 
lement des projets auxquels il ne pouvoit 
s'associer, quitta secrètement la cour de 
Perdiccas , et se rendit auprès d'Antipater 
et de Cratère qui faisoïent alors la guerre 
auxEtoliens, les seuis qui n'eussent pas été 



(i) DM. $lt.,XVUl, 16, P a S . m. 
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soumis dans la guerre lamiaque(i). Ce fut 
pendant l'hiver: les soldats macédoniens 
s'étoient convenablement baraqués , et 
les Etoliens qui occupaient les hauteurs, 
y étoient cernés et exposés à périr de 
froid ou de faim. C'est Dio dore qui rap- 
porte toutes ces circonstances qui nous 
donneront quelques époques précises dans 
la suite des temps que nous devons par- 

On a déjà vu que Cratère , arrivant de la 
Cilicie , alla se réunir à Antipater dans la 
Thcssalie , où se trouvoit aussi l'armée de 
la confédération grecque commandée par 
Antiphile. Tel étoit l'état de la guerre la- 
miaque au commencement de l'été de l'an 
3aa, qui marque aussi le commencement 
de la i' année de la CXiV olympiade. Mais 
l'arrivée du corps d'armée conduit par Cra- 
tère (a) changea, pour les Grecs, les résul- 
tats probables de leur noble entreprise, et la 



(.) mai.Sk., XVIII, ,6, P Dg. 636, ti M, aî. ai. 
pj B - 64o-64t. 

(a) lèiAm, XVIII, ,6, p>g. 6Î6. 
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victoire remportée par les Macédoniens aux 
bords du Pénée , réduisit les villes grecques à 
la nécessité de recevoir sép arémcn t les capitu- 
lations que le vainqueur leur imposa. Delà, 
portant toutes leurs forces contre Athènes , 
Antipateret Cratère forcent cette ville à se 
rendre sans conditions ( i ). Ils repassent en 
Macédoine(a), et vont aussitôt attaquer les 
Etoliens , les seuls de la confédération grec- 
que dont ils n'avoient pas encore assuré la 
soumission. 

Cette guerre contre les Etoliens avoit 
lieu pendant l'hiver. Plutarque rapporte 
que ce fut le 20 boëdromion qu' Antipaler , 
assiégeant Athènes , mit une garnison à 
Munychia, suivant le conseil deDémadc(3). 
Dans la vie de Dcmosthène, il dit encore 
que la bataille de Cranon , sur le Pénée , 
où Antipaler vainquit les Grecs alliés, avoit 
été livrée au mois de métagilnion {4) , et 
dans la vie de Camille , il en indique le 



(1) JIM. .5Vf.,XVIll t i8, pa S .637.-(2] ïbidm. 

<î| Plat, in Dtmoith., pag. B5g A, et im Cumit. ii8 C. 

(4) Phi. ia Dtmeiîh. , pag. 85 9 A. 
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jour au 7' de ce mois (i). C'est par d'aussi 
précises indications que nous arrivons ^ 
l'hiver de l'an 32i avant l'ère vulgaire, 
époque de la guerre contre les Etoliens , 
qui est aussi celle où Antipater et Cratère, 
sur les avis d'Antigone , envoyèrent des 
ambassadeurs à Ptolémée , pour l'engager 
dans l'alliance qui devoit ruiner l'entreprise 
de Perdiccas. 

C'est en effet au commencement de Fêté 
de l'an 322 que se trouve fixée l'arrivée de 
Cratère auprès d' Antipater, et la 2' année 
de la cxiv*olympiadecommençoiten même 
temps. C'est au 7" jour du mois de métagit- 
nion que Plutarque indique la victoire de 
Cranon , au 20 boëdromion suivant que le 
même auteur fait placer la garnison d' An- 
tipater àMunychia, et à l'hiver d'après que 
Diodore indique la guerre contre les Eto- 

Ainsi ce fut, i" au mois de juillet 3aa 
qu' Antipater et Cratère furent réunis ; 



(.) Itùkm, ImCimU., .38 C. 
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2." au i5 d'août qu'ils défirent les troupes 
grecques alliées; 3." le 28 septembre que 
Antipater mit une garnison àMunychia(i); 
4-° auxmnisd' octobre et de no vemhre qu'ils 
repassèrent en Macédoine; 5." enfin et 
immédiatement après qu'ils portèrent la 
guerre en Etolie ; et ces diverses époques 
s'expriment selon diverses ères ou divers 
calendriers, savoir : 

La première 1 aux mois de scirophorion la* de la 
t" année de la CX1Y« olympiade, el dïié- 
calombleon , 1™ île la a' anmîe de la même 
olympi.de ; 

I,a seconde : au 7 de mélagitnion (s) , de la mime année 

de la même olympiade ; 
La troisième: nu 30 boeoromion (3], 3' de [amemeannée 

el de la même olympiade ; 
La quatrième: ani mois mivaus mimarlérion et pya- 

nepiion ; 

La cinquième: aur mois «livans «noire, posidêon el gn- 
mélion, les 6" et j" de la même année el de 
la même olympiade, a' de la CJH«; 

Ce qui nous porte au commencement 



(1) Baiwel, de Cjrrlu Gncer. Tab. Atl. , pjg. 711. 
(1) Selon Pmtari[ii(.— (î) Selon Plularque encore. 
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de l'année julienne 3a i avant l'ère vul- 
gaire, et aux mois de paopbi et d'athyr, 
les 2" et 3" mois égyptiens de la 4a(>" an- 
née de Nabonassar, vingt mois environ 
depuis la mort d'Alexandre et la deuxième, 
année du gouvernement de Ptolémée en 
Egypte. 

Nous devons, avant de passer à de nou- 
velles époques, rappeler que Fauteur de 
l'Examen critique des historiens d'Alexan- 
dre rapporte celles que nous venons d'in- 
diquer, à une année plus lard c'est-à-dire 
à la 3* année de la cxiv" olympiade. Mais 
cette différence s'explique par l'opinion de 
ce même écrivain sur le temps de la mort 
d'Alexandre, et comme i! la retarde d'une 
année entière en lafixanl à la i"delacxiv" 
olympiade au lieu de la laisser à l'année 
précédente comme il nous semble qu'on 
doit le faire , tous les événemens postérieurs 
à cette époque se trouvent aussi, dans son 
système, placés à une année trop tard. Son 
sentiment qui , d'ailleurs , n'est énoncé que 
par occasion et sans aucune discussion préa- 
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lable (i), ne contredira pas non plus les 
indications selon les divers calendriers que 
nous avons données plus haut, et laissera 
la campagne d'Antipater et de Cratère 
contre les Etoliens, à l'hiver de l'an 3ai 
avant l'ère chrétienne , aux 7" et 8" mois de 
la ^ année de la exiv" olympiade, indica- 
tion conforme au rapport précis de Dio~ 
dore de Sicile , qui classe cet événement au 
nombre de ceux qui arrivèrent pendant 
Cette même année (2). 

Nous devons encore faire soigneusement 
remarquer que cemèmeDiodore de Sicile, 
dont la chronologie a si fort emharvassd 
les critiques qui l'ont examinée , donne , 
dans ces mêmes passages , un moyen de 
plus d'en entendre l'économie. N'est-il pas 



(1) Sainlt-Crofr, Hisl. d'Alei., 6ji el 64^. — On re- 
marque aussi que, par ioadiertuca, Pl.ilodÈ., dan, ce 

Puisque I auteur «lit ici Piiidore de Sicile, il (auUlre, 
pige 64a ligue lï, au lira de Pniloclès, le nom de 
Crr.liLUW, arc-houle de la 2' année de la cily' olympiade ■ 
(a) Wtf. $e., XVlll, i«-aS, m, 6Î7"6iï. 
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bien remarquable en effet, qu'après avoir 
rapporté les circonstances de la guerre 
contre les Etoliens , après avoir dit expres- 
sément que cela se passa pendant l'hiver, 
et lorsque L. Furius et D. Junius étoient 
consuls à Rome, ( ^phisodim' étant ar- 
chonte à Athènes, il passe aussitôt à un 
autre archonte et a de nouveaux consuls 
pour exposer les faits historiques arrivés 
pendant leur magistrature ? Or, le renou- 
vellement des consuls alors avoit lieu à 
Rome plus de sis mois avant ou de six 
mois après celui de l'archonte à Athènes: 



quel avantage résulterait 


-il donc de ces 


indications de Diodore, pu 


isqu'on ne pour- 


roit jamais connoître les f; 


dts dont ilacon- 




sque de se trom- 




r leur date ? Une 


semblable manière d'énoi 





de l'histoire serait trop grossièrement er- 
ronée pour que Diodore ait pu vouloir 
remployer; il dut sans doute en trouver 
facilement une autre plus appropriée au 
but qu'il se proposoit, et plus en rapport 
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aussi avec l'importance de son ouvrage. En 
considérant donc que Diodore éc ri voit à 
Rome, sous la domination des Romains, 
dont l'étendue , disoit-il , n'avoit de limites 
que celles de la terre (l) , et dans un temps 

pérer de voir adopter ailleurs, et moins 
à Rome encore, ses propres institutions, 
on est disposé à croire qu'entre les ères 
grecques et les ères romaines, Diodore dut 
ne pas hésiter et se déterminer à elasser les 
époques de son histoire d'après l'usage 
adopté parles lioniains , scion leur calen- 
drier et plutôt selon les consuls que selon 
les archontes. Cette conjecture est suffi- 
samment justifiée par l'exemple que nous 
venons de citer, et qui nous montre Dio- 
dore ouvrant une nouvelle période d'évé- 
nemens immédiatement après avoir parlé 
d'une entreprise faite pendant les rigueurs 
de l'hiver{2). Or, on sait que du temps où 

(0 mm. su., i, 4., 

(a) Ce fait cOnlreiïil un peu l'assertion , ptal-èlrs Iron 
absolue, d'un anli'i^i h ■.J: : i li]. : . il] .ir.r di * I ■ : Ih-> 
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Diodorc écrivoîl , lus consuls étoienl alors 
renouvelés à Rome au mois de janvier, 
que ce renouvellement des consuls servoit 
à la division du temps , et comme d'ère , 
soit pour les actes publics, soit pour les 
époques de l'histoire de Rome, et Dio- 
dore, pour le temps et pour le lieu où il 
écrivoit , ne pouvoit pas en adopter une 
autre. Il paroît donc que c'est selon les 
fastes consulaires et le calendrier romain 
que cet auteur rédigea ses histoires dont 
la disposition fait de véritables annales, 
puisqu'elles sont divisées par la succes- 
sion des consuls qui étoient renouvelés 
chaque année, et qu'en général malgré 
les fréquentes irrégularités qui avoient lieu 
dans l'époque de ces élections, de nou- 
velle : Diodorc toutefois ne s'étoil pas 
astreint à soumettre ses divisions ch ron olo- 



romptëes d'un sol.tice d'été à un autre. Jordan. Emrpta 
tx ûppa'Bta Fhrvne'ogkn (ail tehem /fis/- J)iod. Sîf. Ain* - 
ielird. WebleD., i6$5, 1°). 
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giques aux vicissitudes de leur renouvclle- 

Mais Diodore nomme aussi presque tou- 
jours 1rs archontes d'Athènes, dont la série 

moyen usité dans ies actes et les monumens 
publics pour marquer la succession des 
années. Cette seconde manière d'indiquer 
l'époque d'un événement par le nom de 
l'archonte, peut donc être, dans l'ouvrage 
de Diodore de Sicile , un supplément utile 
aux autres indications que donnent les noms 
des consuls, Tune pouvant être vérifiée par 
l'autre. Il n'y a point de doute, en effet, 
que ce moyen de vérification, cette espèce 
de contrôle d'une date parune autre, n'existe 
par le rapprochement des noms des con- 
suls et du nom de l'archonte, soit dans 
l'intention de l'historien , soit aussi par le 
fait : sans cette intention, à quoi bon rap- 
porter ces noms aussi régulièrement ? Il ne 
s'agit donc que de connoître avec précision 
la méthode d'après laquelle Diodore les a 
employés et comment il les a mis en rap- 
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port, en concortlancc , le commencement 
cl la durée du consulat à Home n'étant pas 
tes mêmes queceuxdel'archontatàAlriènes. 
Les consuls et les archontes éloienl, il est 
vrai, les uns elles autres renouvelés chaque 
année ; mais le renouvellement des pre- 
miers avoit lieu pour le temps dont nous 
parlons dans le commencement de l'hiver, 
et celui des seconds six mois plus lard 011 
six mois plutôt, au commencement de 
l'été. La durée du consulat étoil ordinaire- 
ment celle de l'année romaine qui fut de 
très-bonne heure portée à 365 jours, et la 
durée de l'arcliontat resta tris-Ion g-temps 
soumise à l'irrégularité du calendrier et 
des périodes athéniennes , dont les années 
comptoient tantôt 354 jours, tantôt 384. 

Diodore n'ignnroit aucune de ces diffé- 
rences, et il dut songer à en tenir compte, 
non pas avec toute la précision que l'on 
devroit y employer s'il s'agissoit d'assigner 
jour par jour les époques des événemens 
rapportés, mais avec une suffisante exacti- 
tude relativement au plan même de son 
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ouvrage , dans lequel il ne s'est impose 
d'autre règle pour l'ordre des temps , que 
celle de dire , année par année , ce qui se 
passoit chez les peuples dont il a conserve 
l'histoire, rapportant la série successive de 
ces mêmes années à la série successive des 
consuls de Rome. C'est te qu'un examen 
attentif' de la méthode usitée par cet anna- 
liste peut apprendre assez positivement ; et. 
pour mieux comprendre le plan de l'ou- 
vrage de Diodore , le voir en quelque sorte 
tel qu'il sortit de ses mains , peut-être fau- 
drait-il modifier sa forme actuelle et le 
transcrire dans un tableau dont la première 
colonne, destinée à la chronographte , 
contiendrait d'abord les noms des consuls 
de Rome et de plus, comme par supplé- 
ment , les autres indications chronologiques 
qui s'y trouveraient. En tète de chacune 
des colonnes suivantes , on placerait le nom 
de l'un des peuples dont Diodore a écrit 
l'histoire , et au-dessous de ces noms les 
événemens qui s'y rapportent. Ainsi dis- 
posé, l'ouvrage de Diodore de Sicile , sans 
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rien perdre de son importance , seroit 
comme une suite de tableaux présentant de 
nombreux synchronismes de l'histoire an- 
cienne , et Diodore n'a peut-être pas en- 
trepris autre chose. 11 faudrait, pour le 
prouver , se livrer a une longue discussion 
qui ne peut avoir ici sa place , et nous re- 
venons aux archontes athéniens dont les 
noms se trouvent comme époques à côté de 
ceux des consuls de Home, afin deconnoître 
comment Diodore employa simultanément 
deux mesures de temps , dont les élémens 
avoient entre eux aussi peu d'analogie. 

Après la manière très-positive dont le 
docte Corsini s'explique sur ce point , en 
déclarant que , pour connoître la concor- 
dance des années des consuls avec les an- 
nées des olympiades et par la suite des 
temps avec celles des archontes, Diodore 
11e peut être d'aucun secours du moins 
pour les plus anciennes époques (1), il y a 
peut-être quelque témérité à essayer de re- 



ii) Cvrùai, Paitl Ali., IV. Proleg. XLVI. 
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connoîlre celle concordance. Mais en bor- 
nant nos réflexions à ce qu'exige seulement 
l'ouvrage de Diodore , c'est-à-dire à savoir 
comment il a usé lui-même et pour lui- 
même de ces deux moyens chronologiques, 
comment il les a mis en rapport, on ne 
peut encourir aucune ispèce de blâme 
puisque, tout en diminuant pour ainsi 
dire l'importance qu'offriroit cet examen 
relativement à la chronologie ancienne en 
général , on ramène néanmoins les résultats 
à leur plus prochaine application , à ce 
qu'exige seulement l'intelligence de l'ou- 
vrage où ces deux moyens sont employés. 

Si l'on se rappelle ce qui a été dit plus 
haut sur l'époque de la mort d'Alexandre 
selon Diodore de Sicile (i), on sait que 
par les noms des consuls il indique cet 
événement pour la 4 f année de la cxni* 
olympiade, et que par le nom de l'ar- 
chonte il le relarde jusqu'à l'année suivante, 
la 1™ de l'olympiade cxiv". Les rapports 



(i) Supra, chap. 2, pag. 691 73. 
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historiques les plus précis, les plus nom- 
breux, et une autorité non moins con- 
cluante , la concordance des trois calen- 
driers athénien, macédonien et égyptien 
pour cette époque mémorable , l'attachent 
irrévocablement à la. 4- année de la cxui* 
olympiade ; ainsi l'indication de Diodore 
de Sicile par les consuls , se trouve très- 
exacte et pleinement justifiée par les autres 
monumens de l'histoire. 

Ici , la guerre des Etoliens a lieu pendant 
l'hiver, aux derniers jours du consulat de 
L. Furius ( Camillus II ) avec D. Junius 
( Bmtus Scœva ) (i), et la nomination de 
leurs successeurs, Caius Sulpicius { Lon- 
gus II) et Quint us Aulius ( Ccrretanus ), 
est placée par Diodore (2) immédiatement 
après avoir annoncé la conclusion de la 
paix entre les Etoliens d'une part et Anti- 
pater de l'autre, celui-ci ayant été averti 
par Antigone des projets de Perdiccas. 



(j) Pour les nomi des codsuIs, mja 11 note 3- de la 
P»?' a 79- 

(s) xviii, j6, paB .64.. 

1. 1* 
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Dans les deux exemples qui viennent 
d'être cités, Diodore associe aux noms des 
deux consuls romains le nom de l'archonte 
d'Athènes : pour l'année de la mort d'A- 
lexandre, c'est Hégésias; immédiatement 
après la paix des EtoKens, c'est Fhiioclès 
dont le nom est écrit en même temps que 
ceux des deux nouveaux consuls, Caius 
Sulpicius et Quintus Auiius. 

Or, la mort d'Alexandre est de la fin de 
la 4" année de la csm* olympiade , 3o mai 
323, année julienne du consulat de L. Pu- 
rin s et D. Junius nommés par Diodore et 
Corsini , et ces deux-consuls avoient été élus 
avant le mois de janvier de cette même an- 
née , tandis que l'archonte Hégésias ne fut 
élu qu'aumois de juillet de l'année suivante. 
Or encore, Caius Sulpicius et Quintus Au- 
lius furent élus -consuls avant le mois de 
janvier 32 1, et Philoclès ne fut nommé 
archonte qu'au mois de juillet solvant. 

Que résnlte-t-il de ces deux faits unifor- 
mes etbien constatés ? Que Diodore nomme 
l'archonte d'Athènes élu au mois de juillet, 
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en même temps qu'il nomme les consuls 
élus avant le mois de janvier qui précéda 
ce même mois de juillet , de telle manière 
que le nom de l'archonte dont les fonctions 
ne durèrent que pendant les six derniers 
mois de l'année d'un consulat , se trouve 
associé, pendant les douze mois de sadurée 
et six mois trop tôt au moins, aux noms 
des Romains qui en furent revêtus. 

Ces deuxexemples nous apprennent donc 
quelle est à cet égard la méthode de Dio- 
-dore de Sicile ; ils nous font voir que l'as- 
sociation des noms des archontes aux noms 
des consuls ne prouve pas , par exemple, 
qu'un événement qu'il indique comme l'un 
des premiers arrivés pendant l'année de la 
durée des fonctions des consuls romains, 
se soit passé nécessairomeatsous l'archonte 
élu la même année que les deux consuls , 
puisqu'il y avoit une différence de sis mois 
à peu près (i) entre le commencement de 

(]) Il ne l'api dans tes indications que d'époques cl de 

dispenser d'en aierlir. Tout le monde sait que, d'aprii 
■ 8. 
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ces deux magistratures, à Rome el chez les 
Athéniens ; que les consuls jouissoient de 
leur titre depuis ces mêmes six mois et 
quelquefois davantage lorsque l'archonte 
e'loit revêtu du sien, et que, par là, Dio- 
dore qui vouloit donner ses époques his- 
toriques et pour les consuls et pour les 
archontes , obligé de choisir entrej 1 archonte 
qui étoit antérieur de six mois, et celui 
qui étoit postérieur d'autant à l'élection 
des consuls dont la succession étoit son 
premier guide dans l'ordre des temps , se 
décida, pour de bonnes raisons sans doute , 
à nommer avec les consuls l'archonte qui 
avoit été élu pendant leur consulat. Il suit 
de là , 1 ° que Diodore a réglé , en général , 
Tordre chronologique de ses Annales par 
le calendrier romain et les consulats; 2° que 
lorsqu'il indique le nom de l'archonte d'A- 
thènes en même temps que celui des nou- 
veaux consuls, il nomme l'archonte qui fut 

r*:L;iL du .Mi'rrnlri^r- n I litn i , iYI,:<Ui>n de l'archonte m 
faisait Uml6i au mois de juin et taol&I dans celui de 
jaillit. 
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élu pendant la durée même des fonctions 
de ces mêmes consuls , et six mois environ 
après eux. 

Faut-il exposer les motifs d'un semblable 
arrangement? On le peut sans embarras cl 
sans diffusion ; car il suffît d'examiner 
comment Diodore exprime unedes époques 
les plus importantes de la chronologie an- 
cienne , et quel compte il en tient dans son 
ouvrage. Nous aurions mieux à dire sans 
doute, si l'on n'avoit à regretter la perle 
des livres VI à S de son Histoire : on y 
verroit comment il associa les premiers 
consuls qu'il nomme aux archontes con- 
temporains ; mais le livre XII° suffira à 
l'explication qu'il est utile de donner ici. 

Onsait assez que l'établissent ent à A thenes 
du cycle de 19 ans proposé par Melon, 
changea les rapports des années olympiques 
avec les années des archontes. Jusque-là 
en effet, l'année olympique commencoït 
vers la nouvelle lune après le solstice d'été , 
aux premiers jours de juillet , et l'année 
des archontes commençoit après le solstice 
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d'hiver, au mois de janvier et quelquefois 
dans les premiers jours de février(i), leur 
élection ayant lieu au mois athénien gamé- 
Hon, le premier de l'année civile. Mais 
l'adoption du cycle de Métoo ayant trans- 
porté le commencement de cette année 
civile ou des archontes au même mois que 
le commencement des années olympiques , 
celui d'hceatomtxeon , l'irrégularité* qui 
avoit existé jusque-là dans le rapport de ees 
deux années, cessa dès lambine époque fixée 
avec certitude au 16 de juillet de l'an 43a 
julien qui précéda l'ère chrétienne. 

On voit par là qu'avant cette correction 
importante, Tannéedes archontes d'Athènes 
se rapprochoit des années des consuls de 
Rome, qui,àl'époquede Méton, entroient 
en fonction aux ides du mois de décem- 
bre^), et que la série des uns pouvoit être, 
faute de mieux, mise en concordance avec 



(.) DoJnl, de ÇycU, Crac. Taialœ Atl., pa B . 7«> 
a 712. 

(a) DoJrtl, it C/tlb , Dits.* , P a E . 586, et ÎW.XI11, 
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la série des autres , pour servir également à 
mesurer et diviser les temps historiques. 
AiDsi , jusqu'à l'époque de l'c'tab lisse ment 
du cycle de Méton, qui eut lieu le premier 
jour de lai.xxxvn" olympiade (i™ héca- 
tomlueon athénien, 16 juillet de l'an 4^2 
avant 1ère chrétienne, $22 de Rome selon 
Varron(i)), la division adoptée par Dio- 
dore de Sicile pour indiquer le temps des 
événeraens qu'il rapporte, se trouve à peu 
près exacte (a). Mais si elle l'a été , elle 
cesse par là même de l'être , car Diodore 
ne tient aucun compte de la différence de 
six mois environ (3) , qu'apporta dans la 



(1) Dodtc^deCjcIiifrec.wltà. 

(a) On dil àptuprci, pui^ue Coninl a jucf .[lie Dio- 
dote ivnl (omulté ia faste, consulaires mulito slquc mirt- 
fice dtpraoalai. Cprstaî t D'jsett. Agonitl., pag. a3 el noie 

(î) Le root souligné indique ici qu'il faut a.oir égard 
au. variation» qui e.islèrenl à Rome pendant long-temps . 

épuque etoil trés-Tariahle , et celle de l'élection des ar- 
chontes Iris-fixe. A Rome le, fonctions des consuls ue 

l'an i54 atanl l'ère chrétienne, el la 600 e de Borne. 
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concordance des années des consuls avec 
les années des archontes l'établissement 
du cycle de Melon , qui fil que l'archonte 
Apseudès élu au commencement de l'an- 
née 32i' de Rome, exerça ses fonctions 
pendant toute la durée de celle même an- 
née et jusqu'au r6 juillet de l'année sui- 
vante 3a2", près de 18 mois juliens (i), le 
i" jourde l'année athénienne de l'archontat 
d' Apseudès , année qui étoit emholismiquc , 
répondant au 19 janvier 32! , le dernier au 
18 février 322 (a), et Apseudès ayant con- 
tinué ses fondions jusqu'au 16 juillet sui- 
vant , i sr jour du cycle de Méton qui atta- 
cha au même jour le commencement de 
l'année des archontes el celui des années 
olympiques. 

C'esl de celte prolongation de l'archon- 
tat d' Apseudès que Diodore de Sicile n'a 
pas tenu compte. On voit en effet au cha- 
pitre 36' du XII' livre , qu'Apseudès est 

(0 Cornai, Fosti AU-, III, aaS: Apitudi Ma 5 iri/i? 
petiïu mt*m écart* icllt.l. 

fa] Bodvci, Je C/clil Groconoa, pag. 71a. 
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nommé avec deux nouveaux consuls (1); 
alors s'etablil à Athènes, selon Diodore 
lui-même (2), le cycle de Méton. Bientôt 
après il indique tout à la fois deux nou- 
veaux consuls et un nouvel archonte , Py- 
Ihodore le premier qui entra en fonc- 
tion avec la nouvelle année étahlic par 
Méton, la 1™ de la lxxxvii" olympiade. 
Mais déjà la concordance approximative- 
ment exacte qui a voit subsisté jusque-là 
entre la série des consuls et la série des ar- 
chontes , avoit cessé d'exister ; car les deux 
consuls élus à Rome pour l'année de l'ar- 
chontat d' Apseudès à Athènes , le furent au 
mois de janvier ou plus exactement aux 
ides (le i3 ) de décembre (3), et l'année 



(0 Les noms des deuï tonsuls de celte année appar- 
tiennent à l'an 3.5 de Rome, au lieu de l'an 3at auquel 
IWore le) rapporte. Plusieurs chronologisles ont étique- 
te retard desii années qui .liste jusqu'à l'an de Rome 336, 
dans les fastes consul jiresdoni Diodore s'est servi. Voyeï les 
F.zet'pia izJppurat.iiir. <le Jordan , Uodviel.Corsini, etc. 

(a) Page 3*5. 

(3) Voduel, il CycUi, Dist.X, 5 Bg,Bag.6ia elicqn., 
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athénienne de l'archontat d'Apseudès com- 
mença le 19 janvier suivant, l'an 32i de 
Rome. Les deux consuls cessèrent leurs 
fondions aux ides de décembre qui sui- 
virent l'élection d'Apseudès ; de nouveaux 
magistrats fureulalois élus àRome le i3 de 
décembre , el Apseudès continua d'exercer 
sa magistrature jusqu'au i 6 juillet de l'année 
suivante, 3a2° de Rome. Ce fut alors que 
Pythodore fut élu (1), près de sept mois 
pliislardquc les consuls romains; et comme 
Diodore , malgré celle remarquable cir- 
constance , n'en continue pas moins d'asso- 
cier un nouvel archonteà tous les nouveaux 
consuls, il en résulte clairement que les 
consuls alors étoient déjà en fonction de- 
puis six ou sept mois lorsque l'archonte y 
parvenoit, et que c'est de ce même espace 
de temps que l'archonte est pour ainsi dire 
produit trop tôtsurla scène par Diodore. Ce 
l'ait nous ramène à ce qui a déjà été dit plus 
haut, qu'en nommant de nouveaux consuls 



(OCoHiiii, esta Ah., 111,337. 
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Diodore nomme aussi un nouvel archonte 
qui n'entra en fonction que six ou sept 
mois après eux, et il a suivi celle méthode 
pour toute la durée des temps que son his- 
toire embrasse sans avoir égard à l'inégale 
dure'e des fonctions des consuls, inégalité 
qui exista jusqu'au moment où leur élection 
resta définitive ment fixée au commencement 
de l'année romaine , celle des archontes 
depuis Méton n'ayant pas cessé de se faire 
vers le milieu de cette même année. 

Ainsi, revenant au fait historique qui a 
donné lieu à celle digression, quoique Dio- 
dore nomme un nouvel archonte en même 
temps que de nouveaux consuls immédia- 
tement après avoir indiqué le traité de paix 
conclu entre Antipater et les Etoliens au 
cœur de l'hiver, comme cet archonte , Phi- 
loclès, appartient à la > année de la cxiv" 
olympiade (i), et que son élection n'eut lieu 
qu'au mois de juillet de la 3ai" année ju- 
lienne (2) , la méthode exposée de Diodore 
fait voir que , quoique cet archonte soit 

(1] Coulai, JWi Jàlia, IV, 53. 

(s) Dei*et,dt Cjdh, Taâul. Alt , ppg. 721. 
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nommé en même temps que les nouveaux 
consuls, l'époque de ce traité de paix ne 
doit pas être portée jusqu'à celle de sa ma- 
gistrature et doit rester au temps où !a 
saison même l'indique, au commencement 
de Tannée julienne 3a(, puisqu'il est re- 
connu que l'archonte Philoclès ne fut 
nommé que six mois après. 

Ce fut dans ce temps qu' Antipaler , Cra- 
tère et Antigone résolurent d'envoyer un 
message à Ptolémée , pour l'engager dans 
une alliance où leurs communs intérêts et 
l'imminente obligation de résistera Per- 
diccas dévoient sûrement le faire entrer; 
et Ptolémée n'hésita pas à s'y engager. 
Perdiccas , de l'avis de ses généraux, en- 
voya Eumène suri II ellespont , pour arrêter 
Antipater et Cratère s'ils tentaient de 
passer en Asie. Il partit lui-même de la 
Pisidie pour attaquer l'Egypte dont la 
conquête devoit le laisser sans inquiétude 
sur ce point, lorsqu'il entreprend roit celle 
de la Macédoine (i). 

(i) Biad. Sic, lil>. XVIII., tap. a5,p.64i,st ag, p. 6*3. 
-JuMa., XIII, 6. 
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Mais cet espace de temps qui s'ctoit 
écoulé depuis la mort d'Alexandre , et que 
ses généraux ont consumé à se disputer par 
les armes les provinces de son empire , 
Arrhidcel'un d'eux , qui fut ensuite gouver- 
neur de la Phrygie, l'avoit consacré tool 
entier à de plus honorables soins, à l'ac- 
complissement d'un pieux devoir, en fai- 
sant construire le char funèbre d'Alexandre 
et transporter son corps en Egypte. Ces 
soins l'occupèrent deux années (i) , et la 
magnificence du char mortuaire du triom- 
phateur , si l'histoire ne l'a point exagérée , 
ne dut pas demander moins de temps (a). 
Arrhidée partit de Babylone et se renditen 
Egypte par Damas (3). Perdiccasne vouloit 
pas laisser à Ptolémée ces précieuses dé- 



[i) DUJ. Sic, XVUI,- aB, p>g. 64». 

(a) Voyei dam le lomelV de< Mânwcl de la CWe 
d'histoire el de littérature ancienne de l'Institut, le savant 
Mémoire otM.QualrenlèredeQuincy, sur le rliar funéraire 
d'Aleiandre cl la rUtitUtiOD , pag. 3i5 à 3$3. 

(3) Arrimm. , e> rit, fml. Alez., Phoi. BiblioVh- , tod. 
un, pa t . aig. 
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pouilles, confiant peut-être dans les pro- 
phéties d'Arislandre , qui promettaient un 
bonheur éternel à la contrée qui les pos- 
séderoit. Polémon lieutenant de Perdic- 
cas, tenta de s'opposer au projet d'Arrhi- 
de'e (i); mais celui-ci réussit malgré lui à 
se réunir à Plolémce qui se rendit en Syrie 
avec des troupes , pour honorer la mémoire 
du roi, dit Diodore de Sicile (2) , mais plu- 
tôt pour prole'ger Arrhidée contre les pro- 
jets de Perdiccas. 

L'espace de temps employé à la cons- 
truction du char funèbre indique l'époque 
de la translation du corps d'Alexandre en 
Egypte et des dispositions militaires de 
Ptolcme'e pour la favoriser, au printemps 
de l'an 3ai de l'ère tulgaire , avant le mo- 
ment du débordement du Nil, ,à la fin de la 
2" année de la cxrv' olympiade , le 8" mois 
de la./jâG* de Nabonaesar., 2 années après 
la mort d' Alexandre. 



(i) AtTÙm., A rcl.posl. Ain,, Phot. Bibliorti.". cod. 
f cii,'l» 8 . 319. 
(a) XV1IT., i8, pag .64î. 



Digitized by Google 



I. — PtOLÏMÉE SOTEB. 287 

Alors , au commencer ment de l'année 
olympique suivante , la 3' delà exi V e olym- 
piade sous l'arcbontat de Pliiiocli'S , l'en- 
treprise de Perdiccas contre l'Egypte, et 
les préparatifs d'Antîpaler secondé par 
Antigone et Cratère , éloientdéjà parvenus 
à ce point de maturité qui annonce un pro- 
chain denoilment. Euinéne fut heureux 
et repoussa avec succès les efforts de ces 
trois chefs alliés , pendant que Perdiccas 
parvenoit à Damas (1) à la tête d'une armée 
nombreuse soutenue et rendue plus dé- 
vouée par la présence des deuxjeunes rois. 
Perdiccas traverse la Syrie, se dirige surPc- 
luse et établit son camp près de cette ville , la 
clef -de l'Egypte vers l'Orient. Ayant impru- 
demment fait repurger un ancien canal du 
Nil , une subite irruption des eaux Ju fleuve 
détruisit ses ouvrages militaires et mit le 
découragement et la désertion parmi ses 
troupes. ïl essaya de les ramener par des 
démonstrations de bienveillance, par des 



{1) Arrimm.,4t 'il. Alex. , apuil Phot., p>g- aaa. 
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discours que la liauteur eL la dureté de son 
caractère pouvoienl démentir , cl il donna 
l'ordre de se tenir prêt à marcher. A l'en- 
trée de la nuit il leva le camp ; on se mit en 
marche et on arriva vers la pointe du jour 
sur le Nil, non loin d'une petite ville nom- 
mée le Mur des Chameaux , que Pcrdiccas 
fit attaquer. Il essaya vainement delà pren- 
dre de force ; Flolémée qui avoit tout 
prévu et s'étoit même défait de Cléomène 
qu'il croyoit attaché à Pcrdiccas £i), se 
trouva là à la tète d'un corps de cavalerie 
pour défendre la ville. Convaincu de l'inuti- 
lité de son entreprise , Pcrdiccas y renonça 
sur le soir et profiLa de la nuit pour se 
diriger vers une île que formoit le Nil du 
côté opposé à Memphis, vraisemblable- 
ment l'île de Myecphoris formée par la 
branche de Péluse , un peu à l'orient de 
Bubaste (2). Il tenta bien malheureusement 
le passage des eaux , deux mille hommes y 

(.) Jto««, M.,^. 6. 

(a) CiamptMon le jeune, l'EgypIe sous les Pharaon!. 
H, 68. Vdjm ci-après rA P peno«,n 0 A. 
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perdirent la vie : la sédition s'empara de 
tous les esprits, et Perdiccas fut égorgé 
dans sa lente (1). Ptolémée s'empressa de 
traverser le Nil et de se rendre au camp 
macédonien auprès des jeunes rois, de leur 
offrir des présens et ses hommages, et de 
fournir aux plus pressans besoins de l'ar- 
mée, de protéger même les plus intimes 
amis de Perdiccas contre les ressentimens 
des soldats (2). 

L'époque de ces éve'nemcns est facee par 
plusieurs circonstances à l'automne de l'an 
3ai avant l'ère vulgaire : i° le temps em- 
ployé à la construction du char d'Alexandre 
et la translation de son corps en Egypte 
nous ont conduits à l'été de celte même an- 
née 32i , et l'invasion de Perdiccas lui fut 
postérieure , puisque selon quelques histo- 
riens cette translation et les derniers de- 
voirs rendus au roien furent le prétexte (3) ; 



(0 Diei. i«r.,XVlIt, 34-36, psg .646« 64 7 . 
(a) Aman., Jr ni. peit Alex. , apad Piot. , j.jg. 
tirais, XVII, ga,. 

(3) JW Sic, XVIII , =3 , pag. 6i3. 
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2". le débordement du Nil qui dure trois 
mois , commenta aussitôt après ; 3". les 
marches , les campemens de Perdiceas et 
de Ptolémce ctoienl impossibles durant le 
débordement'. 4"- tomme ils ne purent pas 
lui être antérieurs, ils n'arrivèrent donc 
qu'après, puisque Diodore fait observer 
que la subite irruption des eaux à la suite 
des travaux exécutés par ordre de Perdiceas 
dans un ancien canal du Nil n'eut aucune 
cause Connue (i) ; et si cette irruption avoit 
eu lieu parce qu'on étoit à l'époque de la 
crue périodique du fleuve, personne n'auroit 
pu l'ignorer ; 5°. enfin Diodore dit que Per- 
diceas fut tué dans la troisième année de 
son gouvernement . et l'époque de la mort 
d'Alexandre fait que cette troisième année 
de Perdiceas ne commença qu'avec le mois 
de juin 32 1 ; au mois de novembre suivant , 
temps très-approximativcmenl certain de la 
campagne d'Egypte, Pcrdircas gotrvernoit 
les rois de Macédoine depuis deux ans et 

(i) DM. XVIII, 35,pag. 646. 
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demi. Ainsi sa mort et la réunion de Pto- 
lemée aux jeunes successeurs d'Alexandre 
appartienne^ à la fin de l'an foi avant 
l'ère vulgaire, au milieu de la 3' année de la 
CXiV olympiade , et au commencement de 
l'an 4 2 7 de Nabonassar , deux ans et. demi 
après la mort d'Alexandre , la troisième 
année du gouvernement de Ptole'mée étant 
déjà écoulée à moitié. 

Ce fut alors ijue Ptolémée reçut en Egypte 
les detix jeunes rois dont U lui aurait élé 
facile de se faire donner la tutelle; mais il 
la jugea au moins inutde à ses projets sur 
l'Egypte, et il la fit aecorder à Python et 
Arrhidée , le même qui lui avoit livré le 
torps d'Alexandre. 

Si l'on en croyoit Strabon , ce seroit à 
l'époque où les deux rois quittèrent l'E- 
gypte pour se rendre en Macédoine, im- 
médiatement après la mort de Perdiccas , 
qu'il faudrait aussi fixer celle où le corps 
d'Alexandre déposé alors à Mempliis, fut 
transporté à Alexandrie (i) pour y être 

(i) Strale, XVit , pîg 9=1. 

■9. 
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fermé dans le monument qui porLa le nom 
de sépulcre d'Alexandre (1). Mais cette 
translation des reliques royales ne put avoir 
aucun rapport avec le séjour des jeunes rois 
en Egypte : ils y arrivèrent par la Syrie , 
furent amenés par les e'vénemcns de la 
guerre vers Memphis , quittèrent l'Egypte 
par le même chemin qui les y avoit con- 
duits {2) et qui les éloigna d'Alexandrie 
où rien ne les avoit attires. Celle ville , en- 
core toute nouvelle , devoit être moins 
propre que Memphis à servir à une sépul- 
ture royale ; la sûreté même de ce dépôt et 
le prix que Ptolémée attachoit à sa posses- 
sion, lui commandoient de ne pas l'exposer 
dans une ville éloignée de la capitale qu'il 
habitoit ; enfin Ptolémée n'avoit pu songer 
jusque-la à faire construire à Alexandrie le 
monument qui devoit rcccvoirles dépouilles 
mortelles d'Alexandre : elles durent donc 
rester encore à Memphis. 



(.) Zip. AJ.^.Jp,. 

(a) Dimd. Sic, XV1U, îg, pa 8 . ti;8. 
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Les deux rois en partirent avec leur ar- 
mée, Arrhidéc elPylhon étant chargés de la 
direction des affairespubliqucs(i). Celui-ci 
y renonça bien tôt, ctAnlipater lui succéda. 
Après sa malheureuse campagne contre 
Eumène , il étoit venu au secours de Ptolé- 
mée contre Perdiecas ; dès qu'il eut connu 
le vœu des Macédoniens qui l'associoient 
à la tutelle des rois , il se re'unit à eux à 
Triparadisa de Syrie et procéda à une 
nouvelle distribution des gouvernemens. 
Ptolémée conserva celui de l'Egypte , qu'il 
eût été difficile d'ailleurs de lui enlever : 
tant son courage et l'esprit de justice de son 
administration lui en assuroient la jouis- 
sance (2). Cela se p assoit au commencement 
de l'an 3ïo' avant l'ère vulgaire , la 3 a année 
de la exiv' olympiade Philoclès étant ar- 
chonte à Athènes, indication qui rentre 
dans celle de Diodore de Sicile et que 
confirme la circonstance qu'il rappelle que 



(1) Depuis la mort de Pardkcai, wprà, pag. agi. 
(a) Dit*. Sic., XVIII, 3g', P «g.&48. 
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Antigone ayant voulu, après cette réparti- 
tion, préparer la guerre contre Eumène, 
il commença par rappeler ses troupes de 
leurs quartiers d'hiver (i). 

Dans cette dernière distribution desgou- 
vernemens, Eaomédon de Milylène avoit 
obtenu celui de la Syrie (z) : il y fut attaqué" 
par Ptolémce qui avoit résolu de réunir à 
l'Egypte la Célé-Syrie cl la Phénicic. Nica- 
nor, l'un de ses généraux chargé de cette 
expédition et de celte conquête y réussit 
complètement , emmena même Laomédon 
prisonnier en Egypte aprirs avoir mis gar- 
nison dans toutes Ses villes des provinces 
conquises. Jérusalem fut de ce nombre (3). 

lia suite des évéucmeiis place cette expé- 
dition au printemps de l'an 3ao avant l'ère 
vulgaire , dans les derniers mois de la troi- 
sième annécdelacxi\"o!ynipiatIe;ctc'esta 



(,)Diod. Sic, XVIII, 40 , 648. 
(a| A.ritm. , apai Phot. , ï»6. 

{VtJviiph., Jatif. M , XII , cap. i , ei AgitiarcMici , 
•pal cvmdfm Joseph, rorlm Àpp. \. psg. liâo. Aunl. 
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celle même année que Diodore de Sicile (1) 
et la Chronique d'Eusybe (2) l'indiquent 
également. Ainsi , à la fin de la année de 
son gouvernement , Ptolémée avoit réuni à 
l'Egypte , Cyrène, la Syrie, la Célé-Syrie 
et la Phénicie. 

Pendant que Ptolémée faisoit ces con- 
quêtes, Anligone, après avoir défait Eu- 
mène en Cappadoce, l'avoit bloqué dans 
Nora, l'une de ses villes (3). Ensuite, il fit 
la guerre à Alcélas et Attalus en Pisidie , et 
après les avoir vaincus dans peu de jours il 
se rendit en Phrygie dont Arrlùdéc étoille 
gouverneur. En Macédoine, An tip ai er fai- 
soit mettre à mort les envoyés d'Athènes , 
Démade et son fils, et frappé par une ma- 
ladie mortelle il léguoit, en quittant la 
vie, la tutelle des rois et le pouvoir suprême 
à Polysperchon le plus âgé des généraux 
d'Alexandre , et à son propre fils Cassan- 
dre le titre de chiliarque. Ce fut en se 

(.) Diei, Sà., XVIII, *3, pag. 05o. 

(1) EmiiK Ouamcim , p. iSSlalint.etp. i83 gracé. 

(3) DM.Sic, XVIII, 41, pig. 649. 
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rendant en Phrygie , qu'Antigone fut in- 
formé de cet événement par Aristodème de 
Milet, qui le rencontra à Crétopolis (i). 

Diodore rapporte qu'Antigone tint Eu- 
mène enfermé dans Nora pendant une an- 
née entière (a). Cet espacede temps absorbe 
presque toute la durée de la 4" année de la 
exiv" olympiade , qui finit avec le mois de 
juin de l'an 3tg avant l'ère chrétienne, ce 
qui est justifié par le rapport de Cornélius 
Népos qui indique après l'hiver la sortie 
d'Eumcne de la ville de Nora (3). 

Ce fut dans l'année olympique suivante 
que la ville d'Athènes chargea Démade et 
sou fils de la mission qui leur coûta la vie , 
ce qui arriva peu avant qu'An tipater perdit 
la sienne et au commencement de la cxv' 
olympiade , puisqu'Antigone qui avoit levé 
le siège de Nora vers Ja fm de la 4" année 
deVolympiadeprécédenteQuin .1 1 g), n'ayant 
employé que peu de temps à la campagne 

(i) DhJ.Sic, XVIII, 47 et48,pi B . f,S3ct654. 

(a) Ibid., 53, pa S . 656. 

(3) Corn. Ncp., ffamfntr, tap. 5. 
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de Pisidie contre Alcétas , apprit, lorsqu'il 
en revenoit, la mort d'Antipater (1). 

Son fils Cassandrc , peu satisfait du titre 
qu'il lui laissoit , alla cacher son dépit et 
ses projets à la campagne où , sous l'appa- 
rence de loisirs inoccupés , il combinoit 
avec ses amis les moyens de parvenir à la 
suprême puissance. ïl prenoit souvent le 
plaisir de la chasse ; et cette circonstance, 
notée par Diodore (2) ne permet pas de la 
supposer possible , en Macédoine , après les 
derniers jours de l'automne. C'étoit celle 
de la i" année de la cxv c olympiade , avant 
la fin de l'an 3 19 antérieur à l'ère vulgaire. 

Cassandrc cherchoit à mettre Ptolémée 
dans ses intérêts; il lui dépêcha dans le 
même temps un messager sûr, pour lui de- 
mander, avec son alliance , qu'il envoyât sa 
flotte de la Phénicic dans l'Hellespont (3). 
Il s'y rendît lui-même, et de là il passa 
auprès d'Antigone en Asie , lui donnant 

(1) DM. Sic, XVIU, 47,paB. (t5i 

(a| DM. Sic., XVIII, 49, pï g.653, f ! 5j, m . 650. 

(3) fàlé,*. 
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l'assurance que Ptolémée seconderolt son 
entreprise (i). Mais Polysperchon , pour 
rendre leur alliance illusoire , voulut pou- 
voir compter sur celle des républiques 
grecques , eL de l'avis des plus considérables 
personnages de la cour, il fit porter un dé- 
cret qui leur rend oit à toulesleurliberto avec 
la jouissance des Sois et coutumes qui les 
régissoient avant leur conquête par Philippe 
ou par Alexandre. Le même décret aulori- 
soït ceux qui, pour des motifs de politique , 
auraient, depuisle passaged'Alcxandre en 
Asie , émigré de leur pays ou en a voient 
été exiles, à y rentrer, et ils dévoient avoir 
profité de cette faculté avant le 3o a jour 
du mois de xanthique. 

Ce mois macédonien , selon le tableau de 
ses concordances successivement variables 
avec les mois rte Tannée olympique, répon- 
doit alors au mois athénien garnélion (2) , 
et l'un et l'autre aux mois de janvier et de 
lévrier juliens (3), ce qui, pour l'époque 

[1) Dioi. jïe., XVIlt, 54, p.g.6S6.-(aJ S*prè> pn B .n6. 
13) Dnind, Ji Cyciïr, TuiuL AU.; paj;. ya. 
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de ces événemens, nous conduit à ce mois 
athénien gamélion, le 7 e de la 1™ année de 
la cxv" olympiade , an commencement de 
l'an 3 1 8 avant l'ère chrétienne. 

Diodore note ici encore un changement 
de consuls à Rome , immédiatement après 
l'indication de l'édil qui fut publié par Po- 
lysperchon nécessairement vers la fin de 
l'année 3ig avant l'ère vulgaire, et cette 
remarque se lie à celle que nous avons déjà 
faite sur les divisions chronologiques de 
l'ouvrage de Diodore (1). 

Enméme temps qu'il proclamoit laliberlé 
des villes grecques , Polysperchon en ap- 
peloit à la fidélité d'Eumènc , mettant à sa 
disposition de l'argent et des troupes, et 
tâchoit par toutes sortes de prévenances , 
de ramener à la cour Olympias mère d'A- 
lexandre , qui s'en éloit éloignée du vivant 
d'Antipatcr (2). 

Eumène se voua courageusement à la dé- 



(1) Srprà,pa t , 271 ei mrnntu. 

(a) DM. av., XVHI, 57ct 58,p a g. fiSS. 



Digitized by Google 



3oo ANNALES DES LAG1DES. 

fense de la cause des jeunes rois, quitta la 
Phrygie , passa le montTaurus , entra en Ci- 
licie et chargea ses amis les plus intelligens 
et les plus dévoués , de faire des levées 
d'hommes et d'argent chez les Pisidiens, 
dans la Lycic et en Chypre. Quelques-uns 
même parvinrent jusqu'en Celé-Syrie et 
dans la Phc'nicie (i) , dépendantes du gou- 
vernement de Ptolémée. 

Celui-ci se rendit dès lors avec sa flotte 
à Zéphyrion en Cilicie , vis-à-vis de l'île 
de Chypre , et tenta sans succès d'ébran- 
ler la fidélité des chefs qui survoient la for- 
tune d'Eumène. Antigonc ne put trouver 
un traître pour l'assassiner, et ce ne fut 
qu'après l'avoir poursuivi au centre de 
l'Asie , et plus de deux ans après , qu'il se 
rencontra d'assez lâches soldats pour le lui 
livrervivant : ce fut alors qu'Antigone le fit 
mettre à mort (2). 

C'est dans l'hiver de l'an 3i8 avant l'ère 



(1) Dio4. Sic, XVIII, Si, pag. 660. 
(a) /i; B ' M ,XIX t 44, paS .694. 
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chrétienne que Polysperchon succédant i 
Antipater, se préparent à défendre le trône 
de Macédoine contre les tentatives de Cas- 
sandre et de ses adherens. A cet effet, Eu- 
mène qui éloit en Phrygie , traversa le 
mont Taurus qui la séparoil de la Gilicie. 
Ce passage ne put s'effectuer qu'au prin- 
temps de la même année , et il nous con- 
duit à la fin de la i™ de la Cx-v* olympiade , 
et aux premiers six mois de l'année olym- 
pique suivante durant laquelle Ptolémée 
dut faire son expédition maritime en Ci H- 
cie (i) : il en fut bientôt rappelé par celle 
qu'Eomène entreprit contre la Phénicie 
soumise à Ptolémée (a). 

En attendant , la reine Olympias qui 
devoit reprendre à la cour de Macédoine 
l'influence que lui donnoient son nom , son 
rang et le respect profond qu'inspiroit en- 
core tout ce qui touchoit de près à la mé- 
moire d'Alexandre, protégeoit Athènes 



(i) Biod. Sic. XVIII, 6a, pag. 66°. 
(a) /i«tw,63, pag.66i.ef 7J, pag. 667. 
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contre les entreprises de Cassandre , et 
ordonnent à Nicanor d'évacuer Munychia 
et le Pirée Ci). Mais Alexandre, fils de 
Polysperchon, arriva en Al tique à la tète 

peuple d'Athènes mécontent de ses magis- 
trats qui ne s'opposoient pas à cette viola- 
tion des plus solennelles promesses, les 

qui dut se passer avant la fin de la 2" année 
de la cxv r olympiade, au printemps de 

renouvellement périodique des magistrats 
devoit avoir lieu au commencement de l'an- 
née suivante, la 3' de la cxv olympiade 
dontle premier jourrépondoit au i er juillct 
dcl'u 3.7 (a). 

Alors Polysperchon tenta sérieusement 
de prendre d'assaut Mégalopolis du Pélo- 
ponnèse ; mais il en abandonna bientôt le 
siège pour s'occuper de plus hauts inté- 



(.) DM. Sic, XV11I, 65, p. S . 661 

(a) i.W,*C/*, Tein/.MI.,çag. 731. 
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rets (i). Il s'agissoit de reconduire en Ma- 
cédoine la reine Olympias et le fils d'A- 
lexandre. Eurydice femme de Philippe 
Aride'e, redoutant l'influence d'Olympias, 
osa solliciter contre elle Cassandre qui ét'oit 
surl'IIellcsponl , et se porta elle-même avec 
des troupes à Eria sur les frontières d; \z 
Macédoine, pour en défendre l'approche à 
la reine- : les deux armées étoientprès d'en 
venir aux mains ; mais le vieux respect des 
Macédoniens pour le sang d'Alexandre l'em- 
porta sur tout autre engagement , et Us se 
déclarèrent pour Olympias, Aride'e fut fait 
prisonnier; Eurydice, qui étoit retournée 
h Ampliipolis avec Polyclès l'un de ses 
affides, fut bientôt prise aussi, et l'un et 
l'autre mis à mort par l'ordre d'Olympias , 
Aridée, successeur immédiat d'Alexandre, 
ayant re'gné six ans et quatre mois (■>). 

Cette indication de Diodorc sur la durée 
du régne de Philippe Aridée, fournit une 



10 flW.fc.XVm, 7>,p>g, 666. 
(a) Md,m, XIX, », p|, 676. 
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époque importante dans l'ordre des temps 
que nous avons à parcourir. 

Si l'on ajoute en effet (i années et 4 mois 
à celui de thargélion de la 4 a année de la 
CIIH* olympiade, temps de la mort d'A- 
lexandre , celle d'Aridée s'attache au mois 
de boedromion athénien de la 3° année 
de la cxy" olympiade selon les Tables de 
Dodwel (i), et Corsini n'a pas hésité à le 
reconnoître (2). Si l'on ajoute encore le 
même espace de temps de 6 années et 
4 mois au 3o mai de l'an 3s3 avant l'ère 
vulgaire , on arrive au mois d'octobre de 
l'an 317 avant la même ère, et les Tables 
de Dodwel nous apprennent aussi que le 
mois athénien boedromion répondoit cette 
année-là aux i5 derniers jours de sep- 
tembre et aux 1 /, premiers jours d'octobre. 
Dans le calendrier macédonien , cette mort 
arriva au mois d'apellaeus qui, dans le 
tableau de concordance des mois athéniens 



(1) De Cjetil, Toi. Al'., pag. yaa. 
(1] Fui. Ail., IV, 5» 
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et macédoniens pour la période de 32 an- 
nées, correspond en effet dans la 7' depuis 
la mort d'Alexandre, à boedromion athé- 
nien. Enfin, selon le comput égyptien, 
ajoutant encore 6 ans et 4 mois à celui de 
phaménoth de l'an 4^4 ^ e Nabonassar, on 
a le mois épiphi de l'an 43o de la même ère. 

Si l'on s'en rapporte à Justin, la mort 
d'Aridée arriva six ans après la mort 
d'Alexandre (1), ce qui porte à la 7' an- 
née et revient à l'indication plus com- 
plète laissée parDiodorc de Sicile. Dexippe 
et Porphyre (2) attribuent 7 années en- 
tières au règne d'Aridée ; mais en cela ils 
comptent comme Ptolémée qui, dans le 
Canon des Rois dont nous avons assez 
parlé (3) , donne en effet 7 années entières 
au règne de Philippe Aridée (4). On a déjà 
averti que Ptolémée prenant pour base de 
ses supputations le renouvellement de l'an- 

(.) Juitin.,Hilt-, xiv. 5. 

(3) Parphyr., apvd Grmca EmttM, p«g. 224-238. 

(3) ^a,InirudgcIion,p>g. Sa. 

(4) Cauoa de, Rois, en «le de l'Almageale , tom. i«, 
Vtèhct , huj. 
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née égyptienne , et laissant à chaque prince 
l'année entière pendant laquelle il a cessé 
de régner et de Vivre, ne commence à 

que du premier jour de l'année égyptienne 
suivante. Ainsi , quoi qu'Alexandre fût 
mort dans le 7 e mois de la 424- année de 
Nafronassar, Ptolémée laisse encore à son 
règne les cinq mois restans de la même 
année, ne commençant à compter celui de 
Philippe Aridée que du premier jour de 
l'année suivante, la ^s5' ; et comme Aridée 
mourut après (i ans 4 mois de règne , Pto- 
lémée lui laisse encore sept années entières, 
ne comptant te temps de son successeur en 
fîgypte ( Alexandre II , légitime et non 
reconnu) que du commencement de l'an- 
née de Nabonassar, les sept années 
entières qu'il laisse pour Aridée, compre- 
nant les années 4a5 a $3t inclus item en t. 

Si l'intérêt de notre ouvrage l'exigcoit , 
nous ferions remarquer que cette méthode 
de Ptolémée donne lieu ici à une erreur 
très-sensible dans la supputation des temps. 
Mais comme ellç ne peut influer sur les 
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époques relatives à l'histoire de Plolémc'e 
fils de Lagus, qui embrasse plus que les 
temps d' Aridée e t de son successeur, comme 
encore ces époques sont renfermées dans 
des limites précises desquelles on ne peut 
s'écarter, nous nous abstiendrons d'en dire 
davantage à cet égard, pour revenir à la 
mort d' Aridée, qui nous porte au 3' mois 
de la if année de Ja cxv* olympiade , octobre 
3 1 7 avant l'ère vulgaire , au commencement 
de l'an 43i de Nabonassar, et la 7' année 
du gouvernement de Ptoiémée. 

Pendant que la reine Olympias se ven- 
geoit d'Antipater mort sur ses amis vivans , 
non pas comme un roi, dit Justin, mais 
bien comme une femme (1), Eu mène passoit 
l'hiver dans la Babylonie (2). Il demanda 
par des envoyés du secours à Python et à 
Séleucus, le premier gouverneur d<! la 
Médie et le second à Babylone, depuis la 
nouvelle distribution des gouvernemens 



(1) Ju,/in.,Jlijt., XIV, 6. 

(s) L'hiver de l'an 3i 7 i3[6 aiani l'ère chrétienne, ta. 
milieu de la 3 e année de h cil" olympiade. 
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faite par Antipater à Triparadisa en Syrie] 
Peu satisfait des réponses de Séleucus , 
Eumène se décide à l'alLaqucr el le menace 
dans Babylone même. Il traverse le Tigre 
et se rend dans la Susiane avec l'intention 
de s'emparer de Suses sa capitale. Il passa 
quelque temps dans cette province, et plu- 
sieurs satrapes des contrées voisines se 
réunirent à lui. Antigone qui, pour l'alla- 
quer, avoit d'abord quitté ses quartiers 
d'hiver (0 de Mésopotamie , remit l'exécu- 
tion de ce projet à quelque temps de là , 
lorsqu'il eut connu les nouveaux alliés 
d'Eumène (2). Mais bientôt , réuni à Séleu- 
cusetà Python, il franchit le Tigre el va droit 
à Suses dont Xénophile veut lui défendre 
l'approche. Cela se passoit, selon Diodore 
de Sicile, à l'époque du lever de la Cani- 
cule (3), qui indique l'été de l'an 3iG avant 
l'ère vulgaire et les premiers mois de la 
4* année de la cxV olympiade. Antigone 

l-j 1..= ...„««.. t,.wr. Ji 7 -Ï,t,. 

(!] Wti. aft.XIX.ia, i3, i4,.5,pa e . 677-GT9. 

(3) Utfem, iS, r*g.6to. 
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tenta sans succès de pénétrer dans la Perse ; 
Euniènes'y opposa et L'obligea de retourner 
dans la Mcdie où il passa l'hiver suivant, 
tandis qu'Eumène prenant ses quartiers à 
Gabiène , couvro il ainsi Suses et Persépolis 
contre les tentatives d'Antigone (i). 

Ce second hiver, pendant lequel Antigone 
se trouvoit dans la, Médic et Eumène à 
Gabiène (2), est. celui de l'an 3iS avant 
l'ère vulgaire, et répond uu milieu de la 
4 S année de la cxv" olympiade. Malgré les 
rigueurs de cette saison, Antigone, après 
avoir annoncé qu'il va se rendre en Armé- 
nie , traverse au contraire le désert, qui te 
séparoiLdescantonnemensd'Eumène, l'at- 
taque avec succès et le fait mourir, des 
Macédoniens infidèles le lui ayant livré vi- 
vant (3). Antigone pénètre ensuite jusqu'à 
Persépolis, retourne à Suses, y prend une 
grande.q(ianLiLed'argent(4}et s'avance de là 
jusque dans la Babylonie où Séleucus le 



(.) DhJ.Sh., xix, 19-34, peigd esi-fis^. 

(s) 34, pas 68o, et 37, P»g- G fll . 

ta itov, 44. ph- 69;.- -(4) autm, 48, pag . 6g 7 . 
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reçut avec magnificence. Mais An tigone de- 
venu plus exigeant, trouva enfin quelque ré- 
sistance dans Séleucns. Celui-ci cependant , 
par la crainte d'être traité comme tant 
d'autres personnages éminens dont Anli- 
gonc avoit mis une attention réfléchie à se 
défaire, se décida des lors à se rendre en 
Egypte. Ptolémée n'y avoit jamais refuse 
un asile à ceux que les caprices de la for- 
tune et les malheurs de ces temps d'anar- 
chie amenoient auprès de lui (i). 

Celle suite d'évènemens occupe les der- 

olympiade , et nous porte aux premiers de 
l'olympiade suivante , la C.XVI', l'été de Tan 
3i5 avant l'ère vulgaire. Pendant le même 
espace de temps, et le même hiver (2) où 
la reine Olympias poursuivie par Cas- 
sandre éloit enf rmic et réduite à la der- 
nière extrémité dans Pydna , le fidèle 
Eumcnedéfendoitsa cause à Gabiènecontre 



(.) iw X,., xix. 55, 



[■■1 i. y 
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\s efforts heureux d'Antigone. Au commen- 
cement du printemps quiksuirit(i), cctle- 
femme illustre , fille et sœur de rois , épouse 
de Philippe et mère d'Alexandre, mouroit 
lâchement assassinée par les ordres.de Cas- 
sandre (a) ; et Eumcne perdai t aussi la vie , 
victime de la trahison de quelque g soldats 
«t de l'atroce ressentiment-d' Antigone, Cela 
se passoit à la fin de la cxv* olympiade. 

Séleucus était en Egypte au commencer 
ment de l'olympiade suivante, o ans.révo T 
lus après- la mort d'Alexandre, et la 9 ' ap- 
née du gouvernement dePtolémée, Ce chef 
habile avoit été jnsqwe-là preBflv'un.siniphî 
spectateur des débals sanglons des autres 
généra»» d'Alexandre. Séparé du théâtre 
de leurs malheureux exploits par la mer et 
lés déserts , il ne songuoit qu'à affermir son- 
pouvoir en évitant avec soin de le compn* 
mettre, et a préparer une heureuse résjfr 
tance à des attaques dont sa prudenee luir 



{.] DM. Sic, XIX, fo, p>g «98. 

(2) UUm t i,, pag . 699.-y«/; n .,m,6. 



Digitized by Google 



3ra annales Des iagibes." 
faîsoit prévoir la possibilité. Sa justice et 
sa modération lui avoi en t acquis la confiance 
des peuples qu'il gouvernait; sa grandeur 
d'âme lui avoit fait des amis de tons ceux 
qui s'étoicnt commis à sa foi (i). Séleucus- 
ne devait pas être moins heureux (2). 

Ainsi s'accomplissoient les immuables 
décrets de la Providence. De nouveaux 
trônes s'élevoient sur les débris de cens que 
la fougue d'Alexandre avpit renversés ; et 
de tous ses généraux, quelques uns seule- 
ment étoient destinés à s'y asseoir, vain- 
queurs des ambitions rivales de la leur. 
Léonnat, Python, Pcrdiccas, Anlipater, 
Eumène , Polysperrfion , n'avoient'déjà plus 
d'intérêt dans ces suprêmes dissensions : ils 
avoient cessé d'exislcr. Parmi ceux qui leur 
survivoient, Aritigbne restoit alors le plus 
puissant. Tous les autres dévoient le redou- 
ter":- ils se liguèrent contre lui. Côtoient 
Cassandre qui , en assassinant la mère et en 



(t) DM. Sic, XIX, 55, pag. 701. 
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tîpousanlla nièce d'Alexandre (i), serappro- 
choitdc plusenplusdutrôncdclaMacé'doine 
ofi il commandoit ainsi que dans la Grèce ; 
J.ysimaquc , chpf de troupes aguerries et des 
peuplades ademisauvages de laThrace (□); 
Ptoléméc, maître de l'Egypte , de Cyrène , 
de la Syrie et de la Phénicie ; Séleucus 
enfin , qui ne renonçoil pas à son gouver- 
nement de Babylone : ces quatre chefs 
signèrent contre la puissance d'Anligone 
une alliance qui devoit y mettre fin. 

Celui-ci, pendant ce temps et après lf. 
départ deSeieucus , le remplaça parPvthou , 
quitta la Babylonie , se dirigea vers la Cili- 
cie, et parvenu à Mallos y prit ses quar- 
tiers d'hiver, déjà après le coucher d'Orion. 
C'est encore Diodorc de Sicile qui note 
soigneusement cette époque (3), laquelle 
se rapporte à l'hiver de l'an 3i 4 avanl l'ère 
vulgaire, vers le milieu de la i" année de 
la cxvr olympiade. 

(i) JW/s., XIV, 6. (L.filkd. Philippe Àrid*«. J 
(a) ./„,,/,., XV,3. 

(î) BwA Sic, XIX, 66. pig. 701'-: 
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Au printemps de la même année , Anti- 
gone reprit sa marche par la Gilicic , et 
parvenu dans la haule Syrie, il y f ut joint 
par les envoyés de Gassandre, Lysimaque 
et Ptolémée, charges de lui demander le 
partage des provinces et de l'argent qui 
étoient le fruit d'une guerre à laquelle ils 
avoient concouru ( i ). Ges propositions 
furent mal reçues par Antigone qui se mit 
en mesure de soutenir par les armes un- 
refus aussi formel, en cherchant des alliés, 
et des secours à Ghypre, à Rhodes, faisant 
ses dispositions en Gappadocc et sur- l'Hel- 
lespont, se portant en Phénicie, campant 
devant Tyr, et établissant dans ses mers 
trois points de réunion pour ln flotte qu'il 
pensoità construire. Mais les chefs ligués 
contre lui ne préparoient pas leur attaque 
avec moins de soins, avec moinsdepromp- 
titude , et bientôt Séleucus courant la mer 
de Syrie avec cent vaisseaux , vint attiédir 
le zèle des partisans d' Antigone. Celui-ci 



(.) JmiH*., XV, i, tl Bud. Sic. , XIX, 5 7 , ft- 7™. 
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chercha à le soutenir, en leur annonçant 
que dans l'été même il tiendroit la mer 
avec une flotte de cinq cents voiles (i). 

Cet été , indiqué par Diodûre de Sicile , 
est celui de l'an 3i4 avant l'ère vulgaire, 
et ramena le commencement de la 2° année 
de la cwi " olympiade. 

Antigone se porta aussi pour allié des 
défenseurs du trône de Macédoine , contre 
les entreprises de Cassandre. Il le fit pro- 
clamer l'ennemi de l'Etat , s'il ne rendoit la 
liberté à Roxanc et au jeune roi son fils 
qu'il tenoit enfermés, et s'il ne reconnois- 
soit Antigone comme régent du royaume. 
Pour se faire encore de pins nombreux par- 
tisans, il se déclara leprotecteur de la liberté 
des villes grecques, renvoya Alexandre fils 
de Polyspercbon dans le Péloponnèse, et 
ayant reçu des galères de l'île de Rhodes , il 
cerna la ville de Tyr du côté de la mer (2). 

Ptolémee , sur l'avis des dispositions 



(.)IW J„ : ..XlX T S8,p 1! . 70 3, 
(sO DM Sic, XIX, (.1.70$. 
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d'Antigone en faveur des ville* grecques ç 
se hâta, comme pourlutter avec lui de bien- 
veillance envers elles, de reconnoîlrc aussi 
leur liberté (i), ayant pour Lui sans doute 
de les désintéresser dans «ne IuLte où leur 
intervention pouvoit efficacement seevir le 
parti qu'elles se décideroient à soutenir. 

En attendant, un antre Gassandre gou- 
verneur de Ja Carie, s'étoit déclaré pour 
Ptolémée» et avnit envoyé à Chypre des 
troupes commandées par Polyclitus. Celui- 
ci se réunit d'abord à SâeuèW, soutint 
heureusement plusieurs combats contre les 
navarques d'Antigone , retourna à Chypre, 
et se rendit à Péluse en Egypte- où PtobS- 
mée lecomblad'honneurs et de présens (2). 

Parmi les prisonniers de marque faits 
par Polyclitus , étoit Pe'rilaiis l'un des géné- 
raux d'Antigone qui sollicita sadéhvrance 
et celle de plusieurs autres officiers. Ptolé-, 
niée les lui rendit, et eut alors même avec 



(1) Diod. Sic, XIX, 6ï,. 7 o4. 

(s) tbUem, XIX, Si-ti. pag. 704-706. 
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refusa pas de se rendre, toutefois sans ob- 
tenirce qu'il espéroit d'Antigone(i). Celui- 
ci à cette époque avoit été abandonné par 
Alexandre fils de Polysperchon , qui s'étoit 
déclaré pour Cassandrc, et avoit ainsi 
conservé le commandement du Pélopon- 
nèse (2). - 

Tout cela se passoit dans la seconde moi- 
tié de l'année 3 14 avant l'ère vulgaire et les 
G premiers mois de la 1' année de la cxvr° 
olympiade, puisque ce fut au commence- 
ment de l'hiver suivant qu'Antigone , pour 
s'opposer à Cassandre, fut surpris parles 
neiges en traversant le mont Taurus (3). 

Antigone, en effet, instruit des succès 
de Cassandre, entreprit de marcher en 
personne contre lui. Il quitta la Syrie lais- 
sant un nombreux corps d'armée aux ordres 
de son fils Démélrius chargé d'observer 
l'Egypte, traversa la Cilicie, et tentant le 



(1) B,W. Sic, XIX, 6a-63, pag. 704-706. 

(>) liidm, 64, piï . 506. - (3) /iia™, 69, pî g. 709, 
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passage du mont Taurus , essuya de grandes 
pertes occasionnées par l'abondance des 
neigesdont il étoit couvert, llrevint ensuite 
sur ses pas, et prenant un autre passage 
moins périlleux, il réussit à s'établir a Cc- 
laenesen Phrvgie (i), tandis que Ptolémée, 
l'un de ses généraux, avoit ses quartiers 
d'hiver dans la Carie , que Cassandre s'y 
rendoit pour l'attaquer, et que Séleucus 
occupoit l'île de Gos (î). C'étoit pendant 
l'hiver de l'an 3 13 avant l'ère vulgaire , vers 
le milieu de la a* année de la C>.vi* olym- 
piade. 

Dans l'été de la même année julienne , 
au commencement de la 3" année de la 
cxvr olympiade , Cyrène réunie depuis 
quelque temps au gouvernement de Ptolé- 
mée, cherchoit à s'y soustraire et à chasser 
lu garnison qui occupoit la citadelle. Ptolé- 
mée tenta de ramener Cyrène à l'obéissance 
par des envoyés qu'elle ne respecta pas. II 



(0 DM. «r., XIX, &>. pas 709. 
W /«•!«>» XJX, 63, p, s . 7-S. 
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chargea Agis de la soumettre, et ses vues 
furent heureusement remplies. L'exemple 
de Cyrène agitoit Chypre, et Pygmalion 
son gouverneur commun iqu oit aicc Anti- 
gonc. Ptolémee s'y rendit en personne , pu- 
nlt exemplairement l'infidèle gouverneur, le 
remplaça parNicocréon, détruisit Marium, 
en transporta les habitans à Paphos , se diri- 
gea ensuite sur les côtes de Syrie où if dé- 
barqua son armée , prit Posidium ainsi 
que Potamos, et poussant jusqu'en Cî- 
licie , arriva dans Mallos , ravagea les con- 
trées voisines et rentra enfin à Chypre. 
Cette expédition étoit déjà terminée lors- 
que ttémétrius qui l'apprit en Syrie, arri- 
voit en Cilicie pour s'y opposer. C'étoit 
trop lard, et Démétrius alla reprendre sa 
station en Syrie pendant que Ptolémée 
rentrait en Egypte (i). 

Cette première expédition de Ptolémée 
contre Cyrène, Chypre, la Syrie et la Cili- 
cie» doit appartenir à la première moitié 



(.) OIUSU., XIX, 79P»(.;>5. 



Digitized by Google 



320 ANNALES DES LAGIDES. 

de la 3° année de la cxvr* olympiade , puis- 
que la défection des Cyrénéens qui en fut 
l'occasion, eut lieu dans tdté(i) qui suivit 
le passage du mont Taurus par Anligone 
remplace' par s on fils Démétrius en Syrie , et 
que ce fut ce même Démétrius qui tenta de 
s'opposer à l'invasion de Plolémée. L'in- 
dication de celte époque est donc assez cer- 
taine; elle est même confirmée par cette 
réflexion , que Démétrius maître de la Syrie 
ne put être détourné de faire une invasion 
en Egypte pendant l'absence de Plolémée 
avec une partie de la flotte et de l'année , si 
ce n'est parce que l'excursion de Plolémée 
ayant lieu pendant le débordement du Nil, 
l'inondation préservoil alors l'Egypte d'une 
semblable attaque par la Syrie; et l'époque 
et la durée du débordement appartiennent 
aussi à l'été, que Diodore indique expres- 
sément comme la saison de la défection des 
Cyrénéens et de la campagne navale de 
Plolémée. . 



(i) JW. XtX, 79, pag. 71S. 
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Bans l'automne de la même année 3i3, 
Tyr se rendit aux troupes d' Antigone , après 
avoir été Moquée parmerpendant i5 mois 
à compter de l'été de l'an 3i4 (i). 

L'hiver suivant, celui de l'an 3ia, vers 
le milieu de la 3" année de la cxvr olym- 
piade, Ptolémée étoit rentré en Egypte. 
Séleucus s'y trouvoit et l'excita pour atta- 
quer Démétrius qui l'observoit toujours 
dans ses cantonnemens de Syrie. Cédant à 
ces insinuations, Plolémée réunit une ar- 
mée nombreuse , quitte Alexandrie , se rend 
àPéluse, et de là se dirige vers Gaza (2). 
Instruit de ses dessein^ , Démétrius rappelle 
ses troupes de leurs quartiers d'hiver (3) 
(indication qui donne une époque) et leur 
assigne Gaza pour le lieu du rendez-vous. 

Contre l'avis des généraux les plus expé- 
rimentés, Démétrius engagea la bataille à 
Galama(4), en avant de Gaza ; il fut vaincu 
et alla en toute hâte prendre position sous 

(1) Diad. SU., XIX, 61, psg. 704. 

(2) HUem, 8o, pag. 7 1 5. — (3) Itùlem. 

(4) JmiIIm., XV, ,.-R t cai.AH., apud Ja„p». , est. 
Àpp., I, 104B. 
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lès mure de la tîUe avec sa cavalerie ; mais 
le désordre fut tel que le soir mémo les 
troupes de Ptolémée entrèrent à Gaza. Dé- 
métrius se retira par la Syrie jusqu'à Tri- 
polis , de là il envoya demander do secours 
à son père Antigon* qui av«ît passe' l'hiver 
dans la Prop'cntàâc (ij), et ■m attendant ii 
se renforça de ■quelques troupes venues de 
la Cilicie, et -des garais mis qu'il rappela 
de quelques places fortes «kagnees^a). 

Ptedéméc s'occupa -4c poursirivre ces 
(wemiers succès, ■'s'avança dans la Syrie, 
prit Sidoii , occrapa Tyr, et donna a Se'- 
lewus -qui l'avoit seconde, tm corps 'dé 
Iroinies avec 3equeJ il devoit tenter de 
TCtAiVf dans son go «vernie ment île Baby- 
lone (3). Il y réttssit en jfc« de temps ; 
la douceur de son admintstrtirrow .pen- 
dant les quatre années de su durée étoit 
son phis tilde auxiliaire (ijj)- ^ n même 
temps rPtole'iiïcc étant .parveilu ^usqo'en 

(0 DM. S!c. , XIX, iii'^Attn, AH., '6. 

(a) DM. Sic. , T sg. 71S-718. 
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Celé-Syrie , apprit que Démet ri us de re- 
tour de la Cilicie camp oit dans la Syrie 
supérieure. H chargea le Macédonien Cillés 
de l'y attaquer; mais Démétrius profilant 
de l'imprévoyance de ce général , le surprit 
lui-même à Myounta et le fit prisonnier 
avec son armée. Anligone étoit alors en 
Phrygie ; il y apprend ce succès de Démé- 
trius, traverse de nouveau le mont Tau- 
rus , et opère sa jonction avec son fils (i)- 

PtoléWe ne trouva pas prudent de se 
mesurer avec des forces aussi supérieures, 
et, de l'avis de ses générauK, il résolut île 
retourner en Egypte. H quitta donc la 
Syrie , démantela les villes principales qu'il 
abandonuoit , Acês , Joppé , Samarie , 
Gaza, et chargé d'un immense butin, il 
rentra dans son gouvernement où il 6e pré- 
para à s'y défendre (ï). 

Après avoir occupé de nouveau toute la 
Syrie, Antigone, au Heu d'entrer en Egypte, 
entreprit une eupédition contre les Arabes 



(0 DW OC, X\X,gî, VH . 7 M. 
(a) Uidem , cl Pmsmias , AU. , 8. 
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de Nabate, et la confia d'abord à l'un de se» 
généraux nommé Athénée , ensuite à son 
fils Démétrius qui accorda la paix à cette 
tribu. Antigone le désapprouva, et il pen- 
soit à faire attaquer de nouveau ces Arabes, 
lorsqu'il apprit par une lettre de Nicanor 
gouverneur de la Médie, les succès et le 
retour inopiné de Séleucus à Babylone ; il 
chargea Démétrius de l'en chasser(i).Si l'on 
s'arrête à remarquer qu' Antigone , maître 
de la Syrie , ne se hâta pas d'attaquer 
l'Egypte et se détourna de son but en 
faisant une expédition contre une tribu 
d'Arabes , et presque un voyage de décou- 
vertes , on s'aperçoit bientôt que l'inonda- 
tion de l'Egypte par le Nil dut retenir 
Antigone en Syrie , et celte réflexion dis- 
pense de toute autre recherche sur l'époque 
de cette circonstance historique, la suite 
des événemens faisant coïncider l'inonda- 
tion avec ces marches d' Antigone. 

Alors Ptolémée étoit en Egypte après 



{0 Biti. Sic, XIX, 94-100, pag. ■jia-jiù. 
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sa campagne de Syrie qui avoit commencé 
à la fin de l'hiver de 3i2, et dut occuper 
le reste de cette même année, ce qui con- 
duit à la fin de cet an 3 1 2 avant l'ère chré- 
tienne, au milieu de la 4 e année de la cxvi* 
olympiade. 

Bientôt après, et pendant l'hiver suivant 
(3i2-3n), Cassandre, Lysimaque et Pto- 
lémée firent avec Antigone une paix qui ne 
fut pas de longue durée(i): Cassandre de- 
voit commander en Europe , Ptolémée en 
Egypte et dans les contrées voisines, Lysi- 
maque en Thrace , Antigone à toute l'Asie ; 
mais les prétextes ne manquèrent pas pour 
rompre le traité. Cassandre plus qu'aucun 
autre pouvoit le désirer, car son pouvoir 
et son influence dévoient bientôt décroître , 
cesser peut-être entièrement par la pro- 
chaine majorité du jeune Alexandre fils 
d'Alexandre, son successeur au trône de 
la Macédoine, et déjà ses habitans deman- 
doient hautement que le nouveau roi 



(0 Bai. Sic. , XIX, io5, pa K . 737. 
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fût proclamé. Cassandrc ronvoiloit ce 
trône; il ne pouvoit y parvenir que par 
des crimes (i) : il chargea donc Glaucias, 
jusque-là gardien du jeune Alexandre et de 
RtSxane sa mère, de ks égorger secrètement 
et de faire dîsparnîlre leurs dépouilles. Ce 
forfait rendit pour Cassandre le trône de 
Macédoine d'un plus facile accès, et les 
autres généraux, Lysimaqne, Anligone, 
Sélcucus, Ploléinéc, libres de toute dépen- 
dance , se trouvèrent investis dès lors de la 
suprême autorité dans leur gouvernement. 

Tel étoil l'état des choses lers la fin de 
la 4 e année de la rxvi' olympiade , aux 
premiers jours de l'été de l'an 3n de 
l'ère vulgaire, 12 ans révolus après la mort 
d'Alexandre (2). 



U)Ju.<li*..Rist., XV.a. 

(2) Il n'esl pas brolife de remarquer que r'eat de cel 
inslanl, et de la j>r':ïi> : 'rn: ..iiiufe <ti: h c*vn' olympiade, 
selon EdiCM, que date ['cm de Syri ti elle a son Divine 
dans l'époque de la Uocl du setond Alexandre, et coin- 
ride avec lti résultais qu'on vient d'énoncer. Cela ne 
prouve pas égaltirnjibl rjiu- b [.[iirrm te. ;n: ntt Ak relTe ère 
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Les hostilités entre Anligone et Ptar 
lémée a voient déjà recommencé. Le traite' 
conclu enlrc les quatre généraux avoit re- 
«mau l' indépendance des vitles grecques , 
et cependant Antigène mettait îles gar- 
nisons dans quelques unes d'elles. Ptolé- 
méc le désapprouva et chargea Léonis de 
faire une invasion on Cilicîe. En même 
tepipsil engageait Cassandre et Lysimaqite 
à se réunir à lui, afin de s'opposer à l'ae- 
crqissement de la puissance d'Antigone. 
Celui-ci envoya son second fils Philippe 
sur VHellespont, el Béméti'ins à la défense 
de la Cilïcie. Léonis, lieutenant de Pto- 
lémée, fut vaincu (i); dans le même temps, 
ptolémée, à qui Chypre ohéissoit, informé 
que INicoclès qui régnoit à Paphos avoit 



j:nr-< ijiK l'ïnmie syrienne fui devenue ùie : la distinction 

i^uoi Antiacue, Edesse ei les Syriens appellent feïte ère 
l'ire d'AleJanilrt, i[uiii I(I rc [KuiOucai-e de 1 3 mis i la"iori 
du filidc Philippe. — Voyei Euièbe, pag. i3a, cL Ici Com- 
mentaires de Scaliger, -gag. utj. 
(0 Biai. Sic, XX, 19, pag. 74* 
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de secrètes intelligences avec Antigène," 
chargea Callicrate et Argée de le fairemou- 
rir. Ménélas qui commandoit en Chypre 
leur donna des troupes, et le résultat de 
celte expédition fut la destruction totale de 
la race royale de Paphos (ij. 

Ptolémée apprenant bientôt après les 
revers éprouvés en Cilicie , réunît une flotte 
et une armée, va débarquer à Phaselis, et 
côtoyant la Lycie s'empare de Xanth», 
ensuite de Caune et de sa citadelle, suc- 
cessivement d'Héraclée , enfin de l'île 
de Cos occupée par un autre Ptolémée 
neveu d'Antigone, parenté qui ne le ren- 
dit pas plus dévoué et ne l'empêcha pas 
de se jeter dans le parti de Ptolémée d'E- 
gypte (a). Celui-ci, partant ensuite deMyn- 
dus en Carie, et parcourant l'Archipel avec 
«ne flotte considérable, réduisit la gar- 
nison d'Andros, et arrivant dans l'isthme 
s'empara de Sicyone et de Corinthe (3) ; il 

(0 Died.Sic. , xx, ai, pag. 743. 

(a) /i,V«.,XX,a 7 , pig-746. 
(3) «,V«,,3 7 , p»g. 75!. 
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prit enfin Mégare où il chercha , par des 
présens, à s'altiiclicr Slilpon le philosophe 
qui préfe'ra se retirer à AEgine (1). Le but 
dePtoléméedans cette expédition , étoit île 
laisser moins d'alliés au parti d'Antigone à 
mesure qu'il rendroit plus de villes grecques 
à l'indépendance. Il fut en cela d'accord 
avec Cassandre, convint avec lui que cha- 
cun d'eux garderoit les villes qu'il occu- 
poit, et il retourna en Egypte (2). 

En même temps Cléopàlre de Macé- 
doine, sœur d'Alexandre , étoit demandée 
en mariage par les quatre généraux ses suc- 
cesseurs ; elle parut donner la préférence 
à Ptoléméc, et Antigone se vengea de ses 
refus en la faisant mourir. Il voulut cepen- 
dant dérober au public la connoissance de 
son crime , en ordonnant pour cette prin- 
cesse de magnifiques funérailles (3). 

Peu d'années s'étoient écoulées depuis 
que Ptolémée avoit ramoné Cyrène sous 



(1) In Llin Ht. Tell. Cice,.d,:Fate,w 1181. 4°- 
(a) Diùd. Sic, XX, 3 7 , pag. 7S1. — (3) ilidtm. 
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son obéissance (i); Ophella y commando! t 
pour lui depuis la mort tic Thiuiluou (a). 
Les dissensions qui divisoient les. généraux 
d'Alexandre , et surtout leur esewp ta , 
faisoienl naître le désir de l'indépendance 
dans chaque chef qui gouvernoil îles pro- 
vinces isolées. Ophella, commandant de 
fa Cyrénaïque pour Ptoléméc, avoU aussi 
conçu le projet de s'élever à- une plus 
haute fortune. Agathocle de Syracuse iaisuit 
alors la guerre contre les Carthaginois ; il 
lui envoya quelqu'un qui , le flattant d'une 
future domination sur l'Afrique , V entrain» 
dans une alliance bien fatale : arrivé après 
deux mois cle marche et de l'alignes inouïes 
auprès d'Agathoclc , Ophclla fui traité en 
ennemi, attaqué et tué dans le combat. 
C y rêne sans défense rentra facilement sous 
les ordres de Ptoléméc (3). 

ii) Suffi, pae- 3i8.- (a) Sffà, pag. »55, 
, (3) tHà& JVc. , XX, 4"-4^., pag. 753-754. -Ce fui 
lui Lions;, n [ lui 1 1! (il us lu!,! Diuiliivir, île l.iu> 1" mjllicui'i 
.|u'A(;atliorli' fs.iuj.1 jmr l.i tuile . la ProTiileiifc n'ayanl pas 
voulu laisse. uiiislt'lli.- ^■aliknu]in l nu^. Dis J. Sic., XK . ra, 

r*s. 769- 



Digilized by Google 



1. — PTOLÉMÉE SOTEB. ' 33l 

La guerre, sans changer de l>ut, avoit 
changé de théâtre ; l'expédition de Pto- 
lémée dans l'Archipel, y avoil attiré toutes 
les forces des combattans. De'métrius qui 
avoit poursuivi les généraux de Ptolémée 
dans la Cilicie , avoit été conduit en Lydie 
par les événemens qui s'cloienl passés du- 
ra ni ces dernières années Antigone, son 
père, lui donna une flotte nombreuse avec 
des tronpes suffisantes , et le chargea de 
délivrer de toute dépendance les villes 
grecques qui ne jouissoienlpas de la liberté, 
Athènes surtout , que gardoit encore la 
garnison de Cassandre. De'métrius arriva 
bientôt devant Athènes défendue par De- 
nys qui commandoit à Munychia, et par 
De'métrius de Phalère , gouverneur de la 
ville depuis dix ans. Les succès du fils 
d'Antigonc rendirent Athènes à la liberté , 
et Démétrins de Phalère se retira d'abord 
à Thèbes de Béotie, ensuite en Egypte 
auprès de Ptolémée (i). 
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Nous pouvons enfin nous arrêter à cet 
événement pour rattacher à quelques épo- 
ques la suite des faits historiques qui se 
passèrent depuis la fin de la 4° année de la 
CX VI' olympiade, l'été de l'an 3n avant 
l'ère chrétienne ( époque déjà indiquée 
comme celle de la mort de Roxane et 
d'Alexandre son fils) , jusqu'à la délivrance 
d'Athènes par Démétrius fils d'Antigone. 

Cet événement marque les limites dans 
lesquelles il faut se renfermer , et laisse aux 
temps qui le précèdent les autres faits 
historiques dont on vient de présenter une 
succincte indication. 

Diodore de Sicile rapporte la délivrance 
d'Athènes à l'archontat d' An axic ratés, sous 
les consuls romains Appius Claudius et 
Lucius Yolumnius (i). Corsini a fixé l'ar- 
chontat (FAnaxicralès à la 2' année de la 
cxviir olympiade (2), et ce seroit à celte 
même année qu ap parti endroient la déli- 



(1) DtaJ. St., XX, ^5 El 46, pag. 7S6 et 7 5 7 . 
(a) Fatti Attlcl , IV, psg. 6b. 
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vrance d'Athènes et la retraite de Démc- 
trius de Phaière en Egypte. Eusèbe, ce- 
pendant, fixe l'une et l'autre à la i r " année 
de la même olympiade (i); enfin, Phi- 
tarque a dit dans la vie de Démétrius que 
l'occupation de Munyclûa par son armée , 
eut lieu le 26 du mois de thargélion (2). 
Comme ce mois étoit l'avant-dernier de 
l'anne'e athénienne , il sert à concilier Eu- 
sèbe avec Diodore de Sicile et Corsini ; il 
fait voir qu'ils ne diffèrent entre eux que 
d'un petit nombre de jours sur un événe- 
ment qui , selon les uns , se serait passé à 
la fin d'une année , et selon les autres au 
commencement de l'année suivante ; et 
comme aussi Démctrius de Phaière qui 
alla d'abord à Thcbes de Béolie , ne put 
arriver en Egypte que dans la 2* année 
étant sorti d'Athènes dans le dernier mois 
de la première , on peut et l'on doit même 
fixer l'occupation d'Athènes par Démé- 



(1) BltlU Chroùcon. .latine, .;8; graci, i65. 
(3) Plul., Su Dimetr., paj. 89a. 
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trïus lils d'Antigone à la fin du mois de 
thargélion de. la première année de la 
cxvin" olympiade, aux derniers jours du 
mois de mai <ie l'an 3o6 avant l'ère chré- 
tienne. Diodore de Sicile justifie lui-même 
cette indication, lorsqu'il ajoute que, par 
les succès de Démélrius, le peuple d'A- 
thènes recouvra sa liberté après en avoir 
éle' privé pendant quinze années à compter 
de la guerre Samiaque faite par Antipa- 
ter(i). Or, on a vu plus haut que ce fut 
le 20 boëdromion de la a" année de la 
cxiv" olympiade qu' Antipater mit une gar- 
nison àMunychia (2), el ce jowrrépondoit au 
2$ septembre de l'an 3^2 avant l'ère vul- 
gaire ; il est donc facile de reconuoîlre que 
les quinze années comptées par Diodore 
lui-même entre cette époque et la restaura- 
tion de la liberté athénienne , porte celle-ci 
à la 1" année de la cxviir" olympiade , à l'an 
3o6 avant l'ère vulgaire, et que l'indication 



(1) DM, Sic, XX„ 46, P » S . 757, si Pt-I. m Dm*., 
p. 893'— (i) Jtyrà, pag.aSa. 
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de Plut arque la fixe au mois -thargi: lion dp la 
même année olympique, à 1s fin du mois 
tic mai de l'année julienne 5c6 «ni est 
aussi celle du consulat d'Appius CIa»dius 
Cœctis , Vt Lucius Vuhvmflius ï'Ismma Vfco- 
lens, nommés par Dknfcwc (i). On trouve 
dinis te passage un nouvel exemple de la 
manière ■ déià plusieurs fois indiquée , par 
l a qu elle Dioifore , dans ses récits, rattache 
les coïiswfe a*x archontes. - 

Pour reconnoitre les époques inïcrmc- 
diiriiv-s, et classer co\i\ diablement les évé- 
■neniens wcfaUfs à Piolémée sut' venus dans 
fes 4 ■aiïnées'âc la cxvn" olympiade, la- 
quelle fut immédiatement précédée (le la 
utoft 4e iiocanc et umnédialcment suivie 
4es succès 4e Démétrius devant Athènes, 
ntràs n'avons que les indications approxi- 
matives de IHodoi-e -de Sicile qui, selon 
les c»iisuls, fixe l'attaque de la Cilkîe par 
J*tolëWe à l'andog tarant l'ère vulgaire, 
à 3* *q de la » année de la citvn' olym- 
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piadc ; l'extinction, par ses ordres, de ia 
famille royale de Paphos, à la même an- 
née ; la connoissance de la de'faitc de son 
armée en Cilieie , la réunion de sa flotte , 
de ses troupes, et son expédition contre la 
Lycie, à la 3* annc'e de la ckvii" olym- 
piade, l'an 3o8 avant l'ère chrétienne; et 
à l'année suivante, la 4 e de la même olym- 
piade, l'an 307 , l'occupa lion de plusieurs 
villes ou îles de l'Archipel, et son retour 
en Egypte où Démétrius de Phalère le 
trouva à la fin de l'année olympique sui- 
vante, la première de la CXVI1I" olym- 
piade, aux derniers jours de juin de l'an 
3o6 avant l'Ère chrétienne. 

Alors commentait la a" année de cette 
même olympiade. Dente, trius reçut à 
Athènes , d'Anligone son père, l'ordre 
d'attaquer l'île de Chypre et de l'enlever 
à Ptolémée. Pour l'exécuter, il se rendît 
d'abord en Carie et engagea les Rhodiens, 
maissans succès, àse déclarer contrePtolé- 
mée. Parvenu ensuite en Cilieie où il trouva 
des soldats et des vaisseaux, il alla débarquer 



Digilized by Google 



I. — PTOLEMEE SOTEH. 33; 

à Chypre ayant trois mille hommes sous 
ses ordres , pendant qu'Anligone occu- 
poit la Syrie supérieure. Démétrius fut 
heureux dans celle entreprise. Ménélas, 
commandant en Chypre pour Ptolémée, 
essuya plusieurs échecs et se renferma 
dans Salamis ; Démétrius en entreprit le 
siège (i). Ptolémée , qui étoit en Egypte , 
ayant appris la fâcheuse position de Mé- 
nclas à Chypre, s'empressa d'arriver à 
Paphos.surun point de l'île opposé à Sala- 
mis, avec une flotte nombreuse et dea 
forces considérables. Il envoya trois mille 
fantassins à Ménélas ; et, après l'avoir in- 
formé de son plan d'attaque , il se rendit à 
Citium peu distant de Salamis. Bientôt 
la bataille s'engagea sur mer et sur terre ; 
elle eut pour résultat la défaite totale de 
Ptolémée, son retour en Egypte, et l'oc- 
cupation de l'île entière par Démélrius (2). 



(t) JW. «e.,XX,4 7 cl 48, P >g. 7 58 
(i) Bieé. Sk., XX, Ifcto, r>s . ,59-76). —JitU*., 
Hhi., XV, a. 
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Antigone, en apprenant d'aussi grands 
swecès , ne douta pl us du prochain accom- 
plissement de ses vwes, et ne reconnoi»- 
sant point de puissance qui Lui fût supé- 
rieure, il prit fa litre dé roi et le domia 
aussi à son lilsDémétrius. Ptoiemée tainco 
ne fpoyoit pas y avoir moins de droits 
qn'Antigoo* ti'iompbani : il m voulut pas 
consacrer en cpielispie sorte sa défaite , en 
laissant soi», rival prendre seuLwn litre qu'il 
n ? ambitionne il pas moins fflie lui , ctil.se le 
donna comme loi. Séleotijs, Lysiraaque et 
Cassandrt n'hésitèrent pas li l'imiter ( i) t 
mais tant qu'il restok un hy ri tic r d' Alexan- 
dre, ils s'abstinrent tous de revéli* lcsor- 
neinens et les insignes dw pouvoir royal. 

*;es événemems occupèrent Te'Ce cl l'au- 
tomne de t'aw 3of>, lus premiers six moi» 
d* la s* année il* 1* cxvtaf olympiade. 

Dans Tannée suivante, l'a» 3wS avant 
l'ère v ulgair e, Anhigfinr- qui. résolut enfin 



[0 DM- .fie, XX. 53,pip 7 6fc-y«*,»W., XV, 
a, HPIet-in Dwctr. 
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d'attaquer l'Egypte , rappela auprès de lui 
Démet rins alors à Chvpre , et lui assigna 
pour réftdewous la vilic d' Anligoniu , qu'il 
avoit l'ondée dans la Syrie supérieure sur 
l'Oronte (ï). Il prend le commandement 
de l'armée de terre , el donne celui de la 
flotte à Démétrius ; sous leurs ordres se 
tronvok'nt réunis 80,000 fantassins , 8,000 
hommes de cavalerie , 83 éléphans , 1 Sa ga- 
lères avec 100 vaisseaux de transport. Il 
se dirige par la Célé-Syvie , après avoir 
ordonné à lai flotte de côtoyer le rivage et 
de régler sa marche sur celle de l'armée. 
Néanmoins les navafques ayant dit qu'il 
falloir avoir égard m courtier des Pléiades, 
qui devok avoir lieu huit jours aptes, il 
htàm» hautement leur prévoyance qu'il 
taxait de timidité, et porta son camp à 
tia/,a, voulant y prévenir l'arrivée des forces 
du Ptolémée (2). 

La fircortstance dû coucher des Pléiades 



d] Dlti. Sic, XX, 47,'pïg.' t5£ 
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relatée |>ar Diodore de Sicile, indique te 
liriiilemps rie l'an née 3o5, et les derme» 
moi-. Je la 2* année de la cxtiïi* olym- 

Lcs troupes <le lerre, munies de provi- 
sions pour dix jours,. s' avancèrent par le 
de'sert. La flotte sortie de Gaza tint heu- 
reusement la mer pendant quelque temps , 
mais l'influence des Pléiades se (il bientôt 
sentir ; les vents du nord se levèrent, et un 
certain nombre des plus grandes galères 
fut jeté sur la côte de Raphia, Les vais- 
seaux de transport furent submerges ou 
contraints de rentrer à Gaza : les mieux 
gouverne's parvinrent jusqu'à Casium , non 
loin du Wil, mais d'un difficile accès. An- 
tigone arriva bientôt avec l'armée, ope'ra 
sa jonction avec la flotte , et campa à deux 
stades du Nil(i), c'est-à-dire de la branche 
de Pe'luse. 

Ptolémée avoit fortifié les places prin- 
cipales de l'Egypte inférieure. Il fit ré- 

(.] JV ! -.,XX, 7 4, pae . 77 i. -, {;; 
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pandrc parmi les soldats d'Antigone qu'il ré- 
compenserait ceux qui l'abandonneroient ; 
ces promesses produis oient leur effet; la 
désertion étoil dans l'année : Antigone 
disposa sur les bords du canal du Nil des 
archers et des frondeurs pour en défendre 
l'approche aux agens de Plolémée, et il se 
dirigea, avec les vaisseaux qui étoient arri- 
vés lard, vers le lieu nommé PsciKhtttoina 
( fausse embouchure ) , où il avoit l'inten- 
tion de placer un poste. L'ayant trouvé 
fortifié, l'approche de la'nuil le força de 
se retirer ; il recommanda aux navarques 
de se guider par les feux du vaisseau prin- 
cipal, et il se dirigea vers l'embouchure de 
la branche phathmétique (i). 

Mais Ptolemée , ayant eu le temps d'en 
être averti , se hâta de conduire des ren- 
forts à ses troupes et s'établit avec son 
année sur le rivage même. Démétrius ju- 
geant le débarquement impossible, la plage 



(.) la inuctt é. ml/itm, <,ui ■« jeite d;.i>j le Ni] a 
l'nuesl de Dinilcllc. Vsyci l'Impie smis les Itiaraoïu, 
V :.i !U. <:i:amt'oll,ùti lejeaat, tune H, pjg. 16. 
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du Nil voisine du point qu'il occupoit 
étant naturellement défendue par des lacs 
et des marais (i) , il se relira avec ton le la 
flotte . Un vent du nord la surprit, et jeta 
à la côle d'Egypte plusieurs vaisseaux qui 
furent pris par Ptoléinée : le reste parvint 
à rejoindre ceujc d'Antienne. Ptoléinée 
avoit fortifié touies les embouchures du 
fleuve et réuni une grande quantité de 
bateaux prêts à porter du secours sur tous 
les points ; ces dispositions contrarioient 
fort Antigone , car la bouche de Péluse 
étant défendue , les forces de mer lui éioient 
inutiles. <=t les forces île terre empêchées 
par la largeur du fleuve rcstoienl inac- 

Le temps s'écouloit , et les provisions 
éloient près de manquer. Anligone réunît 
ses généraux pour décider si l'on devoit 
continuer h guerre ou se retirer en Syrie, 
y préparer plus convenablement une nou- 



|i| CVloicnlles nu?*» cleThfnntsi. qui .oui devenus 
Il l)i Je Memakh. I oytx l'Egypte JOus les Pharaons, 
ton» II, pag. ioC et i.jo, 
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velie expédition attendu que pendant ce 
temps les eaux du fleuve baisseraient. Ce 
dernier parti fut jugé le meilleur, et l'ar- 
miéeet la flotte retournèrent en Syrie. Plo- 
letnée remercia les Dieux de ce nouveau 
succès, s'empressa d'en informer Lysi- 
maque, Sélcucus et Cassandrc, et rentra 
dans Alexandrie (i). 

Nous trouvons encore dans les expres- 
sions de Diodore de Sicile, sur le motif de 
la retraite d'Antigone qui roulut attendre 
mie les eaui du fleuve eussent baissé (2), 
la preuve certaine que son expédition fut 
surprise par le débordement, ce qui indique 
les premiers mois de la 3 e année de la 
ckvih* olympiade, la fin de l'été de l'an 
3o5 avant l'ère vulgaire, 18 ans révolus 
depuis la mort. d'Alexandre. 

Antigone entreprit alors son expédition 
contre l'île de Rhodes, et en confia l'exé- 
cution à son fils Démetrius qui réunit à 



(1) DM. Slt.,\%, 7 5el 76. pa S . jjl. 772- 
(s) Itidtm, XX, 7S, pify iin. 
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cet effet plus de 300 voiles et de 4" mille 
hommes. Les Rhodiens se préparèrent à 
résister à celle attaque ; en même temps ils 
demandèrent du secours à Lysimaquc, a 
Cassandre el à Ptolémée. Celui-ci leur en- 
voya 5oo hommes, parmi lesquels se trou- 
voient plusieurs Rhodiens déjà a son ser- 
vice. Ce renfort arriva après les premiers 
succès obtenus par les habitans de l'île 
contre les attaques réitérées de Démé- 
trius (i). Il n'avoit pas réussi dans ses ma- 
nœuvres par mer, cl ii résolut de prendre la 
ville du roté de terre. Ptolémée eut le soin 
de l'approvisionner el lui envoya d'abord 
trois cent mille ariabes de grains (2) ; Cas- 
sandre et Lysimaquc imitèrent l'exemple 
de Ptolémée qui, peu de mois après, 
fournit de nouveaux approvisionnemens en 
grains, et i5oo hommes commandés par 



(1) nieé. Sir.. XX,8l-8S,pag, 7?S-7?8. 
rhoniKiir ie Ptolimée Eplpkaci , trouvé à Bosciie: ligne 
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le Macédonien Anligone: en même temps 
il donnoil aux Rhodiens le conseil secret 
de ne pas laisser échapper l'occasion de 
faire la paix avec Démétrius. Antigone 
avoit envoyé les mêmes avis à son fils, et le 
traité fut conclu à cette condition, entre 
autres, que les Rhodiens se roient les alliés 
d' Anligone excepté dans la guerre contre 
Ptolémée.Démétriusse dirigea ensuite vers 
la Béotie , après avoir été retenu devant 
Rhodes pendant une année (i). 

Cette dernière indication de Diodore de 
Sicile (2) nous porte aux premiers mois 
de la 4 e année de la cxvni 5 olympiade, 
à l'automne de l'an 3o4 avant l'ère vul- 
gaire, 19 ans complets après la mort d'A- 
lexandre. 

Les Rhodiens r<>a>mi<>iss;iiis accordèrent 
de grands honneurs à Ptolémce, consul- 
tèrent l'oracle d'Ammon pour savoir s'ils 
ne dévoient pas l'adorer comme un Dieu , 
lui dédièrent un Lois sacré, un portique (3), 

(,) DM. Str„ XX, 9-ido, pag . 77*1-78.;. 
(a) lildem, p 3! . (3) Utim, p-ik 78S. 



Digitized by Google 



346 ANNALES DES LAGIDES. 

et s'il faut en croire Pausanias(i), lui dé- 
cernèrent Je surnom de Soler, Sauveur, 
que 1 histoire lui a conservé. 

Alors J'tolémcc avoit obtenu *ur son 
pu iss an! rival Antigène îles succès cela tans. 
Sa formidable expédition contre l'Egypte 
avoit été pour Ptolémée une grande occa- 
sion de prouver qu'il pouvoit la défendre. 
AnJigone avoit reconnu les effets de sa 
puissance devant Rhodes même qu'elle 
avoit sauvée. Des trois héritiers du nom et 
de la couronne d'Alexandre , il n'enexisloit 
plus un seul; trop dinLéréls, trop d im- 
probes ambitions conspiroieiil contre leur 
vie pour epi'ils pussent la conserver. Phi- 
lippe AriJéc, Alexandre lils de Roxane, 
avoienL été assassinés par Cassandre; il 
avoit aussi ac!ieté de Polysperchon la vie 
d'Hercule fils de Barsine; et les autres gé- 
néraux, non moins ambitieux que lui, pro- 
fitant comme lui du défaut d'héritier légi- 
time de l'empire, se Lrouvoienl associés à 



(ij tbap. 8, pag. 54, tom.Idf VéHt. de Cime.-. 
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tous les succès île Cassandre , sans l'être à 
ses forfaits. 

Les Perses avoienl détrôné la race légi- 
time des rois d'Egypte: Alexandre a voit 
conquis ce trône sur les Perses, et Alexandre 
n'éloit plus. Les titres que deui siècles 
avoient pu faire aux successeurs de Cam- 
byse n'éloient réclamés par personne. Dans 
lea circonstances ou se trouvait l'Egypte , 
la nation n'entreprit pas de placer la cou- 
ronne royale sur Ja tète d'un homme de son 
choix. Dcpnisla mort d'Alexandre, l'Egypte 
n'avoit connu que Ptolémée; il avoit été 
son maître et son protecteur; elle payoii 
de son affection et de son dévouement les 
bienfaits d'une administration régulière et 
bienveillante : Ptolémée était eo Egypte le 
père du peuple, il en devint le roi; il en 
prit le litre, en rcvilitles «signe,, les con- 
sacra par le» , M , . . . ,,» la religion, se 

introniser à Mcmphis selon l'ancienne 
coutume des rois pays; il (il. frapper des 
monnoies a son nom, à son image, et 
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rattachant à la mort même d'Alexandre 
l'origine d'un pouvoir dont elle avoit été 

puis cette époque mémorable. , et l'année 
même où il prit la couronne fut comptée 
comme la vingtième Je: .sou règne : il l'ins- 

Cela se passoit à la fin de l'été ou au 
commencement de l'automne de l'an 3o,} 
avant l'ère vulgaire , ainsi que la suite des 
événemens nous l'a déjà indiqué , mais né- 
cessairement entre le moisde mai et le mois 
de novembre juliens delà même année, 
puisque la ig a de la mort d'Alexandre ne se 
trouva révolue que le 3i mai de l'an 3o4 , 
que la vingtième année ne commença que 
le même jour 3i mai , et que c'est & compter 
du 7 novembre suivant que Ptolémée se 
trouve déjà inscrit comme roi d'Egypte 
dans le Canon des Rois qui précède l'Alma- 
geste. 



(0 Mistft, Ont. du Méi., loin. VI, page 3, n° 
Voy tft mpià, Inlmilutlioi] . pn[;e j, il >.\ i> 22 , ce fjiri n utê 
i\i (ht \a médaille, dej Lagidei en gênerai. 
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Ce qu'on a dit sur la manière dont les 
années sont distribuées aux rois qui com- 
posent cette liste (i), manière d'après la- 
quelle la première année d'un prince ne 
lui est comptée que depuis le I" jour de 
l'année de Nabonassar qui suivit celui où 
il parvint au trône, fait voir que puisque 
Ptolémée s'y trouve inscrit à compter de la 
444 e année de îs'abonassar, Ptolémée se fit 
roi avant le commencement de celte même 
444 e année Or, son premier jour julien 
répondoit au 7 du mois de novembre ; le 
Canon laisse à Aridéc et au second Alexan- 
dre les 19 premières années qui suivirent, 
la mort du fils de Philippe ; ce ne fut que 
dans le courant de la 20" année depuis cette 
mort que Ptolémée se déclara roi ; c'est la 
première date qui se trouve sur ses mon-, 
noies ; cette vingtième année ne commença 
que le 3i mai: on conclut donc de ce der- 
nier fait , de la méthode suivie dans le Ca- 
non des Rois, et de la concordance du 7 



(1) Supra, Introduction, ting. 3a ut jumnlca. 



Digitized by Google 



3So ANNALES DES LA6im:s. 

novembre aver. !e premier jour de la 444* 
année «le Nabonassar à eomplcr de la- 
quelle Pldémée y est inscrit comme roi, 
qu'il en prit le litre à uneépoqne renfermée 
entre le dernier jour du mois de mai et le 
7 novembre riV- l'an 3o4 avant l'ire vulgaire, 
ee qui porte ans premiers mois de la 4" *** 
née de la fiitf III" olympiade. 

Cette cireoiïslance importante de l'his- 
toire de la rare de Lagns, se trouve ici dé- 
terminée quant à sort époque , avec toute la 
certitude possible : les avantages qnc l'eu 
peut en retirer deviennent communs (ont à 
la fois, 1* aux lemps qcri se sont écoulés de- 
puis la litote d'Alexandre, puisque l'ordre 
chronoFogrqiK' des événement qui leur ap- 
partienne»!, et tel qu'ils été précédemment 
déterminé, se trouve justifié par son; exact 
rapport soit avee les indications du Canon 
des Kofs, soft arec la première date inscrite 
surles-mormiries de Pïolémée fils de Lagus; 
a" et aux temps qui vont survre, puisque 
cette eire©mfca»ee sera- c o m m e mreiTOtrretle 
époque qui doit aider à saisir et à marquer 
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leur division ; c'est aussi dès ce moment que 
les monnoiea des Lagidea viennent nnir les 
secours qu'elles peuvent fournir, aux. autres 
autorités qui nous serviront de guide. 

Ptolémée en se plaçant enfin sur le trône 
d'Egypte, voyoit autour da lui des héritiers 
qui pouvaient en perpétuer la possession 
dans sa descendance. Il avilit épousé en 
troisièmes noces Eurydice fuie d'Anlîpater, 
et quelque temps après Bérénice venue en 
Egypte en méin* temps qu'Eurydice. Il 
avoit entre antres enfans un fus d'Eurydice, 
surnommé Crraunos. et de Bérénice, celui 
qui lui succéda et tpji porta le surnom de 
Phi I acte Iphe : ce sont les seuls dont les noms 
se rattachent à l'Iiistoîrc d'Egypte , le sort 
des autres au nombre île neuf ne L'inté- 
ressait point spécialement. Ainsi le fils de 
Lagus, Ptolémée So ter, réunissoil alors en 
lui tout ce qui peut assure* le succès d'une 
entreprise aussi importante que la fondation 
d'une dynastie souveraine , un nom illustré 
par de grandes actions militaires, une répu- 
tation de sagesse éprpuvée par de graves 
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circonstances , vingl ans d'une administra- 
tion essentiellement bien veillante et protec- 
trice, la confiance des corps de l'Etat, 
l'amour du peuple , enfin plusieurs héritiers 
qui ne laissoient aucune incertitude sur la 
transmission de la couronne royale. 

Pour oblenir toulc la précision désirable 
dans l'ordre des temps historiques de la 
famille qui la porta, il n'est pas inutile, à 
présent que des dates ou des supputations 
égyptiennes ainsi que des nombres ins- 
crits sur des mc'dailles des Lagides vont de- 
venir des élcmens importans dans la suite 
de ces recherches ; il n'est pas inutile , di- 
sons-nous, d'examiner de quelle espèce 
d'année on se servit dans ces indications: 
et comme Alexandre maître de l'Egypte, 
après .avoir sacrifié à ses dieux, voulut et 
ordonna que tous ses autres usages fussent 
respectés, que tout ce tjui tenoit au gouver- 
nement du pays, institutions civiles bu 
religieuses, y demeurât régie selon ses cou- 
tumes et ses lois (i), on peut déjà inférer 

(i) "<>.<Vf., lV, 37. 
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de là que le calendrier égyptien continua 
d'y servir à la division du temps pour les 
usages soilpublics , s oit particuliers. Alcxan- 
dreavoit cependant transporté le calendrier 
macédonien dans toutes les régions qu'il 
avoit soumises. Il subsista long-temps en- 
core après lui à Babylone , à Tyr, à Sidon 
et dans toute la Syrie ; en Lycie, àEphèse, 
en Chypre et dans d'autres pays qui furent 
le fruit de ses conquêtes (r). 11 leur avoit 
fait une obligation de suivre ce calendrier 
et d'autres règles macédoniennes d'adminis- 
rati on publique , comme si l'uniformité dans 
la division du temps, de même que l'unifor- 
mité de langage pouvoit servir de lien entre 
des peuples qui obéissent à la même loi. Mais 
on a vu que l'Egypte fut exceptée de celles 
que recevoient tous les peuples vaincus , et 
la preuve de cette exception pour l'Egypte 
subsiste encore dans un acte authentique 
dont l'un des successeurs du premier Pto- 
lémée fut l'occasion et l'objet. Le décret 
des prêtres de l'Egypte pour l'inauguration 

(1) Voir J'Hemerologe , cl sa/iri, pag. i^g, pois a. 
i. sî 
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religieuse de Ptolémée Epiphanc à Mem- 
phis , et dont le texte est conservé sur la 
pierre trouvée à Rosette, est en effet daté 
selon le calendrier égyptien , le 1 8 r jour du 
mois de méchir (i)- D est vrai que le jour 
correspondant du mois macédonien, le 4 
de xanlhique , se trouve simultanément re- 
late dans la date du décret; mais cette cir- 
constance ne peut prouver autre chose, si- 
nonquelesMaeédoniens qui habitoienl l'E- 
gypte , se servoient, dans leurs rapports, de 
leur calendrier particulier, et Ton remarque 
encore dans l'Héméroluge. long-tempsaprès 
les Ptolcmées, la distinction qu'on faisoit 
en Egypte même de ces deux calendriers : 
car le calendrier égyptien se trouve indiqué 
comme celui des Alexandrins , et le calen- 
drier macédonien comme en usage parmi 
les Hellènes qui, pour cette époque, ne 
sont que les Macédoniens d'Egypte (2). 
Mais comme il s'agit dans la discussion pré- 

(ij Imrripiion de Hoselte, ligne BJu leile grec, 
(a) Hénierologe , Acad. des Bellel- Lettre] , Hût. , 
loin. XLIV, el mprà, p»s- unie 1, 
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Sente (le eonnoître le calendrier légalement 
en usage dans l'Egypte des Ptolémées , afin 
de l'employer pour le calcul des années 
inscrites sur les médailles qui avoient aussi 
un caractère légal et dont les années étaient 
nécessairement les mêmes que celles du 
calendrier officiel, il faut revenir à la date 
égyptienne de l'inscription de Rosette, en 
ajoutant que, dans cette inscription, toutes 
les autres dates qui s'y trouvent sont pure- 
ment égyptiennes et sans mélange de dates 
macédoniennes. C'est ainsi, i" que le jour 
de la naissance du roi , qui doit être un jour 
de fête solennelle pour toute l'Egypte, est 
indiqué selon le calendrier égyptien seu- 
lement au 3odu moisdemesori(i); 2" que 
l'autre disposition du décret, d'après la- 
quelle une fête qui durera cinq jours est 
instituée en l'honneur du roi, porte qu'elle 
commencera à la néoménie du mois de 
thôth (2) qui étoit le i" jour de l'année 
égyptienne ; et à ces deux indications on 

(1) Inscription lie RojfHe, ligne 46 du leilï grec, 
(a) nUat, ligne 5o du texte gret, 
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n'a point ajouté de concordance macédo- 
nienne. On pourroil dire aussi que le texte 
égyptien de cette dernière partie du dé- 
cret est encore plus concluant à cet égard ; 
car il dit positivement que celte fête sera 
célébrée de l année le premier jusqu'au jour 
cinq (i); et comme Je texte grec dit aussi 
que le i" thôth est ce premier jour de l'an- 
née, que ce même premier thôth n'appar- 
tient qu'au calendrier de l'Egypte , il est 
certain que le décret n'emploie que celui-là , 
et il on résulte qu'il étoit le seul qui fût gé- 
néralement usité dans les actes du gouver- 
nement, dans les décrets comme sur les 
monnoies. Mais pour ne pas nous engager 
ici à prouver l'exactitude d'une citation 
égyptienne qui n'a encore aucune autorité , 
nous reviendrons aux passages du texte 
grec , qui sont assez précis pour démontrer 
que la division du temps pour les usages 
civils et les actes du gouvernement de 
l'Egypte sous les Ptolémées, étoil réglée 

(i) Inscription de Rojclle , ligne 39 du leile fgyplicn; 
Voy« ÏApfiadii, n« B. ' 
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par le calendrier égyptien , et que cette 
même année servit aussi aux supputations 
qui sont encore inscrites sur les monnoies 
des Lagides , puisque le plus fort nombre 
qui se trouve sur les médailles de ceux de 
ces princes dont on a les suites complètes 
et authentiques, est égal au nombre des 
années de leur règne indiqué par les chro- 
nologistes qui compt oient aussi par l'année 
égyptienne de 365 jours. C'est donc celte 
même année qui doit servir à reconnoître 
les années du règne des Lagides qu'on lira 
sur leurs monnoies. Le collège des prêtres 
n'avoit pas encore perdu son influence, 
puisqu'il conserva le droit d'inaugurer les 
l'ois, de consacrer et légitimer en quelque 
sorte leur avènement à la couronne par les 
cérémonies religieuses, et ils n'oublioient 
pas alors de les faire engager par un ser- 
ment solennel à ne déranger par aucune 
intercalalion de jours ni d'années l'ordre 
établi dans le calendrier (i). Ptoléméc qui 

10 Voy. le Sroliasle de Giniauj , et Frirci, Acad. de 
Belle.-LeLttti, XVI. Jlén.., m . 33o. 
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uosoit sur sa tête l'antique toi 


ironne des 


rois "d'E le o 'voit mo' 
""un inU^ouverain se has^dc 






Ta cTntr a- 


rier Voûs're Mppor" "desuwge- 


i revêtus de 


la sanction du tem s et ircréi 


Jilés par la 


puissance religieuse qu'il n'avoit 




d'aliéner de lui. Ainsi , des cou 


sidérations 




:isifs prou- 


«nt^iTmiJme tcm^'iCdopHoi 




drier éevnticn et son usa^e 


légal dans 


l'Eçvple sous les rois m;iri'doni 






■"va uc de 


3G5 jours ; sa différenrc d'un qt 


t'a 1 de 'our 


avec la longueur de Tannée ju 


lienne '"est 


:isse/ insignifiante dans l'appré 


ciation des 


tcmpslns toriques, pour que nom 


me devions 


pas trop nous y arrêter, vu st 


■rtout l'im- 


possibilité de porter ordinair 




indirations chronologiques jusq 


u'à la pré- 


cision d'un jour. On ne doit ni 


espërer, ni 



rechercher ici cet avantage ; et le soin avec 
lequel lesdales juliennes, selon le calendrier 
romain on selon les consuls, se trouveront, 
lorsque cela sera devenu possible, rapprb- 



Digitized by Google 



chées des dates égvp tiennes, suffira pour 
faire disparaître celte différence qui , pour 
ïe règne entier des Lagides, c'est-à-dire 
pendant près de trois siècles, ne donne 
entre le calendrier égyptien et le calendrier 
julien qu'une différence de -4 jours, la- 
quelle doit successivement être absorbée 
chaque année par le rapprochement et la 
concordance indiquée des deux calendriers. 
II. n'en seroit pas ainsi à l'égard du calen- 
drier macédonien: plus court de 11 jours 
que celui de l'Egypte, il donnerai t poul- 
ies 294 années de l'existence de la maison 
des Lagides, 3234 jours de moins, ou près 
de neuf années macédoniennes de plus. Il 
n'etoit donc pas inutile d'insister ici sur 
cette discussion; elle nous fait connoître 
que les années des médailles des Lagides 
comme les dates des autres monumens qui 
se rapportent à ces princes , étoienl comp- 
tées selon le calendrier égyptien , représen- 
tant une année vague de 365 jours ( 1 ). 



(1) L'usage du calendrier Égyptien ne cessa pas mime 
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La première du gouvernement de Pto- 
lémée Soler comme roi, et selon sa volonté 
la 20", fut comptée de l'automne de l'an 
3o4 avant l'ère vulgaire, et c'est celle que 
portent les médailles : dans le Canon astro- 
nomique cette 1" année ne commença que 
le 7 du mois de novembre julien , qui fut le 
1™ thôth de l'an 444 "" e Nabonassar, ' un 
mois environ plus tard que l'année inscrite 
sur les médailles. 

En attendant , Démélrius parcouroit 
l'Archipel rendant à la liberté plusieurs 
villes grecques, et Chalcis occupée par des 
Béotiens ; il détachoit ceux-ci de l'alliance 
de Cassandre, cl amenoit dans la sienne 
les Eloliens contre Cassandre et Polysper- 
chon (1). 11 attaqua encore Sicyonc gardée 

tn EgffUl sous le gouverne-meni ahsnlu des Romains. 
L'année, il esl vrai, iK™inl &<e, de vague qu'elle êïoil; 
mais le calendriet .■□v|j[i'jn et sun 11^^14^ n'éprouvèrent 
aucune modification, fondamentale. fo/« à VJppcnJiz, 
n° C, Implication d'nne date égyptienne, et de quelques 
médailles d'Hadrien. On y eipose les diverses manière! de 
compter en Egypte les années Je» empereurs romains dans 
les 3(.li!S puJilïcs cl les ijcimiintni. 
10 Bioi. Sic, XX, 100, pa 6 - 785. 
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par les troupes de Ptolémée , qui capitu- 
lèrent et retournèrent en Egypte (i). Dé- 
métrius iit exécuter de grands travaux à 
Sicyone pour l'agrandissement de la ville , 
y reçut des honneurs presque divins, et 
courut de là délivrer Corintbe ainsi que 
Buta , Scyros , AEgium, et plusieurs autres 
villes d'Achaïe qui ne voulurent pas s'ex- 
poser à ses redoutables attaques , persua- 
dées qu'elles tenteroient vainement de ré- 
sister à ses nombreuses armées ou aux for- 
midables machines de guerre dont il se 
servoit avec un succès inconnu jusqu'a- 
lors (2) ; et cette expédition de Démélrius 
Poliorcète eut lieu dans l'année 3o3 avant 
l'ère vulgaire , à la fin de la 4" année de la 
csviii° olympiade, et dans les premiers 
mois de l'année suivante , la première de 
la exix' olympiade. 

Cassandre ne voyoit pas sans effroi les 



(0 Bl*d. Sic., XX. ioa, pa g.,86. 
(a) UUm, .o3, p>g. 786. 
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veau la Grèce entière contrclui. I! se décida 
donc à envoyer des ambassadeurs à Anti- 
gène, en Syrie , pour lui proposer la paix. 
Antigone s'y refusa si Cassandre ne se 
rendoit à lui sans condition ; Cassandre 
devoit préférer de courir la chance d'une 
nouvelle guerre, et il tenta d'y associer 
Lystmaque en lui faisant partager les 
craintes qu'inspiroient la puissance cl l'am- 
bition d' Antigone. Lysimaque ne s'y refusa 
pas, et d'un commun accord ils propo- 
sèrent à Ptolémér el à Séleucus de se réunir 
à eux, dans l'intérêt même de leur cou- 
ronne que menaçoient également les pro- 
jets d' Antigone; car s'il parvenoitau trône 
de Macédoine , se considérant dès Ion 
comme le successeur d'Alexandre, il vou- 
droit réunir sous sa domination toutes les 
provinces de l'ancien empire. Séleucus et 
rPtolémée consentirent à cette alliance (i), 
bien Convaincus qu'elle seroil funeste à An- 
tigone qui jusque-là n'avoit été vainqueur 

(0 DhMl.Sic., XX, 106, psg. 788. 
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que pour avoir combattu séparément contre 
chacun des quatre alliés (r). 







printemps de Tan 3o2 a 


vant FèreWgaire'! 


Cassandrc voulant pré 




forces de Démétrius , 


met une partie de 




i de Lysimaque et 




hessalie pour atta- 




imaque obtient de 


grands succès et arrive i 


usque surl'Helles- 


pont, tandisqucPrépébi 


us, son lieutenant, 



s'empare de l'Ionie, d'Ephèsc, de Colophon 
et de Sardes. La nouvelle de ses succès sur- 
prend Anligone dans la ville qu'il avoil 
fondée sur TOronte , à Antigonia, occupé 
de présider à une solennité qu'il y avoil 
instituée, et à laquelle des jeux publics ame- 
noient un nombreux concours d'étrangers. 
Il les interrompt brusquement, se met 
aussitôt en route pour la Cilicie, traverse 
le mont Tannis , descend en Cappadoce , 
occupe les premières villes de la Pbrygic 



(i) JutO*. flùt.,XV, a. 
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el des Lycaoniens, et se trouve bientôt 
en présence de Lysimaque auquel il pré- 
sente en vain la bataille. Celui-ci se re- 
tira d'abord jusque dans les environs de 
Dorylamm , et ensuite à Salmonie où il 
établit ses quartiers d'hiver. Antigone prit 
aussi les siens , et bientôt informé du mou- 
vement que Séleucus faisoit sur ses der- 
rières , il envoya à Démétrius l'ordre de se 
réunir à lui pour résister à tant de forces 
combinées (i). 

Tel étoil l'état des choses pendant l'hiver 
que Diodore de Sicile a pris le soin d'in- 
diquer, celui de l'an 3oi avant l'ère vul- 
gaire, au milieu de la 2" année de la exix* 
olympiade. Démétrius se trou voit à Athènes 
au commencement du printemps de l'an 
3oi ; il vouloit être admis aux petites et 
aux grandes initiations (2), et le rapport de 
Plutarque à ce sujet fournit quelques indi- 
cations qui confirment celle qu'on vient de 



(0 z>w. sic, xx, 106-109, ps È . 788-79°. 

(a) Itùkm, .10, pas - 79* 
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donnerd'après Diodore sur l'époque même 
où Antigone rappela Démet ri us. 

Selon Plutarque, en effet, Démétrius 
témoigna le désir d'assister aux grands et 
aux petits mystères. On étoit alors au mois 
athénien munyehion , le 10° de la a* année 
de la cxix° olympiade. Les petits mystères 
avaient été célébrés au mois d'anthesté- 
rion, le 8' de la même année, et les grands 
mystères ne dévoient l'être qu'au mois de 
boe'dromion, le 3' de l'année alors pro- 
chaine ; mais les Athéniens, sur la propo- 
sition de Stratoclès , réglèrent par une 
loi, que le mois de munyehion prendrait 
d'abord le nom d'anthestérion et que les 
petits mystères seroient célébrés ; qu'en- 
suite ce même mois porteroit encore le 
nom de boe'dromion et que les grands 
mystères seroient aussi célèbres , et Dé- 
métrius, par cette supercherie légale, fut 
initie aux grands et aux petits mystères(i). 
Cela se passoït au mois athénien muny- 



(l) Plut, m Dcmclr., pig. 900. 
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chion qui répondoit alors au mois d'a- 
vril (i), au printemps de l'an 3oi avant 
l'ère vulgaire. 

Démétrius partit bientôt après d'A- 
thènes et se rendit d'abord à Chaleis en 
Eubée, avec l'armée et la flotte. Il se porta 
ensuite contre Larissa en Tliessalie , qu'il 
occupa ainsi que Pronœ, Pteleum, et ar- 
riva bientôt près de Thèbes où se trouvoit 
Cassandre qui avoit renforcé les garnisons 
de Thèbes et de Pliera;. L'allente des évè- 
nemens qui se passeroient en Asie les laissa 
pendant quelque temps en présence égale- 
ment inactifs ; enfin la ville de Pbene 
s'étant déclarée pour Démétrius, il y mit 
garnison (2). 

Les deux mois qui restoient de la 2* an- 
née de la cx.îx' olympiade s'écoulèrent 
durant ces diverses actions, et une nouvelle 
année olympique s'ouvrit alors : c'étoit la 



(l) Dadwd, de Cyclis Crac., pag. 723. — Centai, Fasli 
Atl., IV, 70. 

(a] Dhd. Sic, XX, 11e, pag. 790. 
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3 a de la cxix" olympiade , l'été de l'an 3o i 
avant l'ère chrétienne. 

Démctrius reçut en ce moment les en- 
voyés de son père qui le rappeloit en 
Asie. Il voulut du moins déguiser les mo- 
tifs de son départ , cl bien convaincu qu'il 
ne seroit pas ratifié par Anligonc , il fit 
néanmoins avec Cassandre un traite de 
paix qui devoit lui être soumis. Il en retira 
du moins l'avantage d'y trouver *un spé- 
cieux prétexte pour quitter la Grèce, même 
pour être bien reçu par celles des villes 
qu'il devoit traverser, car leur indépen- 
dance étoit de nouveau stipulée dans cet 
acte: II prépara donc son départ , se dirigea 
par les iles de la mer M.gée, rendit à la 
liberté Ephèse occupée par les troupes de 
Lysimaque , parvint surl'rlellespont , s'éta- 
blit à Lampsaque et àParium, entra dans la 
Propontide, et prit enfin ses quartiers d'hi- 
ver aux environs de Clialcœdon (1), dans le 
voisinage de Byzance . 



Il) DM. Sic., nj, SB» 790-791. 
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Cassandre , dès que Démétrius fut 
parti, s'occupa sans aucun retard d'envoyer 
en Asie de nouveaux secours à Lysimaque, 
et il chargea Pleistarqne de les conduire. 
Celui-ci , parvenu sur l'Hellespont , trouva 
l'entrée de la Pjvpontide fermc'e par les 
troupes de Démétrius ; il tenta de vaincre 
cet obstacle : «in tiers de son arme'e parvint 
heureusement à Héraelée, où Lysimaque 
avoït quelques troupes ; une autre partie 
fut prise au passage du canal ; la troi- 
sième enfui, sous les ordresdePleistarque, 
fut dispersée par une tempête , et lui-même 
naufragé, ramené à terre sur des débris de 
galères. Parvenu à Héraelée , il alla joindre 
Lysimaque dans ses quartiers d'hiver (i). 

En même temps Séleucus s'e'loit avancé 
de la Babylonie, et s'étoit porté en Cap- 
padoce où il avoit pris ses quartiers d'hi- 
ver. Enfin, pendant les mêmes premiers 
mois de la même année olympique, Pto- 
lémée, parti de l'Egypte avec une armée 



(0 ■/W,Jïf.,XX, [ia.pag.791. 
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nombreuse, avoit occupe' les principales 
villes de la Syrie et de la Célé-Syrie. Sidon 
résistait, et il en faisoit le siège lorsqu'on 
lui annonça qua la suite d'une grande ba- 
taille Sélcucus et Lysimaque , vaincus par 
Antigone, s'e'toicnt retirés à Héraclée, et 
qn'Antigone s'avançoit avec une armée 
considérable vers la Syrie. Trop confiant 
dans ce rapport qui étoit sans fondement, 
Ptolémée fit avec Sidon une trêve de quatre 
mois, laissa des garnisons dans les villes 
qu'il avoit prises, et rentra précipitam- 
ment en Egypte où il passa aussi l'hiver. 

C'étoït celui de l'an 3oo avant l'ère vul- 
gaire, au milieu de la 3' année de la exix" 
olympiade et dans la 23' année du règne de 
Ptolémée. L'étal où étoient alors les affaires 
des généraux d'Alexandre se disputant l'hé- 
ritage de son empire , annonçoit , pour le 
printemps qui suivroil, le dénoùment de 
cette sanglante tragédie : c'étoient cinq 

rois, et qui sur cette scène de crimes et 
de malheurs entraînoient presque tous les 
4 
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peuples de l'Europe et de l'Asie, non 
comme spectateurs désintéressés , mais 
comme acteurs involon lai renie n tassociés 
à la fortune du chef qui les avoit conquis. 

La journée d'Ipsus décida de celle d'An- 
tigone. Ce fut auprès de la ville de ce nom, 
en Phrygïe, qu'il livra aux quatre rois alliés 
la bataille où il perdit la vie de la main 
même de Séleucus(i); son armée fut dé- 
truite, et Démctrius son fils alla, avec une 
poignée de soldats, chercher à Ephèse, 
ensuite à Chypre, une retraite et des res- 
sources nouvelles contre cette inattendue 
catastrophe (2). Elle arriva vers la fin du 
printemps de l'an 3oo, et arec le commen- 
cement de la 4" année de la cxix" olym- 
piade. C'est de cette même année qu'Eusèbe 
marque la première du règne de Démé- 
trius Poliorcète qui fut le successeur d'An- 
tigonc son père (3). 

(a) I)iad.Sic.,Eicc V i.tzli{.. XXI, pag. S6a.— Jtilia., 
Uht., XV, 4. —J> OV »,r., /mgH.apud Jtaiei. 0/«, 
pag. avj.~Plal. Im Dtmctr., pa S . 903,— /VuMn. , AU., 6. 

(3) Euttïd Cknalcm , pag. lïo. 
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Les provinces et les villes où ils avoient 
commandé devinrent le prix de la victoire , 
et les quatre rois songèrent à se les divi- 
ser (i); mais leurs prétentions particulières 
pouv oient-elles laisser espérer qu'ils en ré- 
gleraient aimablement le partage ? Leur 
intérêt commun les avoit réunis contre 
Antigonc, leur commune ambition les di- 
visa ; le sort des armes devoit encore en 
décider. Séleucus s'unit à Démc'trius qui 
trouva «n secours inespéré dans cette al- 
liance ; un traité associa Lysimaque à Pto- 
lémée (2), et de nouvelles guerres furent 
le résultat de ces nouveaux succès. 

La 4' année de la exix* olympiade com- 
mençait aussitôt après. Ptolémée pensa dès 
lors à reprendre l'île de Chypre , à s' assu- 
rer la possession de laSyrie que ses troupes 
occup o ien t en partie dep uis p rès d' une ann ée , 
enfin à remettre aussi sous son obéissance 
Cyrène qui, depuis quelque temps , mécon- 



(1) Pl«t- '» fiernetr. , pag. 90a. 
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noUsoil son autorité (1). Démétrius, après 
avoir reçu quelques troupes et quelques 
vaisseaux, entreprit d'attaquer les posses- 
sions de Lysimaque. Bientôt, et contre son 
attente , il vit ses affaires se relever par la 
demande que lui fit Séleucus de sa fille 
Stratoniee pour e'pouse, et Démétrius s'em- 
pressa de la lui accorder. En la conduisant 
en Syrie, il fut contraint de descendre en 
Cilicie ; Séleucus vint se réunir à lui à Oros- 
sa, et après avoir épousé Stratoniee, il re- 
tourna à An tioche. Bientôt après Dé idamie 
l'une des femmes de Démétrius étant 
morte, Séleucus lui fit accorder par Pto- 
lémcc la main de Ptolémaïs l'une de ses 
filles. Séleucus tenta ensuite d'obtenir de 
Démétrius la Cilicie qu'il avoit enlevée à 
Pleistarque, et sur son refus il se bornoil 
à demander Tyr et Sidon que . Démétrius 
refusa également. Après en avoir renforcé 
les garnisons, Démétrius courut attaquer 
Athènes qu'il espéroit prendre plus facile- 



(1) JWs., AU. 6. 
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ment à la faveur de la division que venoit 
d'y faire naître la tentative de Lacharès 
pour s'emparer du pouvoir suprême. Mais 
la re'sistance de la ville lui laissoit peu d'es- 
poir de succès, surtout après la tempête 
qui a voit dispersé sa Sotte. Des secours et 
des renforts re'tablirent ses affaires ; il con- 
tinua son entreprise contre Athènes qui 
souffrit une cruelle famine quoique Pto- 
lémée lui eût envoyé i5o galères pour la 
soutenir. Mais Démétrius en avoit déjà 
réuni trois cents venues du Péloponnèse 
ou de Chypre qu'il tenoit encore ; la flotte 
de Ptolémée se retira, et Lacharès ayant 
abandonné Athènes, Démétrius y entra (1). 
Il attaqua ensuite la Lacomc , défit Archi- 
damas à Mantinée , et poussa droit a Lacé- 
démone. Ce fut alors qu'il fut informé que 
Séleucus avoit pris plusieurs de ses villes 
d'Asie, el que Ptolémée occupoit l'île de 
Chypre à l'exception de la ville de Sala- 
mis où étoienl ses enfans et leur mère(2); 

(1) Phi. in Demrlr., pag. 90Î, ggj cl go5. 
(a) nUtu.fà. 
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mais la fortune lui offrit en même temps 
d'autres espérances en dédommagement de 
ces fâcheuses nouvelles. 

Cassandre ctoit mort. Philippe, l'aîné 
de ses fils , avoit un moment occupé le trône 
après lui ; sa mère Thcssalonique lui sur- 
vivoit et avoit fait , après la mort du jeune 
roi , le partage de l'empire entre Alexandre 
et Anlipater les deux fils qui restaient de 
Cassandre. Antipater mécontent de son lot 
avoit assassiné sa mère, et pour la venger, 
Alexandre appeloit dans ses Etats, comme 
alliés, Pyrrhus do l'Epire et Démétrius du 
Péloponnèse. Hs accoururent l'un et l'autre 
avec de secrètes espérances. Démétrius en 
effet tendit des embûches à Alexandre qui 
périt , et les Macédoniens ayant Aniipaler 

choisirent Démétrius pour leur roi. Au 
milieu de ce sucecs , De'mélrîus apprit aussi 
que Ptolémée lui renvoyoit de Salamis 
sa femme et ses enfans comblés de présens 
et d'honneurs, et que sa fille Stratonice , 
mariée d'abord à Sélcucus, é toit devenue 
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la femme de son fils Antiochus et avoit 
été proclamée reine (i). 

L'époque de chacune de ces circonstances 
ne peut pas être facilement déterminée ; 
mais l'avènement de Démétrius au trône 
de Macédoine sert du moins à les placer 
dans des limites certaines. Comme Eusèbe le 
fixe à la 3o* année après la mort d'Alexan- 
dre (2), et qu'en cela il s'accorde avec 
Porphyre qui place Démétrius sur- le trône 
de Macédoine' après un règne de 29 ans et 
6 mois répartis aux successeurs d'Alexan- 
dre, Philippe Aridce, Cassandre et ses 
fils (3) , l'uniformité de leur rapport sert à 
démontrer que tel étoit l'état des choses en 
Macédoine dans la trentième année après 
la mort d'Alexandre , et qu'à cette époque 
Ptolémée avoit repris possession de l'île 
de Chypre, de Cyrène, et commencé la 
construction du phare dans l'île qui porta 



(0 Pht. in Demtlr., ip5, 906 et 907. Initia., Hit!., 

XVI. 1 ( S ) Butiii CAroricw , pag. IÎ9. 

(3) UUtm, PMpbj'ii Fragment., pa e . 138 M 3J9. 
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ce nom (1). Ces 29 ans et 6 mois après la 
mort d'Alexandre conduisent à l'hiver de 
l'an 29/jà 2g3 avant l'ère vulgaire, au mi- 
lieu de la 2° année de la cxxi* olympiade , 
29 ans et 3 mois environ du règne de Pto- 
lcme'e comptés selon le mois de son cou- 
ronnement , et ces indications reviennent à 
celles de Corsini qui fixe , en effet , à la a" 
année de la cxxi* olympiade, l'invasion du 
trône de Macc'doine par Démétrius (2). 

Deux ans après, Ménandre, fils de Dio- 
pilhès , cessa de vivre ; une inscription 
grecque trouvée à Rome dit que cela arriva 
dans la 32 e année du règne de Ptoléme'e 
Soter, et sous l'archontal de Philippe (3) à 
Athènes. 

Eusèbe est d'accord avec le texte de, cette 
inscription. Il rapporte la mort du poe'te 
comique Ménandre à la 3a' année de Pto- 



(,) Cl-aj.rès.cbap.V,,™. II,l*g.'i4 

(al Ct>sM, Faili Ailla, IV, 7 4 „i 78. 

(3] GrutcT., CMXVHT, 1= - Scmlig. Animai. , in Ev.;S. 
a»V.,w^ 711.— ConM, Fait! Alt., IV, 76, tl\Af- 
ptmtU, o" D. 
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leWe, la seconde après l'avènement de 
Démélrius au trône de Macédoine , et la If 
année de la cxxi" olympiade (i); et comme 
les Fastes Attiques , sur diverses autorites 
bien discutées par Corsini (2), nous ap- 
prennent qu'en effet Philippe fut archonte 
à Athènes la 4 e année de la cxxi' olympiade, 
la 32' année du règne de Ptolémée Soter se 
trouve également fixée à celte époque. On 
doit toutefois observer que l'année olym- 
pique ayant commencé le 10 juin de l'an 
ag2 (3), la 33" année de Ptolémée n'ayant 
commencé qu'au mois d'octobre 011 de no- 
vembre suivant, et cette annc'e olympique 
ayant fini avec le 20 juin de l'an 291 ,'c'est 
entre le mois de novembre 292 et le mois de 
juin 291 que la mort deMénandrc doit être 
placée, ces mois juliens étant les seuls qui 
appartiennent en même temps à la 32 e année 
de Ptolémée et à la 4" de la cxxi e olym- 



(1) Bsitt. Chimie, pa B - i3g. lalinè. 
(ï) Tom. lV,pa B . ; i- 

jî) Dt>it?I,dtC r tlil fr#c. , Tabul.AU.,\itl. 7^5. 
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piade. Cette même 3a" année de Ptolémée 
embrasse aussi les 4 premiers mois de la 
i"de la cxxir* olympiade, et cette seconde 
concordance pourroit justifier le texte grec 
d'Eusèbe où la mort de Ménandre est insé- 
rée à cette première année de la cxxi l'olym- 
piade (i), puisqu'on peut l'y laisser sans 
sortir de la 3^" année de Ptolémée. Mais le 
nom de l'archonte ne permet pas d'hésiter, 
et il faut inscrire la mort de Ménandre a la 
4 e année de la cxxi" olympiade , dans les 8 
premiers mois de la 3a° année de Ptolémée , 
et de la 4^6* de Nabonassar. On ne peut 
dire comment le docte Corsini se sert de 
cette inscription pour désigner encore un 
Philippe comme archonte de la 3' année de 
la Cxxii* olympiade, pour retarder aussi 
jusque-là et de trois années entières la 3a* 
de Ptolémée , lorsque d'ailleurs aucune 
autre autorité, de sou arveu même, ne l'y 
autorise , et qu'il ne fonde ces deux suppo- 
sitions que sur une troisième, c'est-à-dire, 
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en ne comptant les années de Ptoléme'e 
que de l'archonlat d'Archippus , trois ou 
quatre années aprèslamortd'Alexandre(i); 
mais de savantes erreurs ne doivent pas in- 
firmer les résultats déjà énonces, et la 3a" 
anne'e de Ptoléme'e doit rester avec la 4" de 
la cxxi' olympiade. 

Pendant ce temps, Démétrius assis sur 
le trflne de Macédoine avoit fait la guerre 
aux Béotiens, attaqué la Thrace qui obéis- 
soit à Lysimaque , pris Thèbes de Béotie 
après un siège :issi / lon^, cl assis lé aux jeux 
et aux fêtes que ramenoit pour la Grècc(2) 
chaque nouvelle olympiade : ce fut à ceux 
de la rxxi" olympiade, au mois de juillet 
de l'an 29,1 , dans la 3a' année du règne de 
Ptoléme'e. Démétrius rentra ensuite en Ma- 
cédoine, alla ravager les terres des Eto- 
liens et de l'Epire, et fut surpris à Pella 
par une maladie durant laquelle Pyrrhus 
lui enleva une grande partie de la Macé- 



(l) Ccni*i, FetliA/t., IV, p.g, ,6*1 77. 
(a) PI~l.it Dtmtlr., fig. 908, D. 
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doine. Elle fui rendue à Démétrius par un 
traité de paix auquel Pyrrhus conscnlit(i). 

Ptolémée, tranquille possesseur de l'E- 
gypte , profitoit des loisirs de la paix pour 
embellir Alexandrie et y faire construire 
plusieurs temples. Lorsqu'il voulut les con- 
sacrer, un songe mystérieux d'abord né- 
gligé, écouté ensuite à cause des circons- 
tances effrayantes qui l'accompagnoient, 
le détermina à envoyer consulter Apollon 
Pythicn et à demander au roi de Synope les 
images du dieu qu'il avoit vu en songe ; il 
lui lit offrir en même temps de riches pré- 
négociation eût un résultat (a); elle avoit 
commencé dans la 35' année du règne de 
Ptolémée. 

Mais Démétrius songeoit à ramener sous 
son obéissance toutes les contrées de l'Asie 
qui avoient autrefois appartenu à son père 
Antigone, et à cet effet il avoit réuni une 



(i) P/ut. in JW/r. , pag. 909-910. 

<a] Teeil. Hisl-, 111). IV, Ciip. 84, pag. 4^3, pdenle 
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armée de no mille hommes et une flotle 
ds 5uo vaisseaux ; on en constniîsoit encore 
à Chaleis, à Corinthe, à Pella,' et leurs di- 
mensions n'étonnoient pas moins que leur 
nombre. Effrayés par de si grands prépa- 
ratifs, Lysimaque, Séteucus et Plolémée 
jugèrent que ce ne seroit pas trop de leur 
alliance pour résister à Démétrius : ils la 
contractèrent et y entraînèrent Pyrrhus. 
Ils le chargèrent de surveiller la Macédoine ; 
Ptolémée parcourut la Grèce avec une 
nombreuse flotte pour s'y faire des alliés , 
et bientôt Lysimaque entra en Macédoine. 
Dc'métrius laissa son fds dans la Grèce et 
courut repousser Lysimaque : en même 
temps Pyrrhus s'empara de Berœa ; le 
mécontentement et la sédition éclatèrent 
dans l'armée de Démétrius ; Pyrrhus le sur- 
prit presque dans sa tente, et Démétrius 
perdit le trône de Macédoine après l'avoir 
occupé septannées (i). 

Il y éloit parvenu vers l'hiverde l'an 2g3 



M 1>M. isDcactr., pag. 910. 
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avant l'ère chrétienne, au milieu de la l' an- 
née de la cxxr olympiade ; les sept ans de 
la durée de son règne selon Plutarque , por- 
tent sa chute àlafin de l'an 287 avant la même 
ère, dans la ["moitié de la i" année de la 
cxxi 11' olympiade. C'est en effetdansle cou- 
rant de cette même année queCorsitii place 
la défection des Athéniens jusque-là attachés 
au sort de Démétrius, et l'époque du décret 
par lequel, après sa défaite, ils effacèrent 
du tableau des fastes le nom de Diphile 
qu'ils avoient créé prêtre des liienœ sau- 
veurs, car c'est ainsi qu'ils avoient nomme 
Antigone et Démétrius lorsque ces princes 
triomphoient de leurs ennemis (1). Cette 
opinion de Corsini (2) est d'accord avec la 
date déjà indiquée comme celle de la dé- 
faite de Démétrius vaincu par l'alliance 
de Pyrrhus , Lysimaque , Séleucus et Pto~ 
lémée, dans les premiers mois de la 37' 
année du règne de ce dernier, et au com- 



(1) FUt. in Denetr., pag. gio. 

(a) Corùni, Fasl! Aitici, IV, m . 78. 



Digitized by Google 



T.— VTOLÉMÉE SOTEB. 383 

menccment de la 461* année de Nabo- 



Ce fut après ces événemens que la négo- 
ciation avec le roi de Synope traînant 
trop en longueur au gré du dieu qui en 
étoitle sujet, il quitta lui-même brusque- 
ment son temple, monta sur une galère, 
mit en mer, et après une traversée qui ne 
dura que trois jours, entra dans le port 
d'Alexandrie à la grande satisfaction de 
Ptolémée. Eusèbe , dans sa Chronique, a 
noté cet événement par ce peu de mois : 
Sérapis entre dans Alexandrie, et il l'ins- 
crit a ta 2' année delà cxxm' olympiade(i) 
qui fut, selon Eusèbe et les supputations 



(1) Suieiil Ctrgmc.iip. I] n'est pas im.llle.lc lire re- 
majqutrqut, selon Tacite même (Hiil , IV, 80), qui Jaune 

vient d efposer, quelque! historiens portaient fet événe- 
ment au règne d'Erergtie 1", et Clément d'Alt.andrie 
Hi» Pliiladelplie. On peut aussi ajouter que Serapls n'est 
pas nommé dans les re'tils de la file cclcbre'c à l' avènement 
de Philadelphe. ni dam l'Inscription de Roieltt OÙ il s'agit 
souvent des Dieux ou des animaux sacrés honorés en 
Egypte. O.i peut consulter aussi Plularque dan. son TraîtC 
(t'IsU et Osiris, et les notes de Scaliger sur Ensebe. 
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déjà employées, la 38' du règne de Soter, 
la i" de la cxxiir olympiade ayant com- 
mencé avec l'été de l'an 286, et la 38" de 
Ptolémée vers le mois d'octobre, un peu 
avant la 462' de Nabonassar. 

L'année suivante , la 3<j' de Ptolémée , 
qui fut aussi la dernière de son règne , com- 
mença vers le mois d'octobre de l'an 285 
avant l'ère chrétienne , et finit avec le même 
mois de l'an 284. 

Ce fut dans le courant de cette 3g° année 
que Ptolémée, déjà très-avancé en âge, 
s'occupa d'assurer à sa famille la jouissance 
d'une couronne qu'il avoit conquise par sa 
valeur et méritée par sa sagesse. 11 voulut , 
de son vivant, placer lui-même son succes- 
seur sur le trône qu'il se décidoit à quitter. 
'Fout secondait ce noble projet ; Ptolémée 
étoit en paix avec ses anciens compagnons 
d'armes qui avoient échappé à quarante an- 
nées de guerres et de malheurs ; des traités 
ou des alliances de famille l'attachoient à 
Lysimaque , à Séleucus , à Pyrrhus même ; 
Démétrius que ses hauts faits rendoient le 
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plus redoutable, exploit sa gloire prison- 
nier de Séleucus auquel il s'e'toit volontai- 
rement livré; Ptolémée jouissoit enfin des 
fruits de son courage , de sa prudence et de 
sa mode'ration. Constant, dès le premier 
jour de son gouvernement en Egypte , à ne 
s'occuper que de cette riche contrée, il 
songea non pas à acquérir, mais à posséder. 
Attaqué dans l'Egypte , il sut la défendre 
et la préserver de toute invasion. L'atta- 
chement et la reconnoissance des peuples 
affermirent sur sa tête la couronne royale , 
et comme s'il ne devoit rien faire d'inutile 
à sa gloire, il n'ajouta pas moins à sa re- 
nommée en cédant volontairement la cou- 
ronne à son lils, qu'il n'en avoit acquis en 
la prenant. 

Des deux femmes que Ptolémée avoit 
épousées depuis qu'il étoit le maître de l'E- 
gypte, il lui restoit alors trois fils": un 
d'Eurydice , que la violence de son cou- 
rage avoit fait surnommer Céraunus, et 
deux de Bérénice , dont le premier fnt sur- 
nommé Philadelphe, dont le second, Ar- 
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gaeus, mourut quelque temps après, soup- 
çonné de conspiration contre le roi (i). 

d'un héritier, qu'il seproposoit de faire avant 
de mourir. L'usage désignoit le fils d'Eury- 
dice, parce qu'il étoit l'aîné des trois. Démé- 
trius de Phalère le dit au roi qui lui préféra 
le premier né dus en fans de Bérénice (a) ; il 
le proclama son successeur à la couronne 
d'Egypte, et cette exception à la règle gé- 
néralement suivie dans ces temps , dut con- 
tribuer à la détermination que prit Ptolé- 
méc de descendre du trône, pour y affermir 
par sa présence l'héritier de son choix 
qu'il venoit d'y placer. L'époque de ce 
changement de règne pout être exactement 
indiquée. 

Selon le Canon des Rois qui précède 
l'AImageste, Ptolémée $&ter régna 3o, ans; 
selon Josephe , Clément d'Alexandrie (3) , 



(i) faeisfiiaj, AU., ■;. 

.(a) Jmlm. But,, XVI, * - p„t- D^tr. 
Pèeler., Mb. V,p a g; S&^msMet. .;67.4°- 
(3) Stremata, loin. 1, pag. 3gS. 
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Eusèbe (1) , Georges le Syncellé (2) , et ta 
Chronique paschale (3), le règne dé t*tôl«- 
mée Sote'r fut de 40 années; ils ajoutent 
donc une année de plus à la durée dé ce 
règne. Mais Joseplie ajoute aussi uiif année 
à celui de Ptolémée Philadelphé, et le fait 
régner 3g ans au lieu de 38 (4)', nombre 
sur lequel le Canon des Rois , Eusèbe , lé 
Syricellc, la Chronique d'Alexandrie, Cé- 
drénus (5) et plusieurs autres auteurs sont 
d'accord. Ainsi , à là fin dii règne de Phila- 
delphé , joseplie sè trouve en avant dé 
deux années entières, sans justifier celte 
différence à l'égard d'autres autorités non 
moins iniposantes que ses assertions, él 
sans dire comment il restera dans les lï- 

des Lagidës en Egypie , car iosephê né 
donne le nombre dés années Hii règne d'au- 
cun dès Successeurs de Philadelplie , ce qui 



(1) Onrinm, pag. .40, Itlini. ( 
(al Chrenognipkia, p'ag. 371. — (3) Pag* 171. 

(4) Jeseph.,Anlif.Jiid. XII, dp. a', p~ Î89. 

(5) CeJniBi, pag. it5. 

35. 
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rend l'appréciation de ses nombres tout-à- 
fait impossible. 

Clé ment d'Alexandrie , au contraire, qui 
a augmenté d'une année le nombre de 
celles du règne de Soter, diminue d'autant 
celui de Philadelphe en ne lui donnant que 
3; ans, au lieu de 38 selon le Canon as- 
tronomique et tous les chronologistes an- 
ciens; et comme, par ce retranchement , 
le nombre des années de Soter et de Phila- 
delphe réunies se trouve le même dans le 
Canon des Rois et le texte de Clément 
d'Alexandrie, la durée totale du règne des 
Lagides est ramenée dans l'un et dans 
Vautre à 294 ans , comme on l'a déjà in- 
diqué ailleurs (1). i 

Nous avons déjà fait remarquer plus 
haut (2) que le texte de Clément d'Alexan- 
drie (3) ne porte pour le règne de Phila- 
delphe que 27 au lieu de 37 , kz au lieu de 
az ; mais ce n'est ici qu'une faute, ou de 

(1) Suprà, 10m. 1, thap. 11, Sa. p*t 190 et «m- 
(a| Sufré, iliJcm, pa 8 . 197, noie a. 
(3) JW-.ioip, I,p at .3 S 6. 



Digitized by Google 



I. — PTOLÉMÉE SOTER. 38g 
copiste ou d'imprimeur, et l'on voit bien 
qu'il faut lire 37 afin d'avoir les 2g4 an- 
nées que Clément d'Alexandrie donne 
aussi à la durée totale du règne des Là- 
gides en Egypte (1), e'tant d'ailleurs d'ac- 
cord avec le Canon des Rois et sur la 
somme des années de ces règnes divers et 
sur la somme de chacun d'eux en parti- 

Enfin, Eusèbe qui a été copié presque 
chiffre pour chiffre par le Syncelle, le 
Chroniqueur d'Alexandrie et Cédrénus, en 
donnant 4° années au règne de Soler, 
porte à 296 le nombre de celles que compta 
l'empire des Lagides en Egypte, et il se 
trouve trop fort de deux années parce que 
Eusèbe donne à Soter / t o ans de règne au 
lieu de 3g , et 26 à Evergète au lieu de 25 
d'après le Canon des Rois et Clément 
d'Alexandrie. Le nombre de 4° ans dans 
Eusèbe doit donc être réduit à 3g; l'exa- 
men qu'on lient d'en faire conduit à cette 



(1) Slrva., loin. I, pag. 4«3. 
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rectification; ce qui suit doit la justifier 
pleinement. 

L'Almageste en fournit un moyen cer- 
tain. Ptolémée y rapporte textuellement 
deux observations de Vénus , que l'astro- 
nome Timocharis a\oit faites lui-même à 
Alexandrie , et dont il a donné la date , la 
première a la ia" heure du 17 au 18 du 
mois égyptien mésori de la i3 c année du 
règne de Philadelphe , et la seconde quatre 
jours après, dans la nuit du 21 au 22 du 
même mois de mesori de la même année , 
la i3 c du règne de Philadelphe , laquelle , 
selon letexlemè'medc Plolémée.étojf la 476 e 
de Nabonassar (1). Le jour des anne'es de 
Nabonassar commençant à midi et celui des 
années juliennes commençant à minuil , 
l'heure de la première observation la fixe au 
)pur julien qui commença à minuit après midi 
du 1.7 de mésori égyptien, et les tables de 
concordance des années de Nabonassar 
avec les années juliennes montrent que ce 



(i) A]mag«!e, liv, X , chap, 4, tom, II, p)g- anj. 
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fut le 1 2 octobre de Tannée 27 1 , avant l'ère 
chrétienne , qui commença à minuit du 17 
mésori égyptien, le 1" de l'année 476 de 
Nabonassar étant arrivé le 3o octobre de 
l'année précédente 272. Ce premier calcul 
donne aussi le 16 octobre 27 1 pour l'époque 
de la seconde observation. Ainsi le 18 et le 
22 mésori de l'an 470 de Nabonassar, qui 
repondoient aux 12 et 16 d'octobre de l'an 
271, appartenoient à la i3* année du règne 
de Philadelphe. Il est facile de reconnoître 
que la première de ce même règne remon- 
tait à l'an 464 del'èredeNabonassar, lequel 
commença le 2 novembre de l'an 284 avant 
l'ère vulgaire, et nous avons déjà trouvé 
.par une exacte succession des événemens, 
que la 3g' année du règne de Sotcr finissoit 
avec le mois d'octobre de l'an 284 , qui ré- 
pondit au dernier mois de la 463 e deNabo- 
nassar (déjà désignée comme la 39* du 
règne de SoterJ , et que la 4^4" déduite des 
observations de Timocharis et du texte de 
Ptoléméc fut la première de Philadelphe. 
On peut en conclure avec certitude, 1°. que 
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Ptolémée Soter ne régna que 3g ans 
comme le dit le Canon des Rois; 2°. que 
la dernière année de son règne fut la 463* 
de l'ère de Nabonassar et finit avec le mois 
d'octobre de l'an 284 avant l'ère vulgaire ; 
3°. que Philadclphe lui succéda immé- 
diatement, et que son règne commença 
avec ]a 464* année de Nabonassar et le 
mois de novembre de l'an 284 avant l'ère 
vulgaire. 

Le même Ptolémée en fournit une autre 
preuve lorsqu'il rapporte ( 1 ) une obser- 
vation de Mars datée du a5 du mois égon 
de la i3 s année de l'ère de Denys le mathé- 
maticien ; il ajoute que ce Jour du calen- 
drier de Denys répondoit au 20-21 d'athyr 
égyptien de la47f>* année de Nabonassar (2), 
et que cette i3' année de l'ère diony- 
sienne étoit la 5s e depuis la mort d'Alexan- 
dre. Or on sait, et les clironologisles l'ont 

(1) Aim a( «lE, IL.. X, chip, g, loin. ]|,pag. 336. 

(a) ï.e lente franr.'ii- >'-' |"'il>' mu- fa -fi" au lieji de ta 
476"; mais le (;rcr Ail bipn jt?. C.f.iw biilc typographique 
n'est pu indiqué à l'en»/*. 
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prouve (1), que l'ère de Denys avoit pour 
époque radicale l'avènement de Ptolémée 
Philadelphe au trône d'Egypte : il s'ensuit 
*, que la i3 a année de l'ère dionysienne étoit 
aussi la 1 3" du règne de Philadelphe, et noua 
voyons en effet dans l'Almageste , d'après 
l'observation de Vénus faite par Timocha- 
ris la i3" année du règne de Philadelphe, 
et par l'observation de Mars faite la i3* 
année de l'ère de Denys), que ces deux an- 
nées de ces deux ères éloient l'une et l'autre 
la 476" de Nabonassar , et l'une et l'autre 
aussi la 27 1' avant l'ère vulgaire , l'observa- 
tion de Mars étant du 18 janvier de cette 
même année. Leur identité dans leur com- 
mencement annuel (a) et dans leur durée 



(1) Ptla*. Boctr. tttçtnm, Ub. IV, cap. 17, lom. I, 
P (" 7 )N d" l 1 d D 

ne fut paile prerniiT- j:.i]r r] h ' !'.[■:• .[1: l'I .i IrhiMplu: : iî f pli]*, 
l'année de Denyj tloît ii«, i elle de Hhlladclplie JloiUoguî. 
C'esl ce nui explique pourquoi on trouve dans l' Almageste 
ijuela a3* et la a.', 1 année de Denjs rjpnndoienl à la même 
année <le NaLonaiar, la 4S6" ; ma» celle observation !BJ 
eiposéc plu) complètement dans nos Rcrhen hes iuc tel 
Calendrier» comparé de plusieurs peuple) anciens. 
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ne sauroit être mieux prouvée; et comme 
Plolémée dit aussi que cette i3 a année de 
Denys et de Pliiladelphe étoit la 5o. c depuis 
la mort d'Alexandre, si de ce nombre on 
retranche la i3" année de Pliiladelphe qui 
coinroit alors , il en reste juste 3p, pour le 
règne entier de Soter successeur immédiat. 
d'Alexandre, ce qui revient aux résultats 
déjà énoncés qui portent le commencement 
du règne de Pliiladelphe à la 464° année de 
Nabonassar, au mois de novembre de l'an 
284 avant l'ère chrétienne. 

Si les médailles de Soter pouvoient 
fournir quelques secours, elles confirme- 
roient sans doute ce résultat ; mais elles ne 
peuvent y concourir que plus tard, indi- 
rectement même ; car Philadelphe payant 
commencé d'exercer le pouvoir royal du 
vivant de son père , il continua d'inscrire 
sur ses monnoies les années de l'ère qui se 
rattachoit à la première année du règne de 
Soter , de telle sorte que la première année 
de Pliiladelphe s'y trouve marquée par le 
nombre 4°, la deuxième et les suivantes 
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par les nombres fa, 43, 44 (')• alns > 
de suite jusques et y compris la 56' qui 
étoitla 17' de Philadclphe. Ce fut alors que, 
pour une raison qu'il nous sera peut-être 
facile d'exposer, Philadclphe, en renonçant 
à l'usage de compter selon l'ère de Soter 
qui auroit pu devenir celle de tous les 
Lagides, ramena les nombres inscrits dès 
ce moment sur ses monnoies, au com- 
mencement de son propre règne, et y mar- 
qualaiS' année, la 19', et les suivantes (2). 

Mais la tète de Philadelphe qui se trouve 
déjà sur le s monnoies qui portent le nombre 
4> (3) (il paroît que la 4°' manque dans les 
cabinets), rentre dans l'exposé qui précède, 
et fortifie les résultats précède m ment énon- 
cés d'après lesquels le règne de Soter est fixé 
à 3g années. 

Toutefois si l'on compte exactement 
depuis la mort d'Alexandre, on trouve que 



(.] MÎOMMd/, Q.I. des MJJ., imn. VI, ™i d'E^ple. 
□» 89 a 99, ni G . io. 
(a) Mbmet, Cal des Méd., n° loi tt suirans. 
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depuis le 3o mai de l'an 3s3 avant Vira 
vulgaire jusques au mois de novembre de 
l'an 284 , il s'est écoulé 3g ans et 5 mois , 
ce qui portcroit l'abdication de Soter à la 
4o" année de son règne et justifierait , s'il 
cloit nécessaire , les nombres d'Eusèbe , de 
Josephe, et même une médaille qui, si on la 
découvrait, avec le nombre 4o portcroit 
encore la tetc de Soter et non celle de Phi- 
ladelphe. Mais cette remarque fait naître 
cette question : à quelle époque de l'année 
Soter ccssa-t-il de régner? est-ce après l'ac- 
complissement de la 3g' année en comptant 
de la mort d'Alexandre c'est-à-dire du 
mois de mai , ou bien en comptant du mo- 
ment 011 il avoit pris la couronne c'est-à- 
dire du mois d'octobre? 

De ce que Philadelphe est inscrit dans le 
Canon des Rois à compter de la 464" an- 
née de Nabonassar, on en conclut qu'il 
reçut le titre de roi au plus tard le premier 
jour de cette année, qui répondoit au a 
novembre de l'an 284 avant l'ère chré- 
tienne ; et comme les 3g années de Soter 
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étaient accomplies au i" juin prccc'dcnt si 
on les compte depuis le Jour de la mort 
d'Alexandre, au mois d'octobre si l'on a 
égard à l'époque où il se déclara roi après 
avoir délivré Rhodes de l'attaque de Démé- 
trius l'été de l'an 3u4 étant fini, on ne 
peut qu'hésiter entre ces trois époques ce- 
pendant renfermées dans l'espace de cinq 
mois, de juin à octobre de l'an 284 ; mais, 
si l'on fait attention que l'année égyptienne 
qui fut la 444° dc Nabonassar et que Ptolé- 
mée compta comme la 20* de son règne , 
commença quelques jours seulement après 
l'époque presque certaine de la fin de la 
campagne contre Démétrius devant Rhodes, 
on sera bien enclin â penser que Ptolémée 
dut s'attacher à ce premier jour qui étoit 
une grande solennité pour toute l'Egypte , 
et pour faire une chose agréable à la nation 
ttont il se faisoit le roi , y rapporter aussi 
le commencement de la 20' année qu'il fit 
marquer sur ses monnoies, car ce 1" thôth 
apparlenoit en effet à la 20 e année comptée 
depuis la mort d'Alexandre. Dans cette sup- 
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position la 3g" année de Soter aura fini avec 
la 463" de Nabonassar, le i" novembre de 
Fan 284 , et la 1" de Philadelphe aura com- 
mencé le lendemain qui répondoit au 1" 
thôth de l'année suivante la 464% <l ui arriva 
le 2" jour de novembre de la même 284* 
année avant l'ère vulgaire. On trouvera 
cette explication très-admissible én ayant 
égard au rapport formel de Caïlixène de 
Rhodes, cité dans Athénée, qui dit posi- 
tivement que ta pompeuse fête célébrée à 
l'époque et à l'occasion de l'avènement de 
Philadelphe au trône, eut lien an milieu 
de l'hiver (1) ; il ajoute même plus bas que 
la première parliedu cortège qui parcourut 
la ville se mit en marche dès l'apparition 
de l'étoile de Vénus, c'est-à-dire à la pointe 
du jour, et que cependant la dernière ne 
put sortir que le soir à cause de l'époque 
de Tannée (2) , (à cause que les jours étoient 
très-courts . 



(!) Âihcn. , Deipnçsoph., V, pag. i a 6 D. 
(a) ItiJtm, .97 D. 
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Ces deux circonstances nous semblent 
très- favorables à l'opinion qui fixcroilrla fin 
du règne deSoter à celle de la 4^3' année de 
Nalonassar, au t* novembre de l'an 284 
avant l'ère vulgaire , dans le 5" mois de 
la 4' année de la cxxiir* olympiade, ce qui 
rentre exactement dans les indications four- 
nies par le Canon des Rois, les rapports de 
Callixène de Rhodes, les observations de 
Timocharis indiquées dans l'Almageste , et 
la date selon l'ère de Denys ou de Phila- 
delphe consignée dans le même ouvrage. 

Nous ferons remarquer à ce sujet que la 
concordance égyptienne que Ptolémêe a 
pris le soin d'ajouter lui-même à celte date 
selon l'ère de Denys, ne peut laisser au- 
cune incertitude sur son expression. Il en 
est de même de toutes les autres dates dio- 
n y siennes , conservées par l'auteur de l'Al- 
mageste (Liv IX, ch. 7, et liv. XI, ch. 3.) : 
comme à la première déjà citée , il a ajouté à 
celles-ci la concordance du jour selon le ca- 
lendrier égyptien, de l'année selon l'ère de 
Nabonassar, et leur époque nepcutàl'égard 
d'aucune d'elles présenter la plus légère in- 
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cerli tude . Les obscrvati o ns don t l'Alm ag este 
a conservé le souvenir, ladate et les circons- 
tances, appartiennent toutes au 3* siècle an- 
térieur à l'ère chrétienne; elles sont, pour 
cela même, d'une grande importance, et 
dans l'intérêt des recherches dont notre 
ouvrage est le résultat, cette importance 
ne peut que s'accroître puisque ces mêmes 
observations nous ont donne le moyen de 
rétablir complètement le calendrier astro- 
nomique de Dcnys, de déterminer sa con- 
cordance avec le calendrier julien ainsi 
qu'avec celui de l'Egypte, et de recon- 
noître les périodes qui résultoient de l'iné- 
galité existante entre l'année égyptienne 
et l'année dionysienne. Ce travail doit être 
plus convenablement exposé ailleurs : il 
nous suffit de répéter ici que l'observation 
de Mars faiLe le 2S du mois d'égon, la i3" 
année de l'ère de Denys, sert à confirmer 
notre opinion sur la dernière année du 
règne du premier des Lagides. 

FIH DU TOME PIEMIEH. 
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N' A. 

<T™« I, dupllrelV, page M). 



EXPÉDITION 

E PERD1CCAS CONTRE I.A BASSE-ÉGYPTE , 



LApartiodcIaBasse-E|*ypte qui fut occupée 
par l'armée de Pcrdîccas est, malheureusement 
pour l'intelligence du texte de Diodore , celle 
qui a subi les plus grands changemens dans 
son aspect et dans sa constitution physique. 

La brdnahepélûiiaqiteàuHîi], jadis la seconde 
au moins pour la masse des eaux , est aujour- 
d'hui une des plus pauvres: â peine peut-on la 
reconnaître au milieu des nombreux canaux 
qui en dérivent et qui l'ont considérablement 



Le lac Manealéh, autrefois moins considé- 
rable , a empiété sur les terre) cultivées, envahi 
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le sol où existoient plusieurs villes ou villages , 
et intercepté le cours de la branche Pélusiaque 
qui a presque totalement disparu depuis la 
rive orientale du lac Manzaléh jusqu'à Péluse 
sur la Méditerranée. 

L'absence des eaui a fait que le désert a en- 
vahi aussi les terres cultivées, et ïl couvre main- 
tenant des plaines jadis fertiles et populeuses. 
Enfin la formation presque récente du lac de 
Ballah, qui n'ïsl qu'une poussée du lac Man- 
galéh, a étendu ces changemens sur une super- 
ficie plus considérable. Il en résulte- que la 
partie arabique de la Basse-Egvpte a été en- 
tièrement bouleversée, qu'elle ressemble fort 
peu à ce qu'elle etoit autrefois, et qu'il est 
presque impossible de la reconnoltre d'après 
les indications des géographes et des historiens 
de l'antiquité. 

Pour l'eipédition de Perdiccas, il faut se 
reporter à cet état antérieur de la Basse-Egypte , 
en rétablissant sur une carte moderne l'ancien 
cours de la branche Pélusiaque à travers le lac 
de Bail ail qui n'existoit pas alors, en rédui- 
sant celui de Manzaléh à ses anciennes limites , 
et en rétablissant à son lieu l'embouchure de 
la Pélusiaque dans la Méditerranée. 
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Le texte Je Diodore ne permettra pas toule- 
fois d'y tracer avec une rigoureuse précision 
la marche des troupes de Perdiccas, le récit 
de celle expédition étant trop abrégé ; mats on 
peut du moins arriver à quelques résultats qui 
ne seront pas inutiles à l'intelligence plus com- 
plète de ce récit. 

Perdiccas arrivant du côté de la Syrie devoit, 
comme le rapporte Diodore, s'approcher du 
Hil au* environs de la ville de Péluse prés de 
laquelle il campa , et la position de cette ville 
est aujourd'hui Lien connue. 

L'ancien canal, que Perdiccas fit creuser, 
devoit avoir été dérivé du Nil et se jeter 
dans la Méditerranée à l'est de Péluse. Ce 
canal, ainsi trace, avoit été autrefois une dé- 
fense pourla ville qu'il couvroit au sud-est. Per- 
diccas campant devant Péluse aura voulu faire 
recreuser la partie de ce canal qui passoit entre la 
■ville et son camp, pour lequel elle Jevenoit 
aussi une défense: mais l'invasion du UN il dans 
l'ancien lit du canal recreusé inonda le camp 
de Perdiccas, et cette irruption des eaux devoit 
Être inévitable, ce canal étant comblé de- 
puis long-temps (iiipyi tim jt»W»), le lit 
du Nil ayant d& s'exhausser dans l'intervalle, 
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et son niveau se trouver supérieur â celui du 
canal. 

Après cette mésaventure , Perdiccas dé- 
campe de nuit, et suivant le cours du Nil 
(lâPélnsîïque), il arrive, à l'aurore, devant 
SaioîW Tâx"t i fort asseî considérable, En éva- 
luant la marche nocturne de Perdiccas à cinq 
ou sis lieues, comme une marche forcée, si 
l'on mesure cette distance à partir de Péluse 
et en remontant la branche Pélusiaque, on 
trouve aujourd'hui le point opposé dans le lac 
Manzaléh, vers le commencement du lac 
Bal/afi qui étoit autrefois une terre décou- 
verte , et il en résulte que le fort appelé Kh(ii(Wj 

d'hui Li les eaux. On ne trouve en effet dan, 
l'Etat arabe des villes, bourgs et villages de 
l'Egypte, aucun nom arabe qui ait quelque 
rapport avec celui de Kapftuv râ^o;, le mur 
fies rhunieaux. 

Les écrits des Coptes font mention d'un lieu 
de l'Egypte appelé p-hoi-an shamoul , le Mur 
du Chameau , traduction «acte de Ka|riW 
rn-pt; mais ce boni ;; éloît situé clans la Haute- 
Egypte, et il n'a de commun que le nom avee 
le. fort que Perdiccas ue put emporter. D'aprè* 
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ces conjectures, il est probable que Kajuiluii 
rûjpt esiste à sis lieues environ au sud-ouest 
de Péluse, entre cette dernière ville elDapknae, 
aujourd'hui Tel-Vafaïnéh , sur la rive orien- 
tale de la Pélusiaque. C'est sur ce point 
que Perdiccas plaça son second camp ; et 
après l'échec qu'il y essuya , le récit de la 
suite de son expédition devient encore plus 
obscur. 

Perdiccas, en effet, ayant décampe sur le 
soir, profita de la nuit pour se diriger, en 
cachant sa marche, vers un lieu à l'opposile de 
Memphis , ii ( ri, ianm^ln tktou tt-j UfyfWf, 
OÙ le Nil se divisant en deus branches for- 
moit une ile. Ici se présente une série de ques- 
tions asse7. difficiles à résoudre : 

i" La marche cachée de Perdiccas fut-elle 
de plusieurs journées? 

Rien ne l'indique dans Diodore de Sicile. 
On ne sait si l'armée ne fit qu'une marche de 
nuit, comme elle venoit de le faire de Péluse 

a EopAw nîjpç, ou bien si, se jetant sur la 

lisière du désert, elle marcha plusieurs jours de 
suite et déboucha inopinément dans le terri- 
toire de Memphis. 

Que faut-il entendre rigoureusement par 
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■irtvxvTi'avTogrsi? Est-ce (icu à ("opposite, lieu situé 
vis-à-vis de ou Lien du coté de Mcmphis ? 

3° Elle où se retira Perdiccas, étoil-dle . 
formée par le Hil lui-même, par le partage du 
Pvil en deux branches divergentes jusqu'à la 
mer, ou par le partage d'une des brandies 
du Si! en deuï branches soit divergentes 
jusqu'à la mer soit se réunissant plus bas à 
une dislance plus ou moins considérable ? 

Au milieu de toutes ces incertitudes, on 
peut adopter l'un des deui systèmes sui- 
vans, qui lèvent la plus grande partie des 
difficultés. 

1" système. Si Perdiccas n'a fait qu'une 
marche d'une nui(, il a pu se jeter dans une 
île formée alors entièrement par la branche 
PélusinquR seule, ou bien par cette branche 
et la branche Tanitiqiie , ce qui produit une 
Sic immense et capable de recevoir trente 
armées comme celle de Perdiccas. Mais dans 
ce cas les mots rdirm chmortm nît BipfMc ne 
trouvent aucune application plausible. 

a' système. En prenant à la lettre le passage 
de Diodorc : mi atrittuon »« idv «riHOttw iwrira vT; 



Digirized by Google 



APPENBIS. 4°7 
WljifteJC, nPOI H aaptulm s z tt;m.S« ri. HAn, <il 
muii inîoy, l« regards se fol ut naturellement 
sur l'île l'ormé^ pur le Ai/ lorsqu'il se divise 
en deux bruches (la Péhttiacpie el la Cano- 
pique), au sommet du Delta. L'île est trian- 
gulaire, son troisième côle étant limité parle 
canal de Mi'iiouf. Ctllt i!c ]>eut contenir une 
nombreuse armée ; enfin elle se trouve placée 
sur un point à l' opposite de Memphis s vis-à-t-is 
de Mcmphis et du côté de Memphis, lit ii» 

Dans ce système, la marche de Pcrdiccas 
Btiroil été de trois jours an plus. En passant 
dans le désert, il dérobolt certainement sa 
marclic aux partisans de Ptolémc'e, e( débou- 
chant ensuite dans le territoire à'Achribis 
ou dans celui à HcliopoHs , il arrivoit devant 
l'île du sommet du Délia, situé au-dessous , 
vis-à-vis et du coté de Mcmphis, Cette expli- 
cation semblera donc, et elle est en effet pré- 
férable à la première. 

Si l'on vouloit chercher une île formée par 
le Nil seul et située devant ou très-près de 
Memphis, on auroît à choisir sur trois, mais 
qui toutes sont trop peu étendues pour con- 
tenir une armée, et les difficultés que pré- 
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sente le pasjage de Diodore en deviens 
droïent pour ainsi dire plus insolubles. Nous 
croyons donc que le second système l'expli- 
quera d'une manière plus complète et plui 
satisfaisante. 



Digiiized by Google 



4°9 



(Tonwl, cbapilre IV, page 356; loroe II, chapitre VII, 
page8i(el noie»), elpagefb; chapitre VIII, pige lia.) 



CITATION 

d'après le texte égtptien de l'inscription 

L'inscription de Rosette (i) contient plu- 
sieurs dates qui se rapportent au règne de 
Ptoléraée Epiphanc-Euchariste. Elles indiquent 
le jour de sa naissance, l'époque du siège et de 
la prise de Lycopolis, le jour et l'année de 
l'inauguration religieuse du jeune roi à Mem- 
phis, et ceui de son avènement à la couronne 
par la mort de son père Pliilopatoi-. Dans le 
texte grec de l'Inscription , une lacune (3) d'etiT 
viron vingt-huit lettres (3) n'y laisse plus lire 



(e) Ji/firà , tome I , Introduction , pig. ri, 
(a) Ligne Ifi. 

(3) AmdlAon, EçUirdBemenj , île. , pag. 98. 
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Je jour de tôt avènement, (L. 46), wu nrif nu 

i',r« 1,.*,™ .T'" .". '.*!.' <L. 47" 

Ij-igesimum dirai ilhus Mesori ijuo nalivitas 

régis agitur, timihter et r/uo ttucepU 

regnum à paire, mit fracture de la pierre ayant 
ii'it disparotlic la fin de In quarante-sixième 
ligne, qui contenoit celte date de l'avènement 
d *lîp ï p hane-E uth arï st e . 

Heureusement, le texte égyptien est intact 
dans celte partie de l'Inscription, et il doit 
servir â suppléer iirr en [iluuV te qui mancjue 
dans le grec. On lit, en t:R'. t , diins l'égYpitim . 
lignes aj et ait. de. mesm-i trente, lequel est le 
jour du roi pareillement de meeliir dix- 
huit dans lequel la file de la susception du 

pouvoir esl célébrée ; dans ces mêmes jours, 

dix-huil et trente , une assemblée, etc ; d'o:'i il 
résulte que la latune du teïte grec doit être 
remplie par ces mets formés par vingt-sept 
lettres, mv MniHCiAmi» iîutîu jugn^, et que ce 
1 Sinécliirfuttout à lu l'ois ii: iom-dt t'avènement 
de PloléméeEpipliimepBt'iiiiriHrtde i'hilopatnr 
son père , et celui de son inauguration à Meiu T 
phis, Unit ans révolus après tet avènemeut. 
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L'indication de ce dernier l'ait n'est sujette i 
aucun doute ; les lignes (j , 6 et 7 du texte grec 
de l'Inscription en expriment toutes les cir- 
constances. Mais le lait antérieurement énoncé, 
celui de l'avènement d'Kpipliane par la mort 
de Philopalor, fixé au 18 mécbir, ne ré- 
sulte que de la restitution précitée de la 4t>* 
ligne du texte grec par la ï8* du teste égy- 
ptien , et l'interprétation de celui-ci auroit 
elle-même besoin d'une justification. On fait, 
ù cet égard , qu'aucune traduction de celui des 
trois textes de eetle Inscription, qui est écrit 
en langue et en lettres alphabétiques égyptien- 
nus , n'a été encore publiée , et l'on s'en éton- 
nera peu, sï l'on fait attention qu'il a fallu 
d'abord , s;ins secours et sans guides , décou- 
vrir l'alphabet de cette écriture cursive égyp- 

r.i f«ît connota (tvprd) t„m. I-fp"! ,,, 
I* •)■!» P«.o«»e.,m.« .ont 1. pta.pi- 

cialeinent occupées de cet important travail, 
et, contre mon espoir, je ne [mis indiquer en- 
core que comme manuscrit . et non publié 
quoique arinonu; depuis long-- temps ( i) , le 



{i) L'Egypte sous les Pharaons , ou Recherches sur h 
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Mémoire de mon frère sur le texte égyptien 
et sur le tente hiéroglyphique du monument 
de Rosette. C'est de là que j'ai tiré les citations 
qu'on trouve dans les divers passages de ces 
Annales, comme traduits du texte égyptien. 
On sera bientôt convaincu de leur exactitude. 



religion, la langue, tes écritures el ITiisidre da VVgjfta 
avanl l'invasion de Canihvsc, Paris, Ddme , iBljj. Tome I, 
nrt'face, ivij. 
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4l3 



N- C. 



(Tome I", thapitre IV, p»ge 35g , noie i™.) 



DE LA DATE ÉGYPTIENNE D'UNE INSCR1P1 
GRECQUE 

TRACÉE SUR LE COLOSSE DE MEMNON 
A TÏ1ÈBES D'EGYPTE. 



mère les chanta dans ses vers ; Alexandre voulut 
les voir ; la Grèce et Rome les célébrèrent, et 
c'est ainsi que s'est conservée jusqu'à nous cette 
tradition uon interrompue d'estime et d'admi- 
ration, que les recherches de nos voyageur» 
dans ces régions éloignée» ont suffisamment 
j ustifiée. Avec Tlièhes et ses temples immenses, 
et ses allées de sphvnx colossnux , et ses nom- 
breuï obélisques, ou vouloit encore voir et 



EXPLICATION 



irveilles de laThébaïde 



ln Thébaïde jouissent de^ 
de l'avantage d'exci ter la 

eut v être rattachées; Ho- 
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entendre l'image de ^iciuiion , statue mono- 
lithe de grès-brèche, avant de hauteur 43 de 
nos pieds (i), et qui chaque jour, dit Pauaa- 

tel que celui d'une torde de lyre qui vienl à se 
rompre. 

En attendant qne par lu pln-sique, ou par de 
nouvelles recherches sur les lieun, on olitienne 
une explication infusante de ce phénomène, 
sa réalité, du moins pendant un certain laps 
de temps, est environnée de tous les genres de 
preuves qui JoumisM-iit à l'histoire des certi- 
tudes j et quelque c>Urnoril inaire qu'il nous 
paroisse, on ne saurnil justifier le relus d'y 
croire qui ne sevoit motivé que sur son im- 
possibilité présumée, lorsque d'ailleurs son 
existence nous est cerliliée par des' rapports 
écrits, par l'assentiment îles siècles, et par la 
déposition publique, encore existante, d'un 
certain nombre de témoins très- vraisembla- 
blement irrécusables. 

Tels sont, outre plusieurs individus incon- 



(i) Description de Theb« , par MM.JWÏmi el DirWieij, 
pag. 8i , dans la Desrrinlion de l'EgJptt 

(i) Aliiq., tam. I,.lr>. i, chap. nu, pag. 198 ei 19s, 
leite el Iraduclion de Clavier. 
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ans mais sans doute désintéressés, Strnhon, 
observateur aussi instruit qu'il étoit exact; 
Julins Tenait, centurion de la XII* légion 

jMïtlii-iilrtl.ïi.-ii'i , tribun 1 
Valcrius Priscus, centurion \ delà aa* légion; 
L. Quintius Viator, décurion ) 
Artémidore, écrivain royal (bàïIAIKOS rPAM- 
HATEYï), des villes d'Uermonthis et de 

Cains Julius, archidicaste ; 
Titus Hatemu Hepoa 
C. Vibiiw Maximus 
T. Petronius Secundus 
Un autre Petronius 
Petronius BalblM 
M. Ulpius Priraianus 
enfin l'empereur Hadrien et l'impératrice Sa- 
bine. Ils certifient unanimement avoir en- 
tendu la slatue de Menimon rendre des sons 
au lever du soleil. L'on peut et l'on doit même 
remarquer à ce sujet que l'histoire de l'exis- 
tence de ce phénomène ne remonte pas plus 
haut que la domination des Romains en Egypte. 
Hérodote, Homère lie le client pas, et rien ne 
prouve que les Egyptiens aient supposé cettu 



quîfurent succes- 
sivement prifel» 
de F Egypte ; 
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qualité à la statue de Memnon ; mais leur si- 
lence , celui de Diodore de Sicile même , pour-*- 
roit-îl, pour 1rs temps qui leur sont posté- 
rieurs, infirmer les témoignages que nous 
venons d'indiquer? 

Sans nous arrêter à examiner ici plus spé- 
cialement cette autre question, nous dirons 
que ces témoignages , ces dépositions publiques 
existent encore dans les nombreuses Inscrip- 
tions grecques ou latines qui couvrent la partie 
anli'rieurc îles jambes du colosse de Memnon : 
celle que l'impératrice Sabine y Gt graver sera 
le sujet de ce Mémoire. 

C'est une inscription grecque, de sept vers, 
qui se lit sur le pied gauche de la statue, dans 
l'espace existant entre une autre inscription 
OÙ se trouve le nom de l'empereur Hadrien, 
et la naissance des doigts du pied. Pococke 
l'avoit vue et transcrite figurativement dans 
sonVoyagc (i). Les membres de la Commission 
d'Egypte, qui ont étudié avec tant de soins 
les ruines de Théhes, la reproduisent dans la 
Description de cette ancienne capitale (a) , 



(i) Tom, I, P ag. io5, plsnche 3g. 
(a) Description de l'Egypte. — Antiquité! ; Dejcriptioa 
de Tbèbes, pag. ,,4. 
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adoptant le texte revu et corrigé qu'avoient 
aussi adopté avant eux les divers auteurs qui 
l'ont rapporlee : Leîch, dans son Explication, 
de quelques inscriptions grecques du recueil 
de Muratori (1) ; d'Oiville, dans ses Com- 
mentaires sur Chiiriluu {■/) ■ Jublouski, dans 
son livre de Memnone Grcecorum (3) ; Zoèga, 
dans ses JS'umi Jigyylû ( j) ■ enlin M . Langlés , 
dans son édition du Voyage de î»orden (/>). 
M. Frédéric Jacobs l'a citée aussi dans le Mé- 
moire sur la slatuc deMcmnoiï , qui ùiil partie 
de ceux de l'Académie de Munich ifi), et il l'a 
ensuite insérée au tome i3" de ses Ar.alccia (7), 

qu'elles portent sur les deux derniers vers de 
l'Inscription où se trouve la date que nous nous 



(0 Ai Grmfl Muratorii Imsaiptaaus HfUcaL ors 
tKM*im. Vfilm, ■745, 4", pag. 84. 
M Pag. S3.. 

(3) De Mcmaonc, pag. 9a, in-4°. 

U) KvmiMtjFtaimptntriiiRen,*, .787.4°, pag 99. 

(5) Voyage it Ncricn; Par», 1795, 4°, loin. Il, p. 337. 

(G) Nouveaux Mémoires, ,809-1810. pag, 5? et suiv. 

(7) PageSaa.— Le Sjncelle indique la statue /wr&is/f de 
Memnon; n>aiî osl-ce lui ou Jules l'Africain qui la die? On 
ne sauroil le décider à la leclure de son telle, pag. ja. 
Julea l'Africain n'écrivit qu'aprei Hadrien. 

1. »7 
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proposons d'examiner. Mais tous ces écrivains' 
sont à peu prèsd'accord surles six premiers vers 
qu'ils lisent ainsi : 

EKAÏON ATAHCANTQC TXU 0OBAIOC BÀA-BINOC 
*1)NAC TAC 6EIAC MEMtiOSOC H *AMESO* 

■ABON OMOÏ A EPATA BACIAHIAI THAE CABIBA 
«PAC AE OTtiTAC AAIOC ECÏE A PO WON 

KOIPAN6) AAPIAK» UEHHT» ÀEKATS) ENIAïTW 
AMATA AS- ECXEN A8YP EIKOCI BAI ItlCIfPA. 

Nous reviendrons sur le sixième vers; mail 
on voit déjà qu'il s'agit de Publias Balbinus 
qui , étant venu accompagner l'impératrice 
Sabine, certifie avoir entendu les sons divins 
de Memnon ou Phamcnoph , à la première 
heure de la course du soleil , la i5' année de 
l'empereur Hadrien, le mois égyptien athjr 
étant à son a4' jour. 

Pour coBnottre la date précise du fait que 
cette Inscription rappelle, on doit déterminer 
avec précision deux choses également décisives : 
i* ce qu'il faut entendre ici par la i5' année 
d'Hadrieu ; a" i quel jour du calendrier julien 
répondoitle a4 du mois égyptien athyr. Lors- 
qu'on sera fixé sur ces deux, points, on saura à 
quelle époque précise Hadrien étoit dans la 
Haute-Egypte, et exactement quel jour Sabine 
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et Hadrien lui-même se trouvoient devant la 
statue de Memnon. Ces époques, exactement 
connues, pourront fournir quelques secours 
pour la chronologie selon divers calendrier) 
comparés ,■ et pour l'histoire d'Hadrien en par- 
ticulier. On verra aussi quels utiles éclaircisse- 
mens peut fournir, dans les discussions du genre 
de uoll< -ci, VHémêrologe rétabli dans son exacti- 
tude primitive et tel que nous l'avons ailleurs 
présente (1). 

Le docte et laborieux Zoé'gs, rapportant 
dans l'ouvrage déjà indiqué une médaille d'Ha- 
drien numérotée 58 (pag- io5), sur laquelle 
on trouve l'indication de ta & année de son 
règne etlafigure d'une galère voguant à pleines 
voiles, a fait précéder, à ce su[et, le catalogue 
des médailles de ce prince, d'une disserlatioii 
qui a pour titre : De Tempore tjuo in JEgjpto 
fuit Hadrianus , ad numum cum typo navit 
anno imperii FI percuisum (2). Zoéga re- 
cherche , en effet, dans cette dissertation, ■ 



(1) yofec l'Eipoié des travaux de la Classe d'Hiiloire tt 
de Littérature ancienne de l'Institut , depuis le l" juillet 
1814, par M. Daunou, pag. 05, 66 (167. 
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quelle époque de l'histoire d'Hadrien se rap- 
porte la médaille qu'il veut expliquer et sur 
laquelle il suppose que la galère à voiles dé- 
ployées indique un voyage de ce prince en 
Egypte. p« oecasion, il transcrit aussi l'ins- 
cription qui nous occupe el il en retranche 
le septième et dernier vers, sans autre motif 
cependant que l'impossibilité présumée de lui 
trouver quelque rapport avec le reste de cette 
Inscription. 11 t:\. uni ne i*nsuile l'indication delà 
i 5" année du régne d'Hadrien qui se trouve 
dans son cinquième vers, et sans chercher à 
résoudre la difficulté qu'il présente, il se con- 
tente de l'indiquer (Jans te peu de mots : at 
de an,io Jubium rclinquitur uirumfucril U. C. 
883, on 884, W imperii ex Mgyp- 

tiorum calcula cum priori convenit , XV tri~ 
bunitiœ poleslatis cum allerv. La difficulté que 
présente ce vers, est, en effet, de savoir si la 
[5" année du règne d'Hadrien y est indiquée 
selon la manière de compter a Rome les an- 
nées du régne des empereurs, ou selon la mé- 
thode adoptée à cet égard par les Egyptiens. 
C'est là toute la question : elle enige qu'on 
expose d'aLord en quoi cousistoient ces deux 
manières si différentes l'une de l'autre. 
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A Rome, les années du règne des empereurs 
se comptaient du jour où ils parrenoient au 
tronc; de sorte qu'après la révolution com- 
plète d'une année julienne, une année nou- 
velle de ce règne coranieneoit périodiquement 
à ce même jour. Ainsi, Hadrien ayant reçu la 
couroniielei i du mois d'août ( i) del'année 1 1 ; 
de l'ère vulgaire , le renouvellement des années 
de son règne était irrévocablement attaché à 
ee 1 1" jour d'août ; il seroit donc facile de dire 
■en quelle année do la même ire Hadrien visita 
la Haute-Egypte, si la i5" année de l'Inscrip- 
tion se rapportait à la métliode romaine. 

Mais , quoique soumis au sceptre de Rome , 
les Egyptiens se servirent d'une manière diffé- 

pereurs. A cette époque encore, ce peuple 
conservoit , an tant que r.cla lui fut permis , ce 
religieux attachement à ses usages nationaux , 
qui fut, dans tous les iPiups ai sous ses maîtres 
divers, le trait principal de son caractère. Mal- 
gré l'introduction de l'année fixe par Auguste, 



yxnnd" j'm,7.'T.'V <::!:!:r<tilj,:ii> , JY i .< c; 

Trajani aantiatus cit. Tom. I. Bill. Aa S , Scrytar., Ei- 
poat., 1787, in-&>. 
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l'année vague fut presque _ généralement en 
Usage dans toute l'Egypte, surtout dans les 
relations privées; et Plolémée, long-temps 
après Auguste, écrivoit selon le système de 
l'année vague, comme nous l'avons démontré > 
ailleurs (i), les observalions astronomique" 
consignées dans son Almagesle (a). C'est ainsi 
que l'Egypte, quoique province romaine, per- 
sista dans sa coutume de compter les années du 
règne des empereurs selon une méthode qui 
lui fut particulière, et qui se rattachoit plutàt 
à l'année égyptienne qu'à l'année romaine. 
Nous avons dit , dans notre Mémoire sur 



(■) Chronologie iâ lAbnugcsU, Mémoire tu à l'Acadé- 

ancieni. (Suprà, pag. 419, noie 1.) 
(a) Il le itrrit de Tannée fin dam ion Calendrier du 

•««t; A«*o.5. Wfu. , 00 IncrrantiumStelUran Jpparilie- 
■B. II en avertit lui-même en dUa.nl: te 1" de Inith repond 
chei nousauafld'aoûl: ■■3' ipif n A'vjoiïtu «*'■ Fairicias, 
BiUhtK Grmet, lom. 111, pag. $3a (qui deyroii être la 
434") — Frérct, Acad. dei Bellei-Leli™, XVI, Hem. 
Bai.— «tif, Ucbtrden taUa&r d„ PteUmàvs t Berlin, 

■819, 4*, 
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\'Hémêrologe(i), que lorsqu 'Auguste asservit 
l'Egypte, il tit de l'aimée vague égyptienne de 
3G5 jours, uneonnéefixe de 36;>joursetun quart, 
dont le premier jour ou le premier du mois ég3 r - 
ptïen thôth fut attaché au 3<) du mois d'août 
romain soi t pour les deux premières années qui 
suivoientuiiebissextile julienne, soitpourlabis- 
seitile elle-mêiné ; et au 3o d'aoftt pour l'année 
qui précédoit la bissextile immédiatement. Ce 
fut ce même premier jour du mois de thôth qui 
continua de réglerpour les Egyptiens, quoique 
devenus sujets des Romains, le commencement 
de l'année civile dans l'un et l'autre système 
de l'aimée, Ere ou vague ; et comme s'ils avoien t 
voulu concilier ce qu'ils dévoient â leur métro- 
pole avec ce que leur commandoit ce souvenir 
traditionnel qui faïsoit pour eut du premier 
jour de leur année une solennité politique et 
religieuse, ils s'empressoient, dés qu'ils étoient 
informés de l'élévation d'un nouveau chef au 
trône de l'empire , de frapper des monnoies a 
son nom , et ils les marqnoient de la première 
année de son règne. Mais à quelque époque de 



(t^ Recherches «ir lu calendrier! compares, elc.i saprà, 
P*.4. 9 , notai. 
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l'année que ce souverain fût parvenu au trône , 
le i" de tliôth égyptien ou le 39 août romain 
qui suivoit immédiatement cette époque, de- 
vcnoil le 1" jour de la u* année de son règne , 
ne laissant ainsi à la 1™ que le peu de mois ou 
quelquefoislepeude jours qui s'étoient éeoulés 
depuis l'avènement du prince jusqu'au 1" lliûtli 
ou ay août d'après cet avènement. Cette sup- 
putation étoit continuée du premier renouvel- 
lement de tlioth au renouvellement suivant , 
c'est-à-dire , selon les Romains , du 39 août 
d'une année au 39 août de l'année suivante, ce 
qui rétablissoil l'ordre numérique dans la lon- 
gueur régulière de l'année , toutefois en avan- 
çant beaucoup dans la seconde lorsque souvent 
la première révolution annuelle n'éioit pas en- 
core terminée 5 et comme la fraction qui étoit 
comptée pour la 1"' année du règne d'un prince, 
appartenoit à une année qui déjà avoit été 
comptée comme la dernière de son prédéces-? 
seur, il en résulte >t nécessairement des doubles 
et quelquefois des triplas emplois de lempsqui 
aujourd'hui, si l'on n'en émit prévenu, ap- 
porteraient le plus yrand désordre dans une 
portion considérable de la chronologie an- 
cienne. Par exemple , Othon , successeur de 
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Galba , ne conserva la couronne que peu de 
jours; et comme, selon li: liqipnvt. de Tacite (i), 
les provinces orientales et notamment l'Egypte 
le reconnurent, Anlïoehe et Alexandrie frap- 
pèrent des monnoies qui portoient son nom. 
Celles d'Alexandrie Ont tout™ l'indu» lion delà 
l*" année , L.A. ( Jwrâtamt Jrpûrsu), Si le hasard 
eut fait commencer le court règne d'Othon de 
telle manière qu'un 1" de thôth ou 29 aoflt se 
fut trouvé dans le petit nombre de jours de sa 
durée, Alexandrie auroit marqué la a' année 
du règne d'Othon sur ses monnoies par L. Iî. 
f Auii&nrijf Sturifioa ) ■ cette a* année aurait 
commencé le 29 du mois d'août, et si l'on ne 
connoissoit pas la manière de compter le temps 
du règne des princes adoptée en Egypte, on 
seroit fort embarrassé priiiv f;i ire 1 -on en nier cette 
a' année du règne d'Othon qui seroit indiquée 
par des monumens, avec le petit nombre de 
jours de son existence comme prince prouvée 
par les historiens (2). Chaque renouvellement 



(1) Hislsriarum lib. I, cap. 'fi; lib. II, cap. 3l 
(a) Noire eiemple suppo.é est réalisé par les médailles 
de Galba , raarquÉcs de la 2' année Je snn règne quoiqu'il 
n'iil duri que 7 mois (du 3 juin 68 au 16 jamier 69), 
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de l'aimée égyptienne qui , devenue fiie , arrî- 
voit le ou lu 3o du mois d'août, marquoil 
dune, pour le règne dej empereurs, ie com- 
mencement d'une nouvelle année (i). 

Ce principe est absolument vrai, et le re- 
nouvellement dis années marquées sur les 
médailles romaines d'Egypte avoit toujours 
lieu dans le système de l'année fine, parce que 

à dirs règles certaines, et que, revêtues d'un 
caractère public, elles ne pouvoient pas con- 
sacrer l'usage d'une espèce d'année différente 
de celle que le gouvernement lui-même avoit 
établie. On ne doit donc pus chercher des traces 
de l'année vague dans les médailles de l'Egypte 
romaine. Si l'on a cru qu'il esiste à cet égard 
iineexception dans les médailles de Probus(a), 



mais un renouvellemenl de l'année £ie égyptienne (le X) 
mût) eut lieu dan! (et intervalle ; te nui suffit pour confir- 
mer toul ce qu'on vient d'exposer. 

(l) On tonnolt sur celte manière de compter les innées 
des empereurs romiins en Egypte, lej Recherches de 
Bimir de I» Baslie venu après le cardinal Noris, le P. Pagi, 
de laTorre; et les contradictions de M- delà Barre. — Aca- 
démie dei Belles-Lettres, XII, Hist. , pag. 1*7. 

(»} LaNauie, Académie d« Belles-Lettres, Mémoires, 
XIV, png. 3*3. 
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cela n'est pas encore bien certain; mais, dans 
tous ics cas, elle n'est point applicable à 
Hadrien , dont la 35* année inscrite sur ses 
médailles ne peut être expliquée que par 
l'usage de l'année fiie, comme on le verra 
bientôt. 

Nous ne saurions nous arrêter ici sur les 
diverses questions relatives au calendrier 
égyptien , qui sont encore à décider malgré les 
travaux de Scaiiger, de Pélau , de Frère t et de 
LaNauze: on pourrait presque dire que M. de 
La Nauze embrouilloit d'une main ce qu'il 
éclaircissoit de l'autre ; etsi quelques imesde ses 
explications ont l'ail connaître quelques vérités, 
combien d'erreurs n'a-t-il pas accréditées sur- 
tout en croyant à l'usage civil d'une année fixe 
en Egypte antérieurement à sa soumission aux 
Romains ? La suite de nos Recherches sur les 
calendriers des oniiens peuples, uous permettra 
de fixer avec plus de précision , tel est du moins 
notre espoir, tout ce qui est relatif aux usages 
de l'Egypte dans celte partie de ses institutions 
si importante pour la chronologie. 

En attendant, on peut encore remarquer ici 
que le Canon Astronomique des Rois placé en 
tête de l'Almageste de Ptolémêe , est dressé 
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d'après une autre méthode qui n'est ni celle 
que donne l'ordre chronologique exactement 
suivi, ni celle que nous trouvons par les mé- 
dailles et les inscriptions grecques de l'Egypte 
romaine. Mais dans le Canon Astronomique 
de* Boïs, comme sur les médailles et dans 
les inscriptions, c'est l'année égyptienne qui 
a servi de règli â la d.i ision du temps, quoique 
une partie de celte liste ait été, dit-on mais 
sans preuve, dnssec i Haliylone, une aulre 
partie tu i . i ■ '■ . et la troisième à Alexandrie 
sous les Romains. 

tl suffit ici de savoir que le Canon Astro- 
nomique de l'Ai mageste doit être étudie d'après 
une rè);lc particulière , laquelle fait aussi cun- 
noîlre pourquoi, parmi les princes qui occu- 
pent l'intervalle de temps qu'emirasse cette 
liste, on n'a pas compris ceux qui, dans cef 
intervalle, ont régné moins d'une année en- 
tière 5 de sorte que les mois elles jours de leur 
souveraineté se trouvent ajoutés aux années des 
autres princes. Mais tout ceci étant exposé dails 
une autre partie de notre ouvrage (i), nous 
revenons à Hadrien. 



(0 Stpri, lom. I. Inlrpduciion, pag. 3a a 43. 
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Ce prince parcourut souvent les diverses 
provinces de sou empire. Il ne pouvoit oublier 
l'Egypte , la plus importante peut-être , dont il 
s'occupa plusieurs luis , et dans laquelle il eut à 
calmer des troubles sérieux qu'avoit fait naître 
dans Alexandrie la découverte d'un Apis que 
cLacun vouloit placer dans un lieu différent (1 ) : 
nouvelle preuve de l'attachement que les iia r 
tu rels Egyptien; eo use i\'_> ii 1 11 1 encore pour leurs 
anciens usages, à une époque où l'esprit et le 
but en étoient déjà ignorés. Mais cet événe- 
ment l'ut antérieur au voyage d'Hadrien en 
Egypte, constaté par Appien (9), par Dion 
Cassius (3), et par le rapport d'-Elius Sparlia- 
nus qui en parle en ces termes (4) : 

et Peragrata Arabia, Pe/usium venit , et 

•> Pompeii tuimxlum nmgnificentiùs exslruxil. 

11 Antinoam suum , dum per Nilum navigat , 

11 perdidil, quem muliebriterjlevit. 11 

Il résulte de ce passage que l'époque de la 

mort d'Antinous fut celle du voyage d'Hadrien 



(1) M1ÏMI Spartianus t apud Hillotix Aug. leriplons; 
Biponli, 1787, in-3°; [, i3. 

(a) JppU:, Bill Ch., II, psg. 481. 

(3) Lib.LXIX.piB.79J. 

(4) Aiiu.SpartUnn {ul S up,à),\. i5- 



Digiîized by Google 



43o ANMALES DÏS LAOIDXS. 

eu Egypte. Eusèbc, qui a noté cette mort dans 
sa Chronique, la place à la i3* année du règne 
d'Hadrien (i ) , laquelle commença selon la mé- 
thode romaine le 11 août xag et Gnit la veille 
du même jour de l'année i3o de l'ère vulgaire, 
car Eusébe compte ici , comme dans tout le 
reste de Bon ouvrage , avec une année fixe. Ce- 
pendant l'Inscription de Sabine est datée de la 
i5' année d'Hadrien, et si cette 1 5 e année ëtoit 
une année julienne et romaine, elle fiieroit 
l'époque du voyage de Sabine et d'Hadrien à 
deux années plus tard que la mort d'Antinous , 
au mois de novembre de l'an 1 3a de l'ère vul- 
gaire. Mais la mort d'Antinous et le voyage 
d'Hadrien en Egypte ne pouvant pas être places 
à deux époques différentes , on est ramené par 
le rapport d'Eusèbe à l'an ]3o de l'ère vulgaire, 
la i3" du régne d'Hadrien, et l'on est déjà con- 
duit à penser que l'Inscription de Sabine est 
datée selon la méthode égyptienne. Pour pré- 
férer l'opinion contraire il faudroit d'abord 
supposer une erreur dans la Chronique , et l'on 
ïerra plus bas combien sur ce sujet elle mé- 
rite de confiance, et de pius ajouter une se- 
conde supposition à la première en retardant de 



(1) Biiclu drame, pag. iti 7 . 
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ikiiï années la mort cl' Antinous. Mais l'accord 
bien remarquable qui existe à cet égard entre 
le texte d'Eusèbe , le teste de l'Inscription , et 
les médailles d'Hadrien et de Sabine ii-appées 
en Egypte à l'occasion et à l'époque de leur 
voyage , démontrera que l'auteur de l'Inscrip- 
tion a fait usa;;r dr lu jm'îhmlf! égyptienne. 
On a déjà ïu que l'opinion des meilleurs 

i ] dumoisd'aoùtdel'an 1 1 jdeVcrevnlgaireft). 
11 négna ao ans 10 mois 39 jours, et mourutle 
10 juillet de l'année ]38, dans la ai" année 
de son règne. Cette année fut comptée la 22* 
parles Egyptiens, parce qu'au premier renou- 
vellement du thôlli qui suivit immédiatement 
l'élévation d'Hadrien au trône , la 2" année de 
son règne commença pour l'Egypte, ce qui 
arriva le 29 août de l'an nj, c'est-à-dire 
18 jours seulement après le commencement de 
son règne. Ainsi, selon les Romains les années du 
règne de ce prince se renouveloient tous les 1 1 
du mois d'août; selon les Egyptiensc'étoit tous 
las 29 du même mois, et les 1 8 jours qui avoient 
précédé ce premier 29 août ayant été' comptés 

(0 f'oj- l'Art de vtrificr I» dalei, lom.l, et uprà , 
pas- 4ai, note 1. 
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pour mie année, il en résultait que ]a méthode 
égyplii ont était CD avant sur la méthode ro- 
maine d'une année entière moins 18 jours. En 
réduisant les deux mélliudcs à une expression 
commune, c'est-à-dire à l'année romaine, on 
en suit plus facilement la discussion; et, d'après 
ce qui vient d'être dit, on voit qu'Hadrien ayant 
commencé de régner le u août 1 17, le 1 1 août 
de l'année suivante 1 1 8 était pour les Romains 
le premier jour de h V année du rëgne de ce 
prince , tandis que pour les Egyptiens cette i' 
année était finie moins 1 j jours, la 3" commen- 
çant le 29 du même mois. On voit aussi que 
dans le mois d'août de la même année 1 18, et 
dans l'intervalle de iH jours seulement (du 11 
au 29), la 1"' année romaine s'accomplissoit 
le io, la a' comnieoçoit le, II, la î' année égy- 
ptienne finissoit le 38 , et la 3* s'ouvroit le sg. 
Cet ordre dura pendant tout le régne d'Ha • 
drien, et ainsi il ne se trouvoit qu'un intervalle 
de 18 jours entre la 1"' année romaine et la 3 r 
année égyptienne , entre la 3" année romaine et 

tableau suivant indique exactement ces rapports 
de Sa succession périodique des années de ce 
règne selon les Homains et selon les Egyptiens. 
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MÉTHODE ROMAINE, 
bitumai 117*1111 



HOtlS 



a3- G> 



Duiiaoûli33au n 
Du.iioûtiaijuiT 
Du ■ i aoûl il5 au 1 1 
Du n août lafiau n août 137-10'. 
Du ti *oât 137 au 11 aoùl laS-ii', 
Dil ti août 138 au 11 août 139-19'. 
Du 11 aoûl 139 au 11 aoùl i3o-i3'. 
Du 11 août i3oau 11 aoûl i3i-i4«. 
Hun août 1Ï1 au 11 août i3a-i5=. 
Du 11 aoûtiîaauii aoûl i33-i6'. 



Dm: 



tiMau 



134- 1 



Du 11 aoù!i36au 11 août 137-10'. 
Du ii août i37au iO)mUtti3B-ai*. 



433 

MÉTHODE ÉGYPTIENNE. 
Du ii aoùl njauag aoùl 117- 1". 
Du août 117 auag août 118- a'. 
Dtiagaoûlii8au29 aoûl 119» 3-. 



nuagaoÙUïOauao août ,11- S". 

Du 39 aoûl 11a au 19 août ia3- 7'. 
Du aa août iaï au 39 aoùl ta4- 3*. 
Du 19 août liiauag 1 août ia5- 9'. 
Du 31) août ia5auag août iaK-IO'. 
Du 39 août ia6auag août 117-11". 
Du 19 août 137 au 39 128-ia*. 
Dua 9 août laSauag aoùl iag-iï'. 
Du ag août 139 au =9 aDul i3o-l4». 
Du 39 août t 3o au 39 août iîi-iS'. 
Du3o.aoÛti3i au 19 août i3a-i6'. 



Du 19 août 137 au 10 juil 
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Ce tableau prouve aussi ce que nous avons 
déjà avancé, que les médailles d'Hadrien sont 
marquées selon l'année égyptienne fixe dont 

et non pas selon l'année vague qu'on croit 
retrouver sur les médailles de Probus et dont 
le premier jour répondoit successivement, dans 
une période de 1^60 ans juliens, à chacun des 
jours de l'année julienne. Comment pour- 
roît-on, en effet, trouver l'année vague mi- 
les médailles d'Hadrien dont la dernière 
porte l'indication de la il" année de son régne, 
lorsque dans l'an ij)8 de l'Ère vulgaire l'an- 
née vague , qui auroit été la aa" de ce règne, 
ne commença qu'après la mort du prince ; car 
c'est au ao juillet de l'an i38 que répond le 
i" thôth vague égyptien de la aa" année égy- 
ptienne du règne d'Hadrien , et c'est le i o du 
même mois et de la même année qu'il avoit cessé 
de régner et de vivre ? Celle aa' année vague , 
qui ne commença qu'après la mort de ce prince, 
ne pouvoit donc pas se trouver marquée sur 
ses médailles ; c'est donc aussi par l'année file, 
attachée au ag d'août, qu'il faut compter les. 
années du règne d'Hadrien marquées sur seï 
médailles d'Egypte. 
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L'on conçoit encore par ce tableau com- 
ment des événemens indiques par la méthode 
romaine pour la ti» de la 1 3' année, peuvent 
appartenir à la i4 L 'età)a 1 5' année égyptienne , 
et ce résultat s'applique à la circonstance 
cruelle qui priva Hadrien d'Antinous sou fa- 
vori. Eusébe j nous l'avons déjà dit, la rapporte 
à sa i3" année en ces termes ; Antinous puer 
regius, exM&t pu/chriludinis , in jEgypto mo- 
ritur Ceux qui ont cru pouvoir placer la 
mort d'Antinous à une époque antérieure à 
celle qu'indique Eusèbe, ont tâché d'alïoiliiîr 
son autorité; mais il n'est pas inutile de faire 
remarquer que le principal fondement de celte 
opinion contradictoire étoit dans des médailles 
grecques d'Antinous, qui, à la date delà g* an- 
née du règne d'Hadrien, donnoient à son fa- 
vori l'épithéte de ceoï , d'où l'on avoit con- 
clu qu'Antinous étoit mort avant cette g'année. 
Mais cette opinion se trouvera sans consistance 
aujourd'hui qu'un plus attentif eïamen de 
ces médaillés y à fait rëcônnoltrè pour date 
la ig" année d'Hadrien, postérieure de 4 
ans à celle de la mort d'Antinous selon F.u- 



(0 Mmei. Ci/en., 167 — Eascl. E d. Mijo, pa B . 383. 
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«ébe(l> C'est ainsi que le témoignage d'Eusèbe 
reste dans toute sa forée ; et pourroit-on réussira 
l'infirmer, puisque Eusèbefet le cardinal IN orii 
l'a déjà remarqué) (a), avoit consulté sur Ha- 
drien les écrits de l'hlégon qui en Étoit l'af- 
franchi (3)? Aussi Zoê'ga disoît très-bien de ce 
passage do la Chronique : Cujui sensus dubiut 
esse netjuit nei tcvit iimititionix rnmedium admit- 
lit (<{) , et il convient qu'il indique clairement 
qu'Antinous mourut pendant la i3° année 
romaine d'Hadrien. Il reste à y rattacher la 
date donnée par l'Inscription de Sabine , date 
qui s'applique à Hadricu lui-même, parce que 
la présence de Sabine sur les ruines de Thcbes 
y l'ait nécessairement supposer celle d'Hadrien, 
indiquée aussi par les médailles dont noui 
allons parler. 

Le Catalogue de celles de l'Egypte romaine 
rédigé par Zoéga , nous fait voir sur une de ce* 
médailles d'Hadrien la ville d'Alesandrie al- 
lant au-devant de ce prince qui arrive dans un 

(i) Ces! a M. Tochon d'Annecj, membre de l'Imitait, 
^ue nom devons l'atîl de (elle dérouverte. 

(a) Aamt ti Epoch* Syro-Sfacedoman, pas. 4g8. 
. (3) JSvut., td. Majo, pag.ioS. 
(4) AW^)-/i/ij,;«g.g6. 
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quadrige (1), et l'époque de cette arrivée est in- 
diquée sur ta même médaille à la i4* année 
deson règne parles lettres L la. Cette ]4* année 
égyptienne fïnissoit !e 28 noi'it de l'an ]3o de 
l'ère vulgaire ; la i3' aunée romaine avoit fini 
le 10 du même mois de la même année ; Ha- 
drien étoit donc en Egypte dans la i3' année 
romaine qui fut celle de la mort d'Antinous 
et qui fïnissoit le 10 août de l'an i3o, puisqu'il 
y arriva pendant la j4" année égyptienne qui 
fïnissoit 18 jours plus tard seulement; et comme 
plusieurs nu très médailles relativ es à ce voyage 
d'Hadrien appartiennent au commencement de 
la ] 5* année égyptienne, elles nous portent 
sans interruption au moment indiqué par l'Ins- 
cription de Sabine, d'où il résultera ce que 
nous recherchons principalement dans celte 
discussion, savoir, que le vovape d'Hadrien et 
de Sabine à Thèbes , indiqué du us l'Inscription 
de Sabine pour In aimée deson régne, ayant 
eu lieu à l'époque d'un événement arrivé in- 
contestablement dans la 1 3' année de ce même 
régne selon les Romains, l'indication de la 



(i)iïW J S wî >«i, pag. iÎi.b» 397. {.fuy. à la planche H, 
la Braille ■•!.) 
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i 5' ami -c dans celte Inscription s'y trouve se-, 
loo la méthode égyptienne. 

Une médaille d'Alexandrie nous montre Ha- 
drien recevant 1rs liotmiia^es de cette ville (i); 
on trouve sur une seconde l'union du prince et 
delà ville qui se don mut bi mu in (2); sa pompe 
triomphale dans Alexandrie , les sacrifices qu'il 
y fît aux dieux sont aussi représentés sur deux 
autres médailles (3) j enfin , sur une cinquième) 
on le voit voyageant sur le tiil dans une ga- 
lère dont la proue esl ornée d'une corne d'a- 
bondance (4) : mais ces cinq dernières médailles 
d'Hadrien dont je viens d'indiquer les types , 
et une médaille de Sabine elle-même, frappée 
en même temps que les autres en Egypte (5) , 
portent toules la date de la 1 J' année, LIE; 
et comme les cérémonies civiles et religieuses 
qui suivoienl prdiiiii i reincnl de près l'arrivée 
du souverain dans la capitale des provinces de 
l'empire , sont indiquées pour Hadrien à la 1 5" 



(1) 7fxni œgyptii, pag. i3j, n° 3oo, (Planche, n" 3.) 
.(a) liiàcm, n° 3o3. (Planche, d" 4.) 

(3) llidem, n" 3o;. (Planche, n" a «I 5.) 

(4) Miaule!, Description, lom. V, r ag. 17b, n" 1117. 
(Planche, n°6.) 

(5) Planche, «" 7, 



Digitized by Google 



APPEHDIX. 439 

nnnée , tandis que son arrivée se trouve l'être à 
la i4'', ou voit dès lors qu'un renouvellement de 
l'année égyptienne avoit eu lieu entre ces deux 
circonstances 5 que l'arrivée d'Hadrien est de 
la fin de la i4" année, et que les cérémonies 
sont du commencement de la i5\ Ainsi, l'ar- 
rivée d'Hadrien en Egypte selon les médailles 
égyptiennes que je viens d'indiquer, et la mort 
d'Antinous selon le teste d'Eusèbe, se rap- 
prochent de plus en plus pour ne former qu'une 
seule et même époque, resserrée dans un très- 
petit nombre de jours, 

La 1 3" année romaine finissant le 1 0 août de 
l'an i3o de l'ère vulgaire; 

La i4" année égyptienne finissant le a8 du 
même mois de la même année ; 

La i5' année égyptienne commentant 1« 29 
du même mois et de la même année. 

Ainsi encore, dis-huit jours su Insoient pour 
établir nne différence appRienle de deux an- 
nées dans l'époque d'un événement, selon qu'il 
étoil rapporté d'après le calcul romain i>u d'a- 
près le calcul égyptien. Ainsi enfin, la mort 
d'Anlinons indiquée par Kusi'lx: dans la i3' 
année romaine d'Hadrien et à l'époque de son 
voyage en Egypte , se raccorde néanmoins avee 
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l'indication de ce voyage à la li* année égyp- 

O» doit aussi remarquer, à t'égardd'Eusèbe , 
combien son texte est encore plus favorable à 
notre explication , si l'on adopte le sentiment 
de quelques chronologîstes qui, avec beau- 
coup de raison , pensent qu'Eusèbc Syrien 
d'origine a dû employer dans sa Chronique 
l'année usitée de son temps en Syrie , laquelle 
comineueoit àl'automne(i). Or, on ne coitnoit 
pas de calendrier particulier à la ville de Cé- 
sarée dont Eusèbe fut l'évéque; et VHèmcro- 
ioge fait voir que le premier jour de l'année des 
Arabes de Syrie arrivoit le 1 8 octobre; le ca- 
lendrier de Gaza le fixe au a8 du même mois; 
enfin, lecalendrierd'Ascidonau^denovembre 
julien. La i3' année du règne d'Hadrien, selon 
Eusèbe, s'étendroit donc jusqu'au 17 ou 27 
octobre, ou même jusqu'au ati de novembre de 
l'an j 3o de l'ère vulgaire ; et dés lors son calcul 
comprendrait dans cette i3' année non seule- 
ment la mort d'Antinous, mais encore les autres 
circonstances du voyage et du séjour d'Hadrien 
en Egypte, qui sont indiqué» parles médailles 



(1) Pilar., Docir. lemp.. Il, pag. i5 7 et pasiim. 
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et par l'Inscription de Sabine pour la i4° et 
la i5' année de son régne selon les Egyptiens , 
te qui élabliroit un accord encore plus parfait 
entre le texte d'Eusébc, les médailles, et l'Ins- 
cription. Mais laissant ce texte dans les limites 
les plus resserrées qu'on puisse lui assigner, et 
nous proposant d'examiner ailleurs la méthode 
chronologique d'Eusèbe, surtout si la traduc- 
tion arménienne de son texte complet nouvel- 
lement découverte peut apprendre quelque 
chose à cet égard, nous nous bornerons 
pour le moment à tirer de tout ce qui vient 
d'être exposé, cette proposition bieu natu- 
relle : 

Hadrien ne fit qu'un seul voyage en Egypte, 
et ce fut pendant ce voyage qu'il vit périr An- 
tinous dans le Kil; 

Or, la mort d' Antinous est arrivée dans la 
j3< année du régne d'Hadrien selon le calcul 

Ce fut donc pendant cette même i3° année 
romaine que ce prince fit son voyage en Egypte. 

Cependant l'Inscription de Sabine , qui rap- 
pelle ce voyage, porte la date de la 1 5' année 
du règne d'Hadrien; 

Il est reconnu en même temps que ce voyage 



4-f a AS S'A Lf. S DES LA GIDE S. 

fut fait dans la iï' année selon le calcul ro- 

L'indïcationdela i 5' année dans l'Inscription 
de Sabine n'y est donc pas eipi-imée selon 
ta méthode en usage à Rome, elle l'est donc 
selon la méthode en usage en Egypte. Ce pre- 
mier point de nos recherches nous parott dé- 
montré. 

C'est pour n'avoir pas suppose la possibilité 
de. ce fait, que Lenain de Tillemont(i) s'est 
embarrassé, pou l' ti x r ri Y jir><| ne du voyage d'Ha- 
drien en Egypte, dans des difficultés dont il 
n'a pu sortir. Il ne sait comment faire concor-. 
der ce que dit Eusèbe avec ce qui est marqué 
sur les médailles; il voit qu'en adoptant la lô* 
année romaine du règne d'Hadrien tomme celle 
delà mort d'Antinous, il en résulte qu'Hadrien 
n'alla en F.gvpte que dans l'année i3a de l'ère 
vulgaire ; et dès lors comment trouvera-l-il le 
temps nécessaire pour classer les autres événe- 
' mens du règne de ce prince , lelong séjour qu'il 
iiU Athènes, la guerre des Juifs, l'adoption etla 
mortde Verus , l'époque de sa lettre à Servianus 



(1 ) Hisloire des Empereurs. Paris, 1691 , in-4°, tom. II, 
r* 588. 
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sa longue maladie à Tivoli , et sa mort? I! est 
certain que deuï années d'une vie aussi active 
que le fut celle d'Hadrien, ne peuvent pas en 
élrc facilement retranchées; Tillemout le sentit, 
mais il se contenta d'exposer la dilliciiilé sans 
In résoudre. En adoptant la solution que four- 
nit l'Inscription de .Sabine, cette difficulté dis- 
paraît; des monumens authentiques viennent 
confirmer l'exactitude du rapport des histo- 
riens , et l'époque du voyage d'Hadrien en 
-Egypte se trouve fixée après l'été de l'an i3o 
de l'Ère vulgaire, à la fin de la 13" année ro- 
maine de son régne, à la fin de la 1 4' et au com- 
mencement delà ij'année sclou les Egyptiens. 

Nous ne devons pas omettre ici ce que dit la 
Chronique d'A]exnndi'i[V<i!<* la ville d'An tinoë 
fui fondée le 3o octobre de l'an 12a de l'ère 
vulgaire, spè 7 KilaïiwïNoeiiSpiriu [a)j mais comme 
la mort d'Antinous fut le véritable motif de la 
fondation de cette ville, elle ne put avoir lieu 
tant que ce motif n'exista pas ; et si l'on adoptoit 

(1) Hiit. Aag. Striptarcs. Farisiis, 1610, in-fïlio, 
pag. a}5. — (s) C&roaiisn Paichalt, pag. a54. — CW ce 
qui a fiil dite a M. Levciow que la morl d'Anlinous est 
dt l'an 13a, 
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If rapport de celle Chronique , il faudroit re- 
connoître que la ville exista 8 ans avant l'évé- 
nement qui lui donna naissance. Il vaut mieux 
croire que la mort d'Antinous a été mal indi- 
quée dans la Chronique pour l'année, et ce 
n'est que pourl'année, carie jour marqué pour 
la fondation d'Antinoé , le 3o octobre, se place 
régulièrement dans l'intervalle de temps et 
parmi les circonstances du séjour d'Hadrien en 
Egypte, déterminés par les médailles et par 
l'Inscription de Sabine. 

Ces circonîtances principales peuvent effec- 
tivement être indi qué es très-appro x imat ivem e n t 
ainsi qu'il suit : 

Arrivée d'Hadrien dans les premiers jours 
du mois d'ao/it de l'an 1 3o, 1 3" année romaine , 
i4* année égyptienne ; selon les médailles. 

Mort d' Antinous avant le ] o du même mois , 
, fin delà ]3* année romaine, i4* année égy- 
ptienne ; selon Eusèbc. 

Hadrien le pleure mulicbriter , comme l'au- 
■roit fait une femme , amèrement et long-temps; 
félon .EliusSpartianus. 

Cérémonies civiles et religieuses pour l'ar- 
rivée du prince, au mois de septembre, i5" 
année égyptienne j selon les médailles. 
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Au mois d'octobre , il entreprend de visiter 
la Ha.ule-Egypte , el le Ho du même mois il 
fonde la ville d'Antinoé', sur les confins de la 
TUébaïde; selon la Chronique Akxandrinc. 

Enfin , il se trouve à Thcbes au mois de no- 
vembre ; selon l'Inscription de Sabine, comme 
nous allons le démontrer. 

Avant que d'indiquer le jour précis, nous 
devons dire qu'il existe plusieurs médailles la- 
tines d'Hadrien relatives àl'Egypte, avec divers 
types qui s'y rapportent. On y trouve les lé- 
gendes suivantes : CGÏPIOS, ALEXANDRIE , NiLVS, 
1DVENTVI AÏC. ÀLEXANDRI*, RESTITVTORI £GYP- 
Tl ; mais il en est de ces médailles comme de 
presque toutes celles d'Hadrien , qui, rappelant 
un grand nombre de faits historiques , peuvent 
à peine servir à donner l'époque de quelque» 
uns , parce qu'Hadrien ne fit point marquer 
sur. ses monnaies les années de son règne pos* 
téricures à son troisième cousulat. C'est ce qui 
obligea Medïobarba qui ? réuni plus.de6oo 
types ou légendes des médailles de ce prince , & 
les classer, on pourrait dire par ordre de ma- 
tières, en réunissant et plaçant de suite touj 
les retours des provinces, toutes les restitua 
tions de vUles ou de contrées , tous les bien- 
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faits d'Hadrien ; et cependant on sait Lien qu'il 
n'est pas revenu de tous ses voyages dans la 
même année , qu'il n'a pas non plus répandu 
ses bienfaits sur toutes les provinces de l'em- 
pire eH même temps. Aucune de ces médailles 
d'Hadrien , (le ceiles même qui sont relatives 
à l'Egypte, ne peut donc servir à la discussion 
présente; niais comme cette discussion déter- 
mine exactement l'époque du voyage d'Hadrien 
en Egypte, elle sert du moins à faire voir 
que les médailles latines de ce prince qui ont 
pour légende : SGTPT09, ALEXANDHÏÀ, IW.VS, 
REST1TUTORI JEGYPTI , et qui sont posté- 
rieures à son troisième consulat qui s'y trouve 
marqué, peuvent être rapportées an voyage 
d'Hadrien en Egypte, à la ]3* année de son 
régne , l'an i3o de l'ère vulgaire, et que la 
médaille relative au retour d'Hadrien à Home 
de son voyage dans la même province, dut être 
frappée environ deux minées plus furd. Il seroil 
possible, en rapprochant, les récits des histo- 
riens des types des médailles , de suppléer dans 
lé plus grand nombre de celles-ci an défaut de 
toute indication de date. Ou doit regretter que 
Médiobarba n'ait pas entrepris ce travail ; c'est 
un degré de perfection qui manque à son grand 
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recueil. Nous n'ajouterons plus rien à son 
sujet , et nous revenons à l'Inscription , pour 
indiquer le jour o à SaLine écouta Memnon 
faisant entendre des sons divins au milieu des 
ruines silencieuses de Tbèbes. 

On ne peut indiquer ce jour qu'après s'être 
fiïé sur le texte du sinième et du septième vers 
de l'Inscription, différemment lus parles au- 
teursdéjâ cités qui ontadopté cette restitution 
■proposée par Leich : 

AUATA AE ECXEB A6fP EIKOCI KAI mcTPA 
EIKOCTU DEMniU AMAT1 MHNOC NOEMBPIOC. 

Mais ah AT A , introduit dans le sixième 
vers, n'est point dans la copie figurée de Po- 
cocke; de plus, au lieu de Ecjœk, on y lit 
clairement Execkëh qui cïclut un mot de 
trois svllabcs, il faut done abandonner le vers 
proposé par Leîcli et adopter celui de M. Jacobs, 
qui a pour lui une autre grande autorité, celle 
de M. Boissona.de. Je lirai donc le sixième 

•8TA A EXECKEN A9ÏP EIKOCI KAI DfCTPA. 
Quant au septième, les auteurs sent d'accord 
sur tous les mots qui le composent, si l'on en 
«xcepte toutefois le dernier, parce que le texte 
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de ce vers sur la pierre est très-pur et sans diffi- 
culté jusque-là. Ce dernier mot est presque 
effacé, et Leicli s'en est autorisé pour y lire 
HOEMBPIOC et pour j trouver que Sabine avoit 
entendu Memnon le 's^du mois égvpticn athyr 
qui correspondoit au du mois de novembre. 
Tel est aussi le sens reproduit par tous les écri- 
vains qui ont adopté le sentiment de Leicli : 
mais l'introduction du mol NoBMBPloc daus 
ce septième vers ne ponrroit être justifiée ((Ue 
tout autant que la concordance qu'il donueroit 
d'un jour du calendrier égyptien avec uu jour 
du calendrier romain se trouverait exacte ou 
dans le système de l'année vague, ou doua le 
lystème de l'année fi\e égyptienne. Or, dans 
l'année vague le ^4 alhyr ne correspondit avec 
le aS novembre que lorsque le 1" tlioth arriva 
le 3' jour de septembre., c'est-à-dire dans 
les années 45, 44, 43 et 4a avant J. C. , ctm- 
séqnemment itio ans avant Hadrien ; dans l'an- 
née fixe, le î.f alhyr ur. rnviespoudit jamais 
au aS de novembre : le mot HOEMBPIOC ne 
«auroiï donc être loléi'é dans ce septième vers, 
qui d'ailleurs seroit ÏJ-réguliei 3oli« sou mètre. 
Il faut donc renoncer, à ce mot, adopter 
IOTP que la pierre indique isseî positïvc- 
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meut par les qnalee le lires mutilées qui v res- 
tent encore, et que M- Jacobs a préiéré avec 
toute raison. Les deux pentamètres qui .ter- 
minent l'inscription, sur. ni las ainsi ; 
•OTA A EXECKEN AerP EIKOCI KAI MCITA 

eikociw ne«nxa a amàh munoc âers. 

Le sixième vers indique donc que ce fut le 
if\ du mois égyptien alliyr que Sabine vit et 
entendit l'image de Mcmnon à Thèbcs. Mais 
à quel jour du calendrier julien répondait celte 
date exprimée ici selon le calendrier égyptien? 

binus s'est-il servi, dans cette date, de l'année 
vague égyptienne ciu de l'année fixe? Comme 

et dans une Tnsenpl ion à laquelle le personnage 
qui eu est l'objet donne, ainsi que l'avoient les 
médailles, le caractère d'un acte public , Balbi- 
nus ne pouvoïl einployerque le calendrier léga- 
lement établi par son gouvernement, et ce ca- 
lendrier étoit- celui qui «Voit Tait de l'année 
vague égyptienne de 'Sti'i jours une année (i\e 
de 36j et un quart au moyen d'une intcrcala- 
tion tétraétériipic. Ce même calendrier est ein- 
ployé dans la date île riiisci'iptii»! des PœanîsScs, 
a 3 
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oùlcGdumoisde mai répond nu il de celui de 
pachûn égyptien, cl cette inscription qui est de 
l'an i46 (i) n'est postérieure que de i5 an» 
environ à celte de llalbinus (ï). Dans les jiige- 
mens, dans les édita et autres actes publics, 
les chefs civils et militaires, les magistrats pou- 
voient-ils se servir d'une forme d'année autre 
que celle qu'avilit instituée le •,'ouvernement 
qu'il? repréaeutoient? Pour cette raison , ce fut 
donc l'année fine que Balbinus dut employer 

ration nous ajniiluroiis tin résultat encore plus 
concluant tiré de la nécessité qu'il y a que cette 
concordance se rapporte à] époque déjà connue 
du voyage d'Hadrien en Egypte. 11 y arriva vers 
le commencement d'août de l'an i3o, resta 
dans la Bassc-Ugvplc pendant le mois de sep- 
tembre retenu su us doute par le débordement 
du S il, fomla Autinoé le Ho octobre, et ne put 
se trouver sur les ruines de Tbebes qu'au mois 
de novembre. Or, eu ouvrant YHémérologe , 
on trouve que le 24 atliyr de l'année fisc a 
constamment répondu au 20 du mois cle no- 



(1) Glatir, cccxiv, 2. 

(a) Cortini, IV, 1Î3, «lit qu'elle est Je l'an 1^. 
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vembre julien: on conclut donc, sans difficulté, 

des dates fourniespar l'Inscription, i" que Bal- 
binussc servit ^id'jLiiiiee iiw ■ ;t°qnr. le a.J alliyr 
égyptien de l'I useriplion conespondoit au ao 
novembre julien. Ces deus conclusions se for- 
tifient mutuellement et sont mises hors de 
doute parcelle au tir et dci'uière considération, 
que le a 4 du mois .l'atli vr égyptien vague ne se 
rapporta à l'un des jours du mois de novembre 
que dans lesannces loi à 34 avant J. C. , c'est- 




démonlre assez l'impossibilité de chercher la 
date dcrinsci'iplf 1 "'" de Sabine iLtns le système 
de l'année vague. Il faut donc la rapporter à 
l'année fixe, comme on l'a fait pour les mé- 
dailles , comme on le voit dans l'Inscription 
des Planistes précitée, et raconnottre que ce 
fut le 20 (ai) novembre de l'an 1 3o de l'ère vul- 
gaire, qui étoil pour l<;s Knyplic us-Romains le 
s4 du mois d'afhyr, que Sabine et Balbinus se 
trouvoieut sur les raines de Tlièbes. 

Quant au septième et dernier vers de l'Ins- 
cription, il dit seulement /e ij' jour dit mois 
d'athyr, et l'on s'est demandé pourquoi d'abord 
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ci! second pi'iiljiîvièli'e qui c-l immédiatement 
précédé d'un antre, tandis que tes vers sont 
alternativement hexamètres et pentamètres; et 
ensuite pourquoi encore ces mots le jour 
d'alJiyr dans le septième vers , lorsque le 
sixième porte aussi ces mots/e :i'f" jour â'athyr? 
C'est cette singularité qui avoit déterminé 
Zofga à rejeter ce septième et dernier vers; 
mais il est dans l'Inscription, il faut l'y laisser, 
et choisir en tir- les cou jrcl tires rie M. Visconti 
et celles de M. Buissonade . î elativcs aux deux 
dates '[ni se troiivnil.dans es deux: vers. M. Vis- 
conti [icnsoil que le nt.-J atliyv du sixième vers 
indi:;uoit le jour oii Sabine et Balbînus avoient 
entendu la voix de Mcmnon , et que par le i5 
athyr du vers suivant on désignoit le jour où. 
l'Inscription avoit été gravée. M. .Incohs , déjà 
cité, a tout récemment émis la même opinion 
sur cette difficulté (i ). M. Boissonadc ne voit , 
au contraire, dans le septième vers , que la 
i l'itUlcalion de In iUu- exprimée, dans le sixième, 
rectification j>i«éi: nécessaire parce qu'on s'a- 
pereutque le jour OÙ Sabine etBalhiiins avoient 
entendu Menwon, y étoit mai indiqué par lo 



(.) AdAalh. Paint. , pag. 9&;. 
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a4' d'atliyr, que c'éLoit réellement le sj, et on 

pas plus ingénieuse, avoit paru trèa-plauiilile 
à M. Visconti lui-même, et on l'adoptera Je 
préférence à toute autre en considérant que 
le seul point qui fût important dans la date de 
l'Inscription, c'étoit sans doute d'indiquer le 
jour où Sabine et Balbinus avoient entendu 
l'image de Memnon, celte même explication 
étant d'ailleurs appuyée par plusieurs exemples 
de corrections analogues dans d'autres ins- 
criptions indiquées uu citées par M. Boisso- 
nade (i). L'Inscription tout entière sera donc 

XBtpAci kgpnÇ itiptrv iaÂtm fei4tn$' 
eUoarû içipjcrtt S pnio; tâùp. 



|i) Commcnlatio BpfgrapJOcB , ni caltem £nr. Hehfùnil 
Epii/ol. qui! eoMcgtt ri làastiaM J. Fr. Bni.wnnade. Pari- 
•lù, 1817, 8°, pas. 44g. Cette dissertation a été riiim- 
pùmie dans Is Clussical Jeurnal ', n" 34. avec quelque* 
addilii>nj et corrections tnïoy<;es par l' auteur. 
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'454 ANNALES DES T.AGIDES.' 

TmDCCTION U1IÙU1 EN ItTIX. 
Jadicbara cdcnlis, ego Palliai HaUinus, 

Sema dhinos, Mcmnoms i<-« Phamrmph ; 
Vtnisiamt vea emm emaiili regim Satin*. 

IItHa> prima vern lui habcbal CbrSÉS i 
J:-:;i< -X. i il Annan: flvi'tu tlccimo anno , 
Dics oo/rOT habeiat Allijr ei^inli fust'avr. 
Vigaima çuintecro die moisis Attyr (i). 

Elle piiiino ([ne ci' fui le •>.< novembre do l'an 
j3o de l'Ère vulgaire, le a5 nthyr, à la pre- 
mière heure Ju lever du soleil (pour le mé- 
ridien de Thébcs ) (a) , que l'impératrice Sa- 
bine, accompagnée par PnbliuS Balbinos , 
visita les ruines de Tliéiies et entendit les pa- 



t : [JVfilïf il rOTtiirirn|:ii>i , j p.uf romain rfipon- 

dûît à deut jouis éj^plieiii : nïiiHi [j: ao novembre auroït 
nipimilu [i l;i !uis un a., Ll jii aii ;h lliyi-. Mais loi sijiie l'année 
•igyptienne ressa d'ilrc vague 1.1 fut mise en concordance 
frve avec Tannée romaine , auroit-on laissii subsister, poul- 
ie commencemenl Ju jou i , lure iiTi];j[i!arili: si directement 
contrarie au. but qu'on se proposoil? Ptolcmée (lité plus 
[jjlji > page 4-- ■ ii" l<J 2 1 » ii'juIi'l-^c fiai à le croire. 

(a) Voici la situai!-». u ti ruines ,1e Tbébes, U longitude 
elanl romplée ilt Paris : palais île IMeinnon, longil. 3o°- 
>S'-6'' E; latik aS^-4î'-a7° N, selon Nouct, Description 
Je l'Egypte, Eut moderne, I, aoi. 
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Ce point de i.-ln-o nolo^ic ainsi détermine, 
ne sauioit l'être sans quelque utilité pour fixer 
avec plus de précision le, époques des événe- 
mens qui appartiennent aux Emit dernières 
années du règne d'Hm] rien ; et comme les mé- 
thodes diverses qui mil conduit A ce résultat 
snut également applicables à d'antres mouu- 

ter les années du j-t'giu: dos pl iures adoptée en 
Egypte, l'usage de l'année vague, celui de 
l'année fisc .si ulllomen! réglé par V Ilvmêrologe 
dans ses rapports comparés avec tant d'autres 
calendriers, ce même résultat acquiert par là 
plus d'importance, et devient d'un intérêt plus 
général. C'est du moins avec cette persuasion 
qu'on se décide à livrer ce .Mémoire à l'examen 
de ceux qui se plaisent miv éludes chronolo- 
giques, où il reste encore tant de doutas à 
éclaircir. 
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